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AVERTISSEMENT;
E feul titre de cette Hil’coire
la rend plus recommcndable

Q; a que nulle Preface ne le pour-
- * roit faire , puis qu’en difantg

qu’elle commence dés la ercation du
monde 5 qu’elle va jufqu’au regne de Ne-

ron, 8c que la plus grande partie de ce
qu’elle rapporte cil: tirée des livres de
l’ancien Tefiament , c’en: montrer que
nul-le autre ne peut l’égaler en antiquité ,

en durée, 8c en autorité. *
Mais ce qui la rend encore, aprésl’E-’

criture Sainte , préferable à toutes les au-
tres hifioires , c’efi: qu’au lieu qu’elles
n’ont pour fondement que les aâions des
hommes , celle-cy nous reprefente leu
a&ions de Dieu mefme. On y voit écla-
ter par tout fa Piliflance , fa Conduite;
fa Bonté , 8c fa Jufiice. Sa Puiflàncc
ouvre les mers ô: divife les fleuves pour
faire palier à pied fec des armées entiers

’ A 3 res,



                                                                     

AVERTISSEMENT.
tes ,’ a: fait tomber fans effort les murs
des plus fortes villes. Sa conduite re-Ï
gle toutes choies, 8C donne des loix.
qu’on peut nommer la fource où l’on ai
puifé tout ce qu’il y a de fa elfe dans le
monde. Sa bonté fait rom cr du Ciel
&tfortir du,fein des rochers dequoy raf-
fafier la faim 8C defalterer la ibif de tout
un grand peuple: dans les deferts les-plus
arides. Et tous les élemens citant com-
me les executeurs des arrefizs que’pro-
nonce fa Jufiice; lÏcau fait petit par un
déluge ceux qu’elle condamne : le feu
les confume: l’air les accable par fes
tourbillons; 8C la terre s’ouvre pour les,
devorcr. Ses Prophetes ne prédifent rien
qu’ils ne confirment par des miracles.
Ceuxhqui commandent l’es armées n’en- v

treprennent rien qu’ils n’executent. En
les Conducteurs de (on peuple qu’il rem-
plit de (on efprit agiflent plûtofi en Ana

gos qu’en hommes. -
Moïfe peut feul en dire une preuve.

Nul autre n’a eu tout enfemble tant d’é-’

mineures qualitez 5 8C Dieu n’a jamais
. tant fait voir en aucun homme dans

l’ancienneLoy, depuis la cheute du pre-
mier des hommes, jufques où peut aller
la perfeâion d’une creatuije qu’il «veut

. r - com-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
combler de (es graces. Ainfi, Comme on
peut dire qu’une grande partie de cettq

ifioire cit en quelque forte l’ouvrage de
ce: incomparable Legiflateur , ’ parce-
qu’elle efito’ute prife de lui, on ne doit:
pas feulement la lire avec el’dme , mais
encore avec refpeét: &fa fuite jufques à
la fin de ce qui’ei’c compris dans la Bible
n’en mérite pas moins, puis qu’elle-a cité:

diâée par le mefme Efpriç de Dieu qui a
conduit la plume de Mo’ifelors qu’il a
écrit les cinq premiers livres de l’Hifioiè

te Sainte. i .me ne pourroit-on point dire aufli
de ces admirables Patriarches Abraham ;
Ilâac , 8c Jacob : De David ce grand Roy
8c ce grand Prophete tout enfemble , qui
a merité cette merveilleufe loüange d’e-
fire un homme félon le cœur de Dieu :
De Jonathas ce Prince fi parfait en tout;
de qui l’Ecriture dit que l’ame citoit me
feparablement attachée à celle de ce faine
Roy : De ces illufires Machabées, dont la
picté égale au couragea fçu allier d’une

maniere prefque incroyablela fouverainè
puiflance que donne la Principauté, avec
les devoirs les plus religieux de la fouveï
raine Sacrificaturezl Et enfin de Joieph ,

i de j ofué , de Gedeon , 8c de tant d’autres

A 4. qui



                                                                     

AVERTISSEMENT.
qui peuvent palier pour de parfaits mo-

elles de vertu, de conduite. 8C de va-
leur ? (lue fi les Heros de l’antiquité
Payenne n’ont rien fait de comparablcâ
ces Heros du peuple de Dieu, dont les
tétions pallieroient pour des fables fi l’on
pouvoit fans impieté refufer d’y ajoûter
foy, il n’y a-pas fuiet de s’en étonner,
puis qu’au lieu que ces infideles n’avaient
qu’une force humaine, les bras de ceux
que Dieu choifit pour combattre fous
es ordres l’ont. armez de fou invincible

fecours , 8c que l’exemple de Debora
fait voir "que mefme une femme peut de:
venir en un moment un grand General

d’armée. lMais files graccs dont Dieu Favorife les
ficus doivent porter les plus rands Mo-

v narquesâne fe confier qu’en on afiîi’can-

ce , les terribles punitions qu’il fait de
ceux qui s’appuyent fur leurs propres for-
ces les obligent de trembler : ô: la repro-
bation de Saül 8C de tant d’autres puifi’ans

Princes cit comme une peinture vivante,
qui en leur reprefentant l’image affrcufe

e leur cheute les doit faire recourir à
Dieu pour éviter de tomber en de fem-

blables malheurs. i ’
.Çe ne feront pas feulement les Princes .

e ce



                                                                     

AVERTISSEMENT.
ce feront aufli les Princeffes qui trouves
tout dansee livre des exemples à fuir , 8C à
imiter. La Reine Jefabel en cit un horri-.
ble d’impicté 8c de chaüiment : 8C la Rei-.

ne Efiher en efl: un merveilleux de tout.
tes les perfeâions &de toutes les récent-v.
penfes qui peuvent faire admirer la ver-
tu 8C le bonheur d’une grande 8: fainte

Princeffe. -Si les Grands y trouvent de fi grands
exemples pour les porter à fuïrle viceôc ,
âembrafferla vertu, iln’ya performe de
quelque condition qu’il fait qui ne puifl’e
auiiî profiter d’une leéture fi utile. C’efl’.

un bien général pour tous , fi capable ’
d’imprimer du refpeél: pour la Majefié
de Dieu, par la veuë de tant d’effets de
fou infini pouvoir 8c de fon adorable con-
duite, qu’il faudroit avoir le cœur bien
dur pour ne pas en profiter. ,

’ v EtcommentlesChreflienspourroient-
ils n’eftre point touchez de ce faim ref-
pe&, puis que la mefme biliaire nous ap-g
prend que ces illuf’tres 8C fi celebres (:an ’

qucrans , Cyrus , Darius 8C Alexandre
quoy qu’idolâtres, n’ont pû fe défendre

d’avoir de la veneration pour la majefté
8C pour lesiceremonies de ce Temple qui
n’efioit qu’une figure de ceux où le Dieu

A vi-



                                                                     

AVERTIS SEMENT.
vivant habite aujourd’huy fur nos Autels?

Mais f1 cette biliaire cit fi excellente
en elle-mefme, on ne fçauroit ne point te?
cannoiflzre que nul autre n’était fi capable
de l’écrire que celuy qui l’a donnéeâfon

fiecle 8c à toute la patienté. Car qui pou-"
voit mieux qu’un Juif eflre informé des
Couflzumesôcdes mœurs. des Juifs P’ (ne
pouvoit, mieux qu’un Sacrificateur eflrc
inflruit de toutes les ceremonies 8C de
toutes les obfervations de la Loy? Qui
pouvoit mieux qu’un grand Capitaine
rapporterles évenemens de tant de guer-
res? Et qui pouvoit mieux qu’un homme.
de grande qualité 8C grand politique con-
cevoir noblement les chofes &y faire des
reflexions tres-judicieufes P Or toutes ces
qualitez fe rencontrent en Jofeph. Il
eflaitnéJuif. Il citoit non feulement Sa-
crificateur, mais de la premiere des vingt-
quatre lignées des Sacrificateurs qui te-
noient le premier rang parmy ceux de (à

I nation. Il citoit defcendu des Rois Afmo-
Inéens. Ses grandes aétions dans la guerre
l’avaient fait admirer même des Romains.
Et tant d’importans emplois dont il s’efl:

fidi nement acquité ne peuvent permet-
tre e douter de fa grande experience
dans les affaires. Sa vie écrite par lu)?

, me -
A. ’W ban



                                                                     

AVERTISSEMENT.
mefmejointeàfon Hil’roire de la guerre
des Juifs, dont je donneray aulli la traç
duôtion au public li Dieu méconferve la
vie , le feront affez connoil’cre. Et quant
à fa maniere d’écrire j’eltimerois inutile

de la loüer, puis que cét ouvrage la fait
voir li belle par tout, mais particulierey
ment dans le dix-neuvième Livre , où a-

antentrepris de rapporter les aérions 8c
a mort de l’Empereur Caïus Caligula , ce

que nul autre Aureur mefme Romain n’a
fait li particulierement’que luy, je croy
pouvoir dire fans crainte qu’il n’y a dam
Tacite aucune biliaire qui furpall’e cette
li éloquente 8C li judicieufe narration. w

Je fçay que quelques-uns s’étonnent
qu’après avoir parlé des plus grands’mi-

racles il en diminuëla creance, en difant
qu’il laiffe à châcun la liberté d’en avoir

telle opinion qu’il voudra. Mais il ne ’
l’a fait à mon avis qu’à caufe qu’ayant:

compofé cette biliaire principalement
pour les Grecs 8c pour les Romains , com-
me il el’t facile de le juger parce qu’il l’a

écrite en Grec 8C non pas en Hebreu , il a
apprehendé que leur incredulité ne la
leur rendill: fufpcéte s’il alfurait affirma-
tivement la verité des chafes qui leur
paroilibient impoliiblcs. l

A 6 Mais



                                                                     

AVERTISSEMENT.
Mais quelque raifon qui l’ait porté à

en ufer de la forte , je ne pretcns point
le défendre ny en cet endroit , ny dans
tous les autres où il n’elt pas conforme à
la Bible. Elle feule cit la divine fourcc
des veritez écrites: On ne peutles cher-
cher ailleurs fans courir fortune de fe
tromper , 8c l’on ne fçauroit s’excufer de

condamner tout ce qui s’y trouve con-
traire. C’cll ce que je fais de tout mon
cœur , &qu’il n’y a performe qui ne doi-

ve faire pour pouvoir lire avec fatisfa-
&ion 8K fins fcrupule cette belle hil’toire.

Je ne prêtons point non plus jullifier
quelques endroits de cét Auteur où il
parle des différentes fortes de Gouverne-
ment, ny d’autres fentimens particuliers
que performe n’el’t obligé de fuivre , ny de

m’engager dans aucune matiere de criti-
que, dont jelaiffe la Conteflation à ceux
qui font exercez en cette f orte d’cl’tude.

Pour ce qui cit de la Chronologie, de la
valeur des Monnayes 8: des diverfes Me-
.fures , toutes ces chofes [ont li clairement
. expliquées dans ces belles tables de la Bi-
ble imprimée par Vitré en 1662.. que j’ay
crû n’avoir qu’à y renvoyer les leéteurs.

’Mais quant à ce qui regarde l’hilloire,
j’ay fait li exaé’tenientles abrcgez desCha-

l



                                                                     

AVERT I S SEMENT.
pitres, quel’on y trouvera tout ce qu’ils
contiennent ; 8C on n’aura qu’à lire la Ta-

le de tous ces Chapitres qui ell à la fin ,
out avoir un abrégé aullî entier de tout

lielivreque lil’on en avoit fait un extrait
pour ce feuil deffein; , j

J’ay rendu la Table des Maristes li ex.
a&e ,qtîe je penfc que l’on en fera fatisfait:

8C afin de trouver-plus facilement ce qui
regarde un mefmc fujet,je ne renvoye pas
aux pages comme l’on a accoûtumé , mais

aux chiâtes qui fe Grivent depuis le com-
mencement du livre jufques à la fin, ô:
dont un feul chiffre comprend quelque-
fois divers articles qui font de la mefmc
matiere: ce qui en donne une entiere in-
telligence ; au lieu qu’elle feroit inter-
rompuë fi l’on renvoyoit aux pages.

me fi l’on rencontre en certains cn-
droits, comme entre autres dans ceux de
la defcription du Tabernacle, 8c de la Ta-
ble des .painsdezpropofition , quelque dit2
ference entre ma traduâion à: le Grec,
elle vient de ce que ces pafl’ages font fi
corrompus dans le texte Grec, que toutce
que j’ay pû faire a ellé’dc les mettre en

l’el’tat où on les verra.- l
La feule chofe que j’ay à ajouter cit,

que la premicrc lois que l’on parle d’une

A 7 per-

s



                                                                     

AVERTISSEMENT.
performe j’ay mis fan nom en Italique li
cette performe eli peu remarquable , 8C
en capitale f1 elle l’eli beaucoup: ce qui
produit ces deux elfes : L’un que l’on
eli alluré par cette dili’ercnce de lettre
que l’on n’a point encore parlé de
cette performe; au lieu que quand les
noms font en lettre Romaine comme
le relie de l’impreffion , c’eli une mar-
que que l’an en a déjà parlé : Et l’au-

tre, qu’en cherchant plus haut le nom
l de cette performe jufques à ce qu’on .le

trouve en Italique ou en capitale , on
voit particulierement quelle elle eli , par-
ce que l’Auteur le dit toûjours la pre-

, miere fois qu’il en parle.
Il ne me relie plus qu’à prier ceux

qui liront cette biliaire d’excufer les fau- j
tes que j’ay commifes par incapacité, 8C
non pas par negligence, n’y ayant point
de foin que je n’aye pris pour rendre ma
traduéiion la plus fidelc 8c la plus agrea-
ble qu’il m’a elié pofiîble , en m’atta-

chant religieufement d’un colié au feus
de l’Auteur , 8c en m’efforçant de l’au-

,tre de chercher dans nolire langue des
expreliions qui par des manieres fou-
vcnt différentes iconfervent les graces qui
fe rencontrent dans la langue Grecquedf

a n



                                                                     

AVERTISSEMENT.
admîrable par fa delicatcffc , fa beauté,
8c cette merveillcufc facondité qui fait
qu’un même mot ayant pluficurs fignifi-
cations , il importe cxtrémèmcrit de bien
choifir celle qui convient le mieux à la
chofe donpon parle, 8c qui a le plus de
apport à la penféc de l’Hifiorîcn.

AP-
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V,APPROBATION
Des Doâeurs.

7 J 0 SEP H a toüjonr: ejh’fi altère par fr: la
orin , on: le: Payen: mefmexpour honorer jà»
nitrite, la ont éleva” deIflatue’I, Ü ne le:

Clan ion: In ont donnlnn ran confidemh antre
5- Hitï- le: aux": (Iefihfli’quu. on tamanoir une
de 5"? idée de la grandeur de: matie": qui font traitât .
E’d’fi dan: far ouvrage: , il ne four que voir te beau plan

qui q! reprqfènt! avec tout d’e’qunence dans [à 11-
. mrtiflèment. Pour connaître Iafarce 85’ lapant!

definflile , il ne fan: ne in cette tradnéîion , gui
répond droitement a la majefi! (9’ à la grau de: ’

cxpre ton: defin original: if non: qflimom ne
l’on pourra faire cette [affure au: autant de eu-
rztë ne defatij’aflion , afro? le: pre’mutiogIfi
axa e: 657i ’udicienjè: que Planeur a donné:
dan: dt extellcl’nt [l’amiflement fia quelque: n:-
droit: de yojèpl: qui nejê trouvent par confirme:
à I’Etriture Cf a no: maximes. C ’efl I: te’moigna-

ge que nous rendort: a Sorbonne ce 29. Novembre

:666. lA.DnnxnnA Curé MAZURS ancienCure
de S. André. de S. Paul.

P. M An I. IN Curé T. Forum ancîen Curé
de S. Euflachc. duCollcgc de Harcourt.

Go une): Curé de S. Laurent.

fi

’ I



                                                                     

r H .1 REDES JUIFS;
PREFACE DE yasEpH. l

1- EUX qui entreprennent d’écrire l’hi-
floîre n’y font pas tous poutre: et

l une mefmc raifon: ils en ont ou-
"x ’ vent de difierentes. Les uns s’y por-
F” . tent parle defir defaire pat-cime eut

éloquence St d’3 ucrîr de la reputation. D’au-
tres le font pour o figer ceux dont ils racontent
les aâions , 8: il n’y a point d’efforts qu’ils ne
firent pour leur plaire. D’autres s’y engagent,
parce qu’ayant eu par: aux évenemens’quils écria
vent, ils veulent que le publie en ait connoillan-
ce. Et d’autres enfin s’y occupent à eaufe qu’ils
ne peuvent fouffrir que des chofes dignes d’ellre
fceuës de tout le monde demeurent enlevelîes dans
le filence. Ces deux dernieres raifons m’ont en-

é à écrire. Car d’un collé comme j’ay en rt

a guerre contre les Romains; que j’ay cil té:
moin des actions qui s’y (ont paillées , &que jef ay
quels en ont elle lesdivers évenemensgje me ais p
trouvé obligé &comme force d’en donner l’hifloi-

rc , pour faire connoühe la mauvaife f0 de ceux qui
l’ayant écrite avant moy , en ont 0b curcy la ve-
rité. Et d’autre collé j’ay fujet de croire unc les

recs



                                                                     

.--- A.-va

PRÉFACE DE IOSEPH.
Grecs prendront plaifir à cet ouvrage, parce qu’ils 1
.y verront traduit de l’chreu en leur propre langue 4
’ uelle cil l’ami uité de nofire nation, &la forme g

e noflre Repulilique.
Lors que je commençay de travailler à l’hifloirc j

de cette guerre , j’avais dell’ein de parler de l’origine 1
des Juifs, de leurs diverfes avantures , de l’admi- .
table Legiflateur qui les a infiruits dans la pictés: 1

- dans les autres vertus , deleurs guerres qui ont duré
tant de fiecles , 8: enfin dela derniere qu’ils fe font
vous avec regret obligez de foûtenir contre les Ro- I
mains. Mais parce que ce fujet efloit (à?) grand 8: a
trop étendu pour n’eflre traité qu’en p ant , j’elii-

may en devoir faire un ouvrage fepaté, 8c mis en.
faire la main à la plume.

QIelque temps après, ainfi qu’il arrive d’ordin
mire à ceux qui entreprennent des chofes fort dif-
ficiles , je tombay dans une certaine patelle qui fai-
fait que j’avais peine âme refondre de traduire une 1
Mangue biftoire en une langue étran etc. Mais
plufieurs touchez du defir d’apprendre es chofes fi
memorables m’exhortereht à ce travail, 8c principe-p
lementEpaphrodite, qui dans ce grand amour qu’il
a pour toutes les belles connoiffances aime perdent
lierement l’hifloire; dont il n’y a as fujet de s’é-
tonner , puis qu’ila eu lu -mefme es emplois tres-
importans , 8c éprouvé es divers accidens de la ’ l
fortune. Sur quoy on peut dire âfa louange, qu’il a i
témoigné une fi grande noblefle d’ame8c une telle

fermeté d’efprit, que rien n’a ’amais die capable
d’ébranler le moins du monde a vertu. Ainfi pour
obeïr àce grand perfonnege qui ne fe laIÎe point de ’ l
favorifer ceux qui peuvent travailler utilement pour
le ublic, 81 ayant honte de prèferer une lafche
oi ivcté à une occupationjfi louable, j’ay entre ris
cét ouvrage avec d’autant plus de joye, ’que je gay j
que nos ancefires n’ont jamais fait difficulté de ;

com- l



                                                                     

maraca DE JOSEPH.
tommuniquerde femblables chofes aux être ers.
8: que des plus grands d’entre les Grecs ontar em-
mena fouhaité d’apprendre Ce qui le alloit parmi.
nous. Car Ptolemée R0 d’Egypte euxicme du-
nom qui avoit tant de pallîon pour les feiences 8c
pour les livres, u’il en railembloit avec des dépen-
fes incroyables e tous les endroits du monde ,fit.
traduire en Grec avec fies-grand foin nos Loix , non.
coûtumes, 8: naître mamere de vivre; &Eleazat
naître fouverain Pontife quine ccdoit à nul autre
en vertu, ne jugea pas à propos de refuier cette
fatîsfaâion àce rince, comme il l’auroit fiait fans
doute fi nons n’avions appris de nos eres à ne cas
cher à performe les choies bonnes 8c ouables. J’ayr
donc eflimé ne cuvoit faillir en imitant labonté
8L la generofité e ce fouverain Sacrificateur 5 8c
je ne doute point que plufieurs ne foient encoreau-.
jourd’huy touchez du mefmc defir qu’avoit ce grand
Roy. On ne luy donna pas neanmoins la copie de
toute l’Ecriture faintc 3 mais feulement de ce qui
regarde nofire Loy , qui luy fut orté- àAlexandric
parties députez qui en furent les eles inter etes..
Ces faintes Écritures contiennent des cho es (ans.
nombre, parce qu’elles comprennent une mon:
de cinq mille ana, où l’on voit une infinité d’évo-

nemens extraordinaires & v de diflerentes revolas
rions, plufieurs grandes guerres, 8c quantité d’a-
âions illuiires faites par d’excellent Capitaines.

Mais ce que l’on peut principalement remarquer
dans cette le&urc cit, que tout fuccede plus heu-
rcufement mon ne le (gantoit croire à ceux qui par
leur foûm’ ion à la conduite de Dieu obfervent re-
ligicufement ce qu’il ordonne , 8c qu’ils doivent at-
tendre pour derniere recompenfe une fouveraine fe-
licité: comme au contraire ceux qui n’obeïilent pas
à fcs commandemens, au lieu de réüflir dans leurs
delfeins quelque jufiesqu’ilx leur parodient , tlpmq

. ent



                                                                     

PREFACE DE roseau.
bent en toutes fortes de mal-heurs a: dans une mi:
fore qui cil fans reliource. J’exhotte donc tous ceux
qui liront ce livre de fe conformer àlavolonté de-
Dieu , 8: de remar uer dans Moife nome excel-
lent Legîflateur com ien dignement il a parlé de fa
nature divine ; comme il refait voir que tous (es
ouvrages font’ptoportionnez à fa grandeur infinie;
81 comme toute la narration qu’il en fait cil pure 8e
éloignée de ces fables que nous voyons dans toutes
les autres biliaires. La feule antiquité de la tienne:
le met à couvert du foupçon qu’on pourroit avoir
qu’il ait meflé dans les écrits quelque choie de fabu-

leux: car il vivoit il y a plus de deux milloans, i
font des (tecks uiont precedé toutes les fifiionsïels
Poètes , lefqudls n’ont ofé rapporter fi haut la naif-
fiance de leurs Dieux , 8: encore moins les mitions
de leurs Heros, 8: les ordonnances de leurs Le-

giflateurs. .j’écriray donc tres-exaâement toutes les chofes
dont jïay. remis de parler, ’81 fuivray l’ordre qui
dl rdé les Livres faims , fans y rien ajoûter
ny iminuër. Mais parce qu’elles dépendent prefque
toutes de la connoiflimce que Moire en a donnée
par fa fagede , je fuis obligé de dite auparavant
quelque choie de luy , afin que performe ne s’éton-
ne de voir que dans une bifioire ou il femble que je
ne devrois rapporter que des aâions padèes 8: des
preceptes touchant les mœurs , je mcfle tant de
chofes qui regardent la connoilTance de la naturer
Il fisutdonc remarquer que ce grand homme a crû
que celuy qui vouloit vivre vertueufement 8: don-
nerdes Loix aux autres devoit commencer par con.
noiftre Dieu , 8c après avoir attentivement confi-
deré toutes res œuvres , s’efforcer autant qu’il le
pourroit d’imiter ce parfait modele. Car à moins
?llc d’en ufer de la forte , comment un chiflateur
croit-il tel qu’il doit une? 8c comment pourro’kti

I
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v PRÉFACE DE JOSEPH.
il rouer à bien vivre ceux qui liroient Tes écrirai
s’i ne leur apprenoit fpremiereruent que Dieu cil le
pere 8c le maiflre ab olu de toutes chofes 5 qu’il ’
voir tout; qu’il rend heureuxceux quile fervent,
&tres-mal-heureux ceux qui ne marchent ’ dans
le chemin de la vertu? Ainfi Moire pourin ruirele
peuple dont il avoit la conduite , n’a pas commencé
comme les autres par leur donner des Loix à (a fan-
taiiie 5 mais il a élevé leur cf rit.â la connoilTan-
ce de Dieu : il leur a appris a maniere dont il a
créé le monde: il leur a fait voir que l’homme et!
fur la terre (on principal 8: plus grand ouvrage:
8: après les avoir éclairez dans ce qui regarde la
picté, il n’a pas eu peine à leur Faire comprendre
8: à leur eriuader tout le refile. Les autres Legif-
lareurs qui ne fuivenr que les anciennes fables,n’om:

oint de honte d’attribuer à leurs Dieux les pechez
es plus infames , 8c portent ainfi les hommes , deja

fi méchans par eux-mefmcs, à commettre tomes
fortes de crimes. Mais naître admirable Legifla-
reur après avoir fait voir que Dieu oiiede toutes
les vertus dans une fouvcraine purete , montre que
les hommes doivent s’efforcer de tout leur pouvoir
de l’imiter en quelque forte ., a: parle avec une
force merveilleufe contre l’imprudence de ceux qui
ne reçoivent pas avec un profond refpeEt des infim-

âions fi feintes. ASi, comme je le fouhaite, on examine cet ou-
vrage felon ces regles, je fuis alluré que l’on n’y
trouvera rien qui ne (oit tres-raifonnable 8: tres-
digne de la malefiè de Dieu .81 de (on amour pour
les hommes. On verra que tout yeti propor-
tionné à la nature les chofes qui yfonttraiteespat
nofire (age Legiflateur: que les unes font touchées
feulement en am: les autres exprimées par de
nobles allegories; 81 les autres dontil efioit à pro-

gos au; l’on cuit une entier: intelligence , expli-
quees



                                                                     

PREFACE DE JOSEPH.
guées (res-clairement. Que quelqu’un defiroit de
[gavoit les niions de ces dîfl’erentes manicres d’6.
crire , il feroit befoin pour l’en éclaircir d’une pro -

fonde f eculation: 8c fi Dieu me conferve la vie,
je me orceray d’y farisfàire quelque jour. Mainte-
nant )e vas traiter ce que j’ay entrepris, 8: com-
menceray par ce uc Moïfe nous apprend de la crea-
lion du Monde , elon que je l’ay trouvé écrit dans

i les Livres faims. I v
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CHAvr-rxn’ Perrin zen.
Çrmîondn inonda; Adam 55’ Eva defabeiflênt l

il il commentdepku; Üiihsçhaflè ,
’ I" j du’Paijadislterrejîr’en l

» .1 E u créa au commEncemenï le Ciel 8th x;
terre: V mais la terre n’efloit as vifible , Grue]:
parce qu’elle choit couverte ’épaiiTes te- r.

à nebres; 8L l’efprir de Dieu efioit ohé au-
deifus.ll commanda enfuite que la lumiere fait faire:
8c la lumiere parut auflî-roft. Dieu après avoir. con-
fideré cette maire fepara la IUmiere des tenebressÎ
nomma lestenebres nuit, lâ’lumiere jour 5 donne

l au
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a Huron: pas Jours.
au commencement du jour le nom de matin , 8t à le
fin du mefmc jour le nom de foir.Ce fut là le premier e
jOur , que Moïfe nomme un jour , a: non pas le pre-
mier jour, dontje pourrois rendre la rai on: mais
comme j’ay promis d’écrire de toutes ces chofes dans

unTraité particulier, je me refcrve à y parler de

celle-cy. 4Le fécond jour Dieu créa le Ciel, le fepara de tout *
le refile , le plaça au-deflus comme eilant le plus no-
ble , l’environna de criflal , .8: le tempera par une
humidité propre à former des pluyes qui-’arrofent
doucement la terre afin de la rendre feconde.

Le troiiîéme jour il afl:ermit la terre , l’environm
de la mer , 8c luy fit produire les plantes avec leur:

lemences. . -, Le quatrième jour il créa le Soleil , la Lune , & les
autres Afires 5 les plaça dans le Ciel out en eflre le
principal ornement, 8: regla de te le forte leur:
mouvemens &leur cours , qu’ils marquent claire.
ment les fadions de les revolutions de l’année. .

Le cinquième jour il créa les Poilfons qui nagent
dans l’eau, a: les Oifeaux qui volent dans l’air; 8:
voulut qu’ils s’a parialient enfcmble , afin de croi-

» lire 8c de multip ier châcun felon fon efpece.
Le fixieme jour il créa les Animaux terreflres, les

dillingua en divers fexes les faifant malle 8L femelle :
à ce mefmc jour il créa auilî l’Homme. Ainfi felon

ne Moire le rapporte Dieu en fix jours créa le Mon-
e, 8e toutes les chofes qu’il contient-

, r Le feptième jour Dieu ferepofa 8c cella de tra-
vailler au grand ouvr e de la creation du Monde:
81 c’en pour cette rai on que nous ne travaillons

’ point en ce jour , 8: que nous lu donnons le nom de
abattit , qui en nofire langue ignifie repos.

’ Monfe arle encore plus particulierement de la
en]. nitration el’HommeJl dit que Dieu prit de la pouf-
2. 5ere de la terre , i en forma l’Homme , 8: luy infpira

’ ï avec

a...

fr ..s-- .N



                                                                     

LIVRE Il Cutter-rua 1., g
avec l’ame l’efprit 8c la vie. Il ajoute ue têt homme
fut nommé A D A M , quienHebreu Egnifie , roux ,
parce que la terre dont il le forma citoit de cette
couleur , ui cil celle de laterre naturelle 8c qu’on
peut appel ervier . ’

Dieu fit venir evant Adam les Animaux tant
malles que femelles: 8c ce premier de tousles hom-
mes leur donna des noms qu’ils coulervent encore

, aujourd’huy. ’ tDieu voyant qu’Adam étoit feu] , au lieu que les
autres animaux avoient chacun une com e, vou-
lut luy en donner aufli une. Il tira pour ce a durant

. u’il étoit endormi une de fes colles dont il forma la
emme , 8K wifi-roll qu’Adam la vit il connut qu’el-

le avoit elle tirée de luy 8: faifoit une partie de luy-
mefme. Les Hebreux donnent aile Femme le nom
d’lssn : 8e celle-là qui a elté la premiere de toutes fur
nommée E v a , c’efiâ dire , mere de tous les vivanss

Moïfe’rapportc enfuite que Dieu planta du côté de
l’Orient un jardin tres-delicieux qu’il remplit de
toutes fortes de plantes , 8e entre autres de deux ar-
bres,dont l’un étoit l’arbre de vie, 81 l’autre celuy de

la fcience qui apprenoit à difcerner le bien d’avec le
mal. Il mit Adam 8c Eve dans ce jardin, a: leur com-
manda d’en cultiver les plantes. Il citoit arroi]! par
un cgrand fleuve qui l’environnoit enderement 8e qui
fe ivifoit en quatre autres fleuves. Le premier nom-
mé Phifon,qui lignifie lenitude,& que lesGrecs spa
pellent Gange ,prend n cours vers les Indes , 8e fe
déchut e dans la mer. Le fecond qu’on nomme lEu- A
frate 8: bora ennoitre langue qui fi nifie di r-
lion ou fleur; et le troifiéme qu”on notâme le Tri:

4..

ou Diglath , qui lignifie étroit 8e rapide , fe déchar- . i
gent tousdeux dans lamer rouge. Etle quatrième 4
nommé Geon,qui fi "fie qui vient d’Orient, 8c que
les Grecs nomment e Nil , traverfetoute l’Egypte.

Dieu commanda àAdam 8c à Eve de manger de

- 3:73. Tom. I. B tous
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4. Huron: DES jUIFs.
tous les autres fruits:mais il leur défendit de toucher
à celuy de la fcience, 8c leur dit que s’ils en man-
geoient ils mourroient. Il y avoit alors une parfaite
union entre tous les animaux, 8e le fer ent étoit fort
apprivoîfé avec Adam 8e avec Eve. (gomme fa mac
lice luy faifoit envier le bon-heur dont ils devoient
jouir s’ils obfervoicnt le commandement de Dieu ,
8: qu’il jugeoit bien qu’au contraire ils tomberoient
dans toutes fortes de malheurs s’ils manquoient d’
obeïr , il perfuada à Eve de manger du fruit défendu.
Il luy dit pour l’y faire refoudre, qu’il contenoit une
fecrere vertu qui donnoit la connoifEance du bien.&
du mal , 8c que fi fon mary 8: elle en mangeoient , ils
feroient aulil heureux que Dieu mefmc. Ainfi il
trompa la femme: elle méprifa le commandement
de Dieu , mangea de ce fruit, fe réjouit d’en avoir
mangé, 8c perluada âAdam d’en mangerauifi. Or
comme il. ciroit vray que ce fruit donnoit un tres-
grand difccmement , ils appcrceurent auflî-tofl:

u’ils efloicnt nuds , 8e en eurent honte : ils prirent
es feuilles de figuier pour fe couvrir, 8: fe crûrent

plus heureux qu’auparavant, parce qu’ils connoif-
foient ce qu’ils avoient ignoré jufquesalors.
.. Dieu entra dans le jardin s. 8L Adam qui avant fon
peché converfoit familieremcnt avec luy, n’ola alors
le pretenter à caufe de la faute qu’il avoit commife.
Dieu luy demanda pourquo au lieu qu’il preno’t
tant de plailir à s’approcher c luy , il fe retiroit 8c e
cachoit? Comme il ne fçavoit que répondre parce

,, qu’il fe fentoit coupable , Dieu luy dit : j’avois pour?
,, vu à tout ce que vous pouviez dcfirer pour palier
,, fans travail 8c avec plaifir une vie exemte de tous

. ,, foins , 8e quiauroit ellé tout enfemble 81 fort longue
,, 8: fort heureufe : Mais vous vous elles oppofé à mon
,, deEdn: vous avez me rifé mon commandement 5
,, 8e cqn’efl pas parrefpe que vous voustaifez 5, mais
,, c’efi parce que voûte contoient: vous accufe. Alors



                                                                     

LrvnE I. CHAPITREIIÏ: a
Adam fit ce qu’il pût pour s’excufer , pria Dieu de lui
pardonner, 8c rejetta fa faute fur fa femme qui l’a-
voir trompé , 8e ui avoit elle la caufe de [on eché.
Elle de fon collé in que c’efioit le ferpent qui l’avait

trom e. Sur quoy Dieupour punir Adam de s’ellre
ainlî filé fur rendre, declara que la terre ne pro-
duiroit plus e fruits que out ceux qui la cultive-
roient à la lueur de leur v’ age , 8C qu’elle ne donne-
roit as mefmc tout ce que l’on outroit delîrer d’el-
le. l chafiia aullî Eve en or armant, qu’à caufe
qu’elle s’elloit lailfé tromper par le ferpent 8c avoit
attire tant de maux fur fon mary , elle n’enfanteroit
qu’avec douleur. Et pour punir le ferpent de fa ma-
lice , il lu olla l’ufage de la parole , rendit fa langue
venimeu e, le condamnaà n’avoir plus de pieds, 8: à
ram er contre terre , 8: declara qu’il feroit l’enricmy
de l’homme. Il commanda en mefmc temps à Adam.

. de lu marcher fur la telle , parce que c’ell de fa telle
qu’e venu tout le mal de l’homme , 8c quecette
artieeltant en lu la plus foible , elle cit moins ca:

pable de fe défen e. Après que Dieu leur eut ainlî
à tous im ofé ces eines’ , il challà Adam8c Eve hors

dece jar indede ’ces. .. . V- ,

CHAPITRE n."
’ Caïn tu? fin fiera Abel; Dieu le chaflê. sa poflerité

efl nul: méchante a: luy. Vertus dè’Snb ’ I

autre d’aide»). k ”

D A M 8: Eve eurent deux fils , 8c trois filles. Le ” 5,
A remier de ces fils fe nommoit C A I N , qui fi- Genef;
grill]: acquilition; 8c le fecond Amar. , qui lignifie 4,
affliction. Ces deux âtres citoient de deux humeurs t
enrierement oppofées. Car Abel qui étoit Palleur de
troupeaux citoit tres-julle z il regardoit Dieu comme
purent à toutes les slalomé 8c ne perdoit qu’à lluy

l . 3 P 3*
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s Huron: pas Jurrs.
plaire. Caïn au contraire qui laboura le premier la
terre, elloittres-méchant. Il ne cherchoit que lbn
profit Be fon interell 5 8c fon horrible impieré le por-
ta jufques à cet excès de fureur que de tuer fon pro-
pre frere. Voicy quelle en fut la calife. Ayant tous
deux refolu de lacrifier àDieu , Caïn luy offrit des
fruits de fon travail 5 8: Abel du laiâ B: des primices
de fes troupeaux. Dieu témoigna d’avoir plus a tea-
ble le facnfice d’Abel qui ellort une roduâion ibre

’ de la nature , que ce que l’avarice e Caïn avoit ex-
torqué d’elle comme par force. L’orgueil de Caïn ne
pût foulfiir ue Dieu eull prefcré fnn frete à luy z il
e tua,& cac fon corps , cfperant ue par ce moyen

. performe n’auroitconnoiflancede on crime. Dieu ,
sa aux. eux de qui rien-n’ell cache , lu demanda , où
muoit fon flore qu’ilne voyoit plus epuis quelques
sa jours, au lieu qu’ils elloient auparavant toûjours en-
a: femble. Caïn ne fçachant que ré ondre, dit d’abord,
si u’il s’étonnoit aulli de ne le p us voir : 8c comme
sa ieu le prelfa , il luy répondit infolemment, qu’il
sa :n’eltoitny le conduâeur ny le dieu de fan frore ,
si &qu’il ne s’eftoit point charge du foin de-ce qui le
sa regardoit.Alors Dieu luy demanda comment il ofoît
a dire qu’il ne fçavoir pas ce que fon frere ellpit deve-
z: nu, puis que luy-melme l’avoir tué : Et fi Cam ne lu

cuit offert un facrifice pouradoucir fa colere , il l’au-
roit châtiéâ l’heure mefmc comme l’on crime le me-

titoit.Dieu neanmoins le maudit,le menaça de punir
fes defcendans ’ufques à la feptiéme generation, 8: le

chalÏa avec fa mme. Mais parce que Caïn appre- *
hendoit qu’ellanr ainli errant si vagabond les belles
ne le dévoraient , Dieu l’allure contre cette crainte.
Il luy donna une marque à la uelle on pourroit le
reconnoillte , v8: luy comman a de s’en aller.

Aprés avoir rraverfé divers pais , il établit fa do-
meure en un lieu nommé Nais, ou il eut plufreuns a
enfansl Mais tant s’en faut que fou châtiment le redît:-

à



                                                                     

Luna I. Gitan-rua Il. 7
dit meilleur,qu’aucontraire il en devint encore pire:
ilws’abandonna à toutesfortca-de voluptez, & ufa mê-
me de violence z. il ravit» pour s’enrichir le bien d’au-
truy,raliembla des méchans 8! des feelerats dont il -fe
rendit le chef, &leur apprit à commettre toutes for-
tes de crimes 8c d’impietez. Il changea cette inno-
cente maniere de vivre qu’on pratiquoit au com-
mencement , inventa les poids 8c les mefures , &fit
fucceder l’artifice 8l la tromperie à cette franchife 8c
âcette lincerité qui étoit d’autant lus louable qu’el-

le elloit plus fimpledl’rut le premier qui mit des bor-
nes pour difiinguer les hcritagcs , 8c qui ballit une
ville. Il la nomma E N o s du nomde fon filsaifné,
l’enfermade murailles , 8c la peupla d’habitats.

Enos eut pour fils jeun : Jared eut MALALE’EL :
Malaléel eut MA-TuusAtE’: 8c. Mathulalé eut LA-
xutcu , qui de fes deux Femmes Sella 8c Aria eut

’ foixante 8e dix-.fept enfans , dont l’un nommé jo-
nc fils d’Ada demeura le premier fous des rentes a:
des pavillons , 8: mena la vie d’un limpie Bergen ,
leur. fon fier: inventais; mulique., le faiterion ,
8e laharpe. THant fils de Sellafurp oit tous les
autres en cou e 8c en force ,. 8l litt un grand Capi-
taine. Il s’enric itpar ce moyen,. &le fervit’de fes
richelies pour vivre plus f .lendidement que l’on n’a
voit fait jufques alors. l trouva l’art de forger, 8e
n’eut qu’une fille nommée Nm. Comme La-
mech elloit fort infiruit dans les chofes divines,il ju-
gea aifément qu’il orteroit la eine du meurtre
commispar Caïn en aperfonne ’Abel , 8e ledit à
les deux femmes.

Voilà de quelle forte la pofierité de Caïn fe plon-
gea dans toutes fortes de crimes. Ils ne fe c men.
toient as d’imiter ceux de leurs peres 5 ils en inven-
toient e nouveaux. On . ne voyoit parmy eu que
meurtres 8c querapànnes: 8c ceux un ne trempëgrto
point leurs mains s le fang , e oient pleins
guail 8e (l’avarice. . B 3 Adam
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Adam vivoit encore alors, 8: efloit âgé de deux

censtrente ans. l’amer: d’Abel 8c la fuite de Caïn
luy firent fouhaiter avec ardeur d’avoir des enfans.
Il en eut plufieurs; 8: après avoir encore vécu fept
cens ans il mourut âgé de neu f cens trente ans.

je ferois trop long fi j’entreprenois de parler de
tous ces enfans d’Adam: 8c je me contenteray de dire
quelque chofede l’un d’eux nommé S a r H. Il Fut
élevé auprès de fon pere, 8l fe orta avec afieâion
âla vertu. Il brilla desenfans (fmblables à luy qui
demeurerent en leur pais , ou ils vécurent m’es-heu.
reufement &dans une parfaite union, On doità leur
.efprit 8L àleur travail la feience de-PAflrolo’gie: &
parce qu’ils avoient appris d’Adam ue le monde
periroit par l’eau &par le feu , la crainte qu’ils eu-

rent que cette fcience ne fe pet-dm avant que
les hommes en fuirent infiruits, les porta à baflir
deux colomnes, l’une de brique, 8c l’autre de pierre ,
fur lefquelles ils graverent les connoiflànces qu’ils
avoient acquifes , afin que s’il arrivoit qu’un deluge
’ruïnafi la colomne de brique,celle de pierre demeu-
rafl lpour conferver à la poflerité lamemoire de ce
qu’i s yavoient écrit. Leur prévoyance réüflît; 8E

on ail-ure que cette colomne de pierre fe voit encor:
nujourd’huy dansla Syrie.

CHAPÏTRIIIÎ. I
ne la pnyhrin’ durion; juf ne: au delugc, dont Dis»,

prejèrw Nae’par le moyen e l’Arche , C9" luy prame:

de m1414: punir le: homme: par un dring.

En" generations continuërent à vivre dans l’ex-
S erciee de la vertu 8: dans le culte du vray Dieu 3 -

qu’ils reconnoillbient pour le feul mai (ire de Pu"-
nivers.Mais ceux qui vinrent enfaîte n’imiterent pas
les mœurs de leurs pereles ne rendoient plus à Dileu
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les honneurs qui luy font dûs , 8: n’exerçoient plus
la juflice envers les hommes : mais ils 0e portoient
avec encore plus d’ardeurà commettre toutes fortes
de crimes,que leurs ancefires ne fe portoient à prati-
quer toutes fortes de vertus. Ainfi ils attiterent fut
eux la colere de Dieu , 8: les ” Grands de la terre qui
fe marierent avec les filles de ces defcendaus de Seth qui le
produifirent une race de gens infolens, qui Pr la le?
confiance qu’ils avoient en leurs forces , fiai oient «me
gloire de fouler aux ieds la jufiice , &imitoient ces le, nom

Geans dont arlent es Grecs. d MW”
Noé toucfié de douleur de les voir fe plongerainfi 1 I,

dans le crime les exhortoit à changer de vie.Mais lors 1
qu’il vit qu’au lieu de fuivre (es confeils ils deve-
noient encore plus méchans , la crainte u’il eut
qu’ils ne le filent mourir avec toute Famil e le ot-
ta à fortir de fon pais. Dieu qui l’aimoit à caufe e fa
probité fut fi irrité de la malice 8: de la corruption
du relie des hommes, qu’il refolut non feulement de
les chafiier , mais de les exterminer entierement, 8:
de re eupler la terre d’autres hommes qui vécufi’mt
dans a pureté 8L dans l’innocence. Ainfi il abregea
le temps de leur vie u’il reduiiit à fix- vingrsans ,
inonda la terre de te le forte qu’on l’auroit prife
pour une mer , 8c lesfit tous petit dans les eaux , à la
referve de Noé. Il luy ordonna pour fe [cuver de ba-
flir une Arche à 4.. étages , de 300. coudées de long ,
de go. de large , 8: de trente de haut , de s’ enfermer
avec fa femme , fes trois fils , St leurs trais femmes ,
8c d’y faire mettre toutes les chofes nechÏaires pour
leur nourriture , 8c pour celles des animaux de rou-
tes efpeces qu’il y fit entrer avec lu pour en confer.
ver la race 5 f avoir une cou le echâ ue efpece , a
malle &femel e , &fept coup es de ue ques-unes.
Le toit 8c les collez de cette Arche e oient fi forts ,

u’elle refifla à la violence des flots 8c des vents, 8c
uvaNoèavec fa futaille de cette inondation par

B4, e
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tale qui fit petit tous les autres hommes. Il citoit le
dixième defcendu d’Adam de malle en malle: car il
efloit fils de hurrah. Lamech citoit fils de Marbufav
lé. Mathufalé citoit fils.d’Enu.Enoc citoit fils de 34-

’ ml. Jared citoit fils de me: qui avoit plufieurs
’ freres. Malaléel citoit fils de Caïman. Carmin efioit

fils d’Enu. Enos citoit fils de Seth , 8c Seth citoit fils

d’AdAm. - -n, Noé elloit â é de fix cens ans lors que le deluge
arriva. Ce fut le feeond mois que les Macedo-
niens nomment Dius ,8t les Hebreux Marefvan s car
les E yptiens ont ainfidivilé l’année. Quant à Moï-
fe , i a donné dans l’es faites le premier rangea mois
nommé Nifim qui dl le Xantique, â caufe que ce fut
en celuy-là qu’il retira les Hebreux de la terre d’E-
gypte 5 8c pourcette raifon il commence par ce mef-
me mois a marquer ce qui regarde le culte de Dieu.
Mais pource qui concerne les chofes civiles,comme
les foires &les marchez ordonnez pour le trafic 8c
autres chofes femblables , il n’y a porta point de
changement. Ilremarque que le p u e quicaufia ce
deluge general commença a. tomber e Vlnghfeptîéa
me jour du feeond mois en la deux mil deux cens
cinquante-(ixième année de uis la creation’ d’A-
dam. L’Ecriture fainte en ’t la fu putation , 8c
marque avec un foin "es-particulier l’anaill-ance 8c
la mort des grands perfonnages de ce temps-15.

Adam vécut 930. ans, 8L en avoit 2.30. lors que

C6: en- . .dm dt Seth [on fils naquit. .Seth vécut 912.ans, 8l en avoit zos.lorsqu’E-
mm"..- nos fun filsnâquit.

. u dans Enos vécut gos. ans, 8c en avoit r90. lors que
âfi’âc’ CaÏnan (on fils nâquit.

été corri- Cainan vécut 9,10.,ans , 8c en avoit r70. lors que
5541-135 Malaléel (on fils naquit. 4
1cm, Malaléel vécut 8 9 s . ans , 8c en avoit L65 .lors que

Jared [on fils naquit. v

. Jated



                                                                     

lavas I. Carmina: lll. Il
’ Jàred vécut 96z.ans , 8c en avoit r6z.lors qu’E.

noch (on fils naquit.
, Enoch vécut 365.ans , 8c en avoit r65. lorsque
Mathufalé fon fils naquit.

A cét âge de 36 g . ans il fut enlevé du monde , 8:
performe n’a.rien écrit de fa mort.

Mathufalé vécut 969. ans, 8c en avoit 187. lors

que Lamech fon fils naquit. aLamech vécut 70.7.3118 , 8c en . avoit 182.. lors

que Noé fon fils naquit. ÏNoé vécut 90°. ans. Et toutes: cesannée’s jointes

avec les 6 oc. dont il elloit âgé lorsdu deluge , font
lcnombre marqué cy.devant de 2.2.16.

Il a me. plus à propos pour faire cette fupputa-
don de rapporter comme J’ay fait le temps de la -
naifl’ance de ces premiers hommes, que non parce.
luy de leur mort , parce que leur vie efioit filongue ,,
qu’elle s’étendoit Jufques aleursarrie’re-neveux.-

Dieu ayant donc comme donné le fignal 8L lafché
la bride aux eanxafin d’inonder la terre,elles s’élever

ques à. 1 ç. coudées au-deil’us des plus hautes mon-
tagnes, .&ne laifferent ainfi aucun lieu où l’on ût
s’enfuir St fe fauvet.Aprés que la pluye futcefiëe i fe.

paflacent cinquante jours avant que les eaux fe tec
finirent, 8c le vingbfeptîéme jour. feulementdu fcp-,-
tiéme mois l’Arche s’arrefia .fur le femme: d’une .

montagne d’Armenie. Alors Noé ouvrit une feues
lire 5,8t ayant apperceu un peu de terre à l’entour do
I’Atche,commença de fc confoler 8c de concevoir de
meilleures efperances.Quelques joursaprés ilfit for-
tir un Corbeau pour. connorfire s’il n’y avoit point
d’autres endroits d’où leseaux-fe fuirent retirées, 8c.
s’il pourroit fouir fans péril. .Mais le Corbeau trou-,
vaut la terre encore toute inondée revint dans l’Ar-
che.Au bout. de fept jours Noé fit fortir une Coloma
la: 5 .8: elle revint avec les pieds tout bourbeux , pot.»

- B. S, un! ;

13.3
Sauf.-

rent par unepluie continuelle de quarante jours 7’ A
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n; Hurons pas Ions. v
tant en ion bec une branche d’olivier. Ainfi il reconn’

nut que le deluge efiolt celle ; 8: après avoir attendu!
encore fept autres jours il fit fortir tous les animaux

ui citoient dans l’Arche , fortit luy-mer me avec (a
mme 8c fesenfans, offrit un facrifice à Dieu en

actions de graces, 8c fit un fefiin à fa famille. Les Ar-
meniens ont nommé ce lieu dcfcente , ou fortie , 8c
les habitans y montrent encore argourd’huy quel-
ques telles de l’Arche. Tons les Hi oriens , mefmc
barbares , parlent du deluge 8c de l’Arche , 8L entre
autres Berofe Chaldéen. Voicy fes paroles: On dit
que l’on voit encore des reflet de l’Arche fur la montagne-

des Gardiens en Armie: (9’ quelques-uns rapportent
de a lieu des morceaux du bitume dont elle efioit en- .
duits , (9’ s’en ferventcomme d’un prefnvmifl Hierô-

me Egyptien qui a écrit des antiquitez des Pheni-
ciens , Mnazeas , 8c plufieurs autres en parlent suffi z
8c Nicolas de Damas dans le nonante-fixiéme livre
de ion hifioire en écrit en ces termes : Il y un Arm-
nie dans la Province de Miniade une haute montagne
nommée Baris , où l’on dit que plufieursfefmerent du-
rant le deluge; ES” u’une Aube dom le: reflet je fin: -
son erriez; pendant plufieun années (5’ dans laquelle un
homme s’efloii enfirme’ , fane-flafla le [ommet de cette»
montagne. Il y a de l’apparence que cét homme ejl celuy

dont parle Morfi ugijlntenr des juil.
Dans la crainte qu’eut Noé que Dieu n’eufl refo-

lu d’inonder tous les ans la terre afin d’exterminer la

race des hommes , il luy offrit des victimes ourle
prier de ne rien changer en l’ordre qu’il avort pre-
mierement étably,8t de ne point ufer d’une rigueur

ui feroit petit routes les creatures vivantes; mais
e fecontenter d’avoir châtié les méchans comme

leurs crimes le meritoient, St d’épargner les inno-
cens à qui il avoit bien v0ulu fauver la vie, puis
qu’autrement ils feroient encore lus mal-heureux
que ceux qui avoient cité enfegelis. dans les eaux ,

. r » ayant
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a ant veu avec tremblement une fi étrange défolaJ
mon , 8: n’en ayant eflé préfervez que pour petit
dans uneautre toute (Emblable. Qu’ainfi il le prioit
d’agréer fon factifice 8c de ne lus regarder la terre
d’un œil de colere , afinique uy 8c les defcendans
pillent la cultiver fans crainte, bafiir des villes, ioüir
de tous’lcs biens qu’ils pofiedoient avant le dcfiuge,
8c palier une vie aufli longue 8: auffi heureufe qu’a-

vort efié celle de leurs peres. r
Comme Noé efloit un hommejufie, Dieu fit: fi

touché de fa priete,qu’il luy accorda ce u’il deman-
doit, 8: luy dit: Qu’il n’avoir pas elle caufe de]: W
fine de ceux qui avoient cité exterminez par le de- «-

ge : mais qu’ils ne pouvoient accufer qu’eux-mef- ii
mes de la punition qu’ils avnient receüe , puis que ii
s’il cuit voulu les perdre il ne les auroit pas fait naL ii
flre , efiant plus facile de le porter à ne leur point ii
donner la vie , qu’à la leur citer après la leur avoir ii
donnéeQi’ils ne devoient donc attribuër leurs cha- ii
Rimens qu’à leurs crimes 5 8: que neanmoins en ii
confidemtion de la priere il ne leur feroit pas fi feve- ii
re à l’avenir.Qu’ainfi lors qu’il arriveroit des rem e- ii

(les 8: des ora es extraordinaires, ny luyn).v fes ef- ii
cenda’ns ne evroient point apprehender un nou- ii
veau delu e , puis qu’il ne permettroit plus aux eaux ii -
d’inonder a terre. Mais qu’il luy défendoit 8: à tous ii
les fiens de tremper leurs mains dans le fan , 8: leur ii’
ordonnoit de punir fevetement les homici es.Qu’il ii
les rendoit les maîtres abfolus des animaux pour en ii’
dilpolër comme ils voudroient , à la referve de leur m
fing dont ils ne pourroient ufer comme du telle , æ
parce que dans le fang confille la vie. Et mon arc , i°
ajoûta-t’il, que vous verrez dans le Ciel, fera le ligne æ
8: la marque de la promelle que je vous fais. Voilà ,,.
ce que Dieu dit à Noé; 8: l’on nomma cét arc qui

profil au Ciel l’arc de Dieu. v j
Noévécutttois cens cinquante ans .depuisle de- w.

- B. 6- luge .
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1 o, r 1 . les premiers qui quitterent les montagnes pour habi-

u Hurons pas jures.
luge avec toute forte de profperité , 8: mourut âgé
de neuf cens cinquante ans. Or quel ne grande que
foit la différence qui fe trouve entre e peu de durée
de la vie des hommes d’aujourd’huy , 8: la longue
durée de celle des autres dont je viens de parler , ce
que j’en rapporte ne doit pas pallier pour incroyable.
Car outre que nos anciens peres eiloient particulie-
rement cheris de Dieu 8: comme l’ouvr e qu’il a-
voit formé de les propres mains , 8: que es viandes
dont ils le nourrillbient citoient plus propres à con-
ferver- la vie 5 Dieu laleur prolongeoit , tant à caufe
de leur vertu , que pour leur donner moyen de er-
feâionner les fciencesde la Geomctrie 8: de l’ o-
nomie qu’ils avoient trouvées: ce qu’ils n’auroient
pû faire s’ils avoient vécu moins de fix cens ans,
parce que ce n’efl qu’après la revolution de fix fie-
cles que s’accomplit a- grande année. Tous ceux qui
ont écrit l’hilloire tant des Grecs que des autres na-
tions rendent témoignage de ce que le dis. Car Ma-
nethon qui a écrit l’hifioire desEgyptrens,Berofe qui
nous a brillé celle des chaldéens , Mochus , Hefiieus
8: Hierôme l’E ien qui ont écrit celle des Phéni-
ciens dirent au l a mefmc chofe. Et Hefiode, Heca-
rée, Acufilas , Hellanique , Ephore , 8: Nicolas rap-
portent que ces premiers hommes vivoient juf ues
amine ans. Je ladre à ceux qui liront cecy d’en r:
tel jugement qu’ils voudront. ’

(inspira: IV.4
Rembrad petit-fils de Noé bnflit la tour de Babel,

Dieu pour le confbndreffi’ ruiner ce? ouvrage

me la confitfion de: langues.

LE s troisfils de Noé Sa u, pour &Ctu u
qui eiloient nez cent ans avant le déluge,firrenr

se:
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ter dans les plaines : ce que les autres n’ofoient faire ,
tant ils étoient encore effrayez de la defolation uni-
verfellc qui avoit efié caufee pat le deluge: mais
tempe-y les animerent parleur exemple iles imiterfl
Ils donnerent le nom deSenaar à la premiere terre ou
ils s’établirent. Dieu leur commanda d’envoyer des
colonies en d’autres lieux , afin qu’en fe multi liant
86 s’étendant davantage, ils pûlfent cultiver p us de
terre,recueillir des fruits en Plus grande abondance,
8: éviter les contellations qui auroient pi"! autrement
fe former entre eux. Mais ces hommes rudes 8c indo-
ciles ne lu obeïrent point, 8L furent chafiiez de leur.
peché par es maux qui leur arriverent. Dieu voyant,
que leur nombre crailloit toujours , leur commanda
une feconde fois d’envoyer des colonicaMais ces in-

ats qui avoient oublié qu’ils luy étoient redevables

e tous leurs biens , 8c qui (e les attribuoient à eux.
mefures , continuërent â luy.defobeïr , 8: ajoûtetent
à leur defobeilïance cette impieté de s’imaginer que
c’elloit un iege qu’il leur tendoit, afin qu’eflant di-
vifez il fit es perdre plus &cilement. Nnunnon e«
rit-fils e Cham l’un des fils de Noé fut celuy qui es

rta à meprifer Dieu de la forte. Cét homme égan
ement vaillant St audacieux leur perfuadoit qu’ils

devoient à leur.feule.valeut& non , àDieu toute
leur bonne fortune. Et comme il a pin-oit à la t ran-
nie 8c les vouloit porter à le choifir ourleur c ef 8:
à abandonner Dieu,il leur offrit de es prote et con-
tre lu s’il menaçoit la terre d’un nouveau de ugeèê:

de ba ’t pour ce fujet une tout fi haute, que non tu
lement les eaux ne pOurroient s’élever au-dell’us ,
mais qu’il veu croit même la mort de leurs peres.Ce
peuple infen e le lailIa aller à cette folle perfuafion
gu’il luy feroit honteux de ceder à Dieu , 8c travailla

ce: ouvrage avec une chaleur incroyable. La mul-
titude 8c l’ardeur des ouvriers fit que la tout s’éleva
en peu de ternes beaucoup glus qu’on n’euit ofé l’ef-

, y 7 ’ pet-en,
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perer; mais (a grande largeur faifoit u’elle en pa-
roilloit moins haute. lis la bafiirent de tique , 8c la
cimenterent avec du bitume afin de la rendre plus
forte. Dieu irrité de leur manie ne voulut pas nenn-
moins les exterminer comme i1 avoit fait leurs peres
dont l’exemple leur avoit cité fiinutile : mais il mit
la divifion entre eux, en failant qu’au lieu qu’ils ne
pzatloient auparavant qu’une mefmc langue ,- cette

ngue r: multiplia en un momentd’une telle forte ,
qu’ils ne s’entendoient plus les uns les autres: 8c cet-
te confufion a fait donner au lieu ou la tout fut ba.
flic le nom de Babylone : car Babel en Hebreu ligni-
fie confiifion. La Sibylle parle àinfi de ce grand ève-
nement: Tous le: homme: n’ayant alor: u’une mefmc
langue, il: ballirent une tour fi haute, qu’il ambloit qu’el-
le dufl s’élever jufques dans leCiel. Mai: les Dieux ex-
citeront contre elle une fi violente t çfle , qu’elle en fia:
renverfie , (’5’ firent que aux qui a bafltjfiient parle-

mt en un momon: diverfes langues; ce quifiit mufle
qu’on donna la mais Babylone à la ville qui» depuis
oflé lame en ce mefmei lieu. Heitieus arlcauilî en cet-
te forte du champ de Senaar où Ba ylone cil allife.
On dit que le: Sacnficateurs qui jèfmwerent de ce grand
dalot?!" avec le: chofè: filtrée: deflinées au culte de;
jupitorhmin’qmur, vimannnSenaardeBabylm. ’

Cana-r11: V.
Gomme le: deloendan: de Noé fi réoandinnt en divers

endroit: de la une.

En]; divctfité de langues obligea la multitude
prefque infinie dece peu le à le répandre en dio

verfes colonies , felon que Dieu les y conduifoit par
fa providence.Ainfi non feulement le milieu des ter-
res , mais les rivages de la mer furent peuplez d’ha-
bitans : 8c il yen eut mefmc qui monterent fur dira

val
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vaîlreaux 8L pafl’erentdans les Illes. Quelques-unes.
de ces nations confervent encore les noms queceux.
dont elles tirent leur origine leur ont donnez: d’au-
tres les ont changez 5 8c d’autres enfin ont receu des
noms tels qu’il a plû à ceux ni fe venoient établir en
leur pais de leur impofer au ien des noms barbares.
qu’ils avoient auparavant. Les Grecs ont me les.
principaux auteurs de ce changement. Cars’eflant
rendus maillres de tous ces pais , ils donnercnt des.
noms 8c impoferent des loix comme ils voulurent.
aux peuples qu’ils avoient fubjuguez , affectant ainli.
la gloire de palier pour leurs fondateurs. ’ i

CHAPITRE V1.
Defcmdam de Noé jufiqueràjacob. Dinars pays .

qu’il: occupoient.

Es fils des enfans de Noé pour honorer leur me- x 8.
moire , donnerent leurs noms aux pals ou ils Gamins.

s’établirent. Ainfi les fept fils deJAPHFr qui s’éten-

ditent dans l’Afie depuis les monts Taurus 8c d’A-
man jufques au fleuve de T mais ,’ ’& dans FEurope
julquesà Gadès , donnerent leurs noms aux terres
qu’ils occuperent St qui n’efioient point encore peu;
plécs. Gomor établit la colonie de Gomores que les
Grecs nomment maintenant Galates : Magog établit
celle des Magogiens qu’ils nomment ScythesGJWn.
donna le nom à l’Ionie 8: à toute la race des Grecs ::
Mado fut le fondateur des Madéens que les Grecs
nomment Medes: Thobel donna fon nom aux Tho-
b’cliens que l’on nomme maintenant * lbericns: Me- a Ce 15m.
folio donna le lien aux Mefchiniens, (car ce] uy de Ca- les ET?!-
padociens qu’ils lportent maintenant cil nouveau) 8: En
encore aujourd’ uy une de leurs villes porte le nom
de Mafaca; cequi fait allez connoiltre que cette na-
tion s’appelloit autrefois ainfi. Thym donna l’on
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nom aux Tyriens dont il fut lePrince , 8c que les?
Grecs nomment Thraces. Ainfi toutes ces nations
ont efié établies par ces fept enfans de japhet. -

Gomor qui efloit l’ailné des fils de japhet eut trois
fils. Ajrhanms qui donnalon nom aux Afchana-
xiens que les Grecs nomment Rheginiens: Riphat
qui donna [on nom-aux Riphatéens que les Grecs
nomment Paphlagoniens . 8: Tbygramme qui donna
ion nom aux Thygramrnèens que les Grecs nom.
ment Phrygiens..
, Javan autre fils de Japhet euttrois fils. Alifas qui
donna (on nom aux Alifiens que l’on nomme au.
jourd’huy Ecoliens :1174er qui donna (on nom aux
Tharfiens qui font maintenant les Ciliciens , dont la i
principale ville le nomme encore aujourd’huyThar-
fes: 8L Chai»; qui occupa l’lile que l’ nomme
maintenantC pre, à laquelle il donna" on nom,
d’où vient que es Hebreux nomment Chetim toutes -.
les lfles &tout les lieux maritimes; 8c encore au»

. jourd’huy une des villesde l’lile de Cypre cil nom.
nuée Citium ceux ui impofent des noms Grecs .
à toutes cho es , ce qui diffère peu du nom de Clic.
tim. Voilà. les nationsdont les enfims dejaphet le .
rendirent les infiltres. Avant que de reprendre la
fuite de mon difcours , j’ajouteray une choie que
peut-dire les Grecs ignorent , qui cil que ces noms
ont elle changez felon leur maniere de parler pour.
en rendre la prononciation plus agreablc: car pars
my nous on ne les change jamais.

Les enfans de Cu au .occuperent la Syrie 8c tous
les pais qui font depuis les monts d’Amane à du Lis
ban jufques à la mer Octane , auliqucls ils donnerene
des ’ noms dont les uns - font au)ourd’huy;entiere-
ment ignorez , 8: les autres fi corrompus, qu’à eine
les pourroit-on reconnoifire. Il n? a que les thio.
gens , dont Clam l’un des quatre ls de Cham fut le
1 rince , quiont toujours confervé leur nom 5 8; si):

. e Ï "

4

q i
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feulement encepaïsrlà , mais mef me dans toute 12A:-
fie on les nomme encore aujourd’hu Chuléens. Les
Mefréens venus de Me r: ont «il! conferve leur
nom : car nous nommons l’Egypte , Mefrée, 8! les
Égyptiens , Mefréens. Plnm’ peupla auifi la Libye ,
81 nomma ces peuples de [on nom Phutéens. Il yv a
encore aujourd’huy dans la Mauritanie un fleuve qui

otte ce nom , 8c plufieurs Hiiloriens Grecs en par-
ent , comme ils font aufli dupais voifin qu’ils nom.-

ment Phuté: mais il a depuis changède nom à caufc
d’un des fils de Mefré nommé Libynôt je diray enfui.
te pourquoy on lu a donné le nom d’Afrique. Clam. ’
nm quatrième fi s de Cham s’établit dans la Judée

qu’il nommde (on nom Chanaan. v
Chus qui elloit l’aifnè des fils de Chameut fix fils.

Sala: Prince des Sabéens: Evila: Prince des Eviléens *
qu’on nomme maintenantGethuliens: Sabath Prin» q
ce des Sabathéens que les Grecs nomment Altabaç-
riens : Salut?!» Prince des Sabaâhéens : Roman Prince
des Roméens (qui eut deux fils, dont l’un nommé
1nde donnazlbn nom à. la.nation dchuifs qui habi-
tent parmy les Éthiopien occidentaux 3. 8:. L’autre
nommé Salut: donna efien aux Sabéens.) Quant à
Nmbrod fixiéme fils de Chus , il demeura parmy les
Babyloniens , 8l s’en rendit le maifire comme je l’ay
dit cy-devant.

Mefré fut pere de huit fils qui occuperent tous les
pals qui fontentte Gaza St l’Egypte : mais il n’y en
a.eu qu’un de ces huit nomme Plaihflin ,4 dont le
nom le foit confervédans le pals qu’il lledoit:
car les Grecs ont donné le nom de Pale ’neâ une

tic de cette Province. Quant aux fept autres
eres nommez Dom , Emmy ,Lalim , Noter» , Ph:-

mfim, Cheflem , 8c cloquant : excepté Labim ui
établit une colonie en Libye 8c luy donna on
nom, on ne (çait rien de leurs afiions, àcaufc
que, les villes qu’ils bailli-eut. ont efié ruinées par

es.
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:es Ethiopiens ainfi que nous le dirons en ra.
ieu.

Chamam eut onze fils, Sydonim qui battit dans
la Phcnîcie une ville à laquelle il donnafon nom, 8c

’ que les Grecs appellent Sydon: Amatb qui ballit la
ville d’Amath , que l’onvoit encore aujourd’huy , 8c
qui conferve ce nom partny ceux qui l’habitent’,
ququue les- Macedoniensluy donnent celuy d’Epi-
phanie que portoit l’un de fes Princes: Avaient: qui
eut out fon partage l’Ille d’Aru’des 8C Anima qui

eut avilie d’Arce allife fur le mont Liban. Chiant
aux (cpt autres fretta nommez Entra , Chatons, 3c-
hjm , Enduis , Sinon: , 85;»:th , 8: Gorgoftm il n’en-
reile que les noms dans les Écritures faintes , parce
que les Hebreux ruinerent leurs villes pour le fu jet
que je vas dire.

Go». 9. Lors qu’après le delugela terre eût elle rétablie

20.

en (on premier efiat , Noé la cultiva comme aupara-
vant , planta la vigne , enofl’tit les primicesà Dieu,
bût du vin qu’il en recueillit; 8: comme il n’eltoit
pas accoutumé à un breuvage fi fortafidelicieux
tout enfemble , il en bût trop , 8c s’enyvra. Il s’en-
dormit enfaîte , 8c s’efiant découvert endormant
contre ce que la bien-fennec le permettoit , Cham le
plus jeune de les filsqui le vit encét eilat fe mocqua .
de luy, 8c le montra à fes freres. Mais eux au contrai-
re couvrirent fa nudité avec le ref ca qu’ils lu y de-
voient. Noé ayant feeu ce qui s’elloit paillé leur don-
na a benediâion : 8l (a tendrelie paternelle luy fai-
llant épargner Cham il fe contenta de maudire fes
defcendans , qui furent ainfi punis pour le peché de
leur pere comme nous le dirons dans lafuite. .

S a M l’un des autres fils de Noé eut cinq fils qui.
en, n, étendirent leur domination dans l’Afie de uis le

fleuve d’Eni’rate jufques à la mer Indienne. ’Elim
ui efioit l’aifné vinrent les Eliméens de qui les Per-

es onftiré leur origine;Afl’ur qui citoit le fccond bâ- ’

tit
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rit la ville de Ninive , 8c donna le nom d’AfT riens à
fes fujets quiont die extraordinairement riches 8c
puilfans. 117pr quiclloit le troifiéme nomma
aufii les ficus de Ion nom Arphaxadèensi ni font an-
jourd’h uy les Chaldècns. D’Anm qui e oit le qua-
trième font venus les Aramèens que la Grecs nom-
ment Syriens; St de Lad: qui efioit le cinquième
font venus les Ludèens. qu’on nomme aujourd’huy

Lydiens’. I l " *Aram eut quatre fils, dont U: qui efioit l’aifnè ha-
bita la Trachonite, 8: bafiit la ville de Damas qui
efl aHife entre la Palefiîne 82 la Syrie fumommèc
Cœlen. 0mn qui citoit le fecond occupa l’Armcnie.
Gerber qui efloit le troifième fut Prince desBaâriens;
8: Milan: qui citoit le quatrième domina les Mezz-
niens , dont le pais fe nomme aujourd’huy la vallée

de Pafin. IArphaxad fut pete de Sale", 8: Salé ere dei-1:6" ,
du nom duquel les Juifs ont cflè appe lez Hebrcux.

I Cèt Heber eut our fils 714614 8c Pirate; qui naquît
lors que lion fai oit le partagedes terres , car Phale
en Hebrcu lignifie partage. juâa eut treize fils: E
modat , Saleph , Awmnh, Ifmh , Edwm , Uul,
Duel , E641 , 16ka , 84121341771, Ophir, E’vilac, 8C
Sahel , qui s’étendirent depuis le fleuve Cophen, qui

’ eft dans les Indes , jufques à l’Aszrie.
Après avoir parle de ces defcen ans de Sem,îl faut

maintenant parler des Hebreux defcendus d’Heber.
Phnlegtfils d’Heber eut pour fils Raya. Ragau eut
82mg; Serug eut Nachor , 8c Nachor eut Thare’ père
d’AnxAHAM , qui fe trouva ainfi le dixième de nia.
Noé , 8c nâquit 5.92.. ans après le deluge: car T arè
avoit 7o. ans lors qu’il eut Abraham. Nachor en
avoit 1 zo. lorsqu’il eut Tharé. Serug en avoit envia
ron x 32 . lorsqu’il eut Nachor. Ragau en avoit 1 o.
lors qu’il eut Serug. Phaleg avoit le mefmc âge or:
qu’il eut Ragau. chcr aven 134. ans lors qu’iè’âut

- il!
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Phare . Salè avoit r30. ans lors qu’ileut Heber. An-
phaxa avoit 13 ç. ans lors qu’il eut Salé : 81 cèt At.-
phaxad fils de Sem 8: petit-filsde Noé nâquit deux
ans après le deluge.

Abraham eut deux 63eme: N-Acuon 8! A R’A N.
v Ce dernier mourut dans la ville d’Ur en Chaldèe où
l’on voit encore aujourd’huy fan fepulchre , 8c lailïa
un filsnommè Lors , 8: deux filles» nommées SAEA
8c M E r. CH’A. Abraham épouti: Sara , &Nachor
èpoufa Melcha.

Tharè etcd’Abraham ayant conceu de l’aven-
fionpour aChaldèe à’caufe u’il y avoit perdu (on

, filsAran laquitta a s’en avec toute fa famille
àCarra dans la Mefopotamien Il y mourut. â 6 de
deux censcin ans: car la durée dela vie des m-
mes s’ab regeort déja- pensai-peu. Elle continua ainfi.

. à diminuât jufques à. Moire a 8c ce au alors que Dieu

22.
6014:. fils d’Aran on Frere, &fiere de Sara

la reduifir à fiat-vin ans ,qui efi le temps que vécut
r ce grand 8c admi le Legiflateur. Nachor eut de

(à femme Melcha huitfils , Ux, Baux, Manuel, la.
«kami, M; P114149, 344011117 &Bathuel 3.. 8c de Ru»
malaconcubine 115d , Gade»: , Tbcwm &Macham.
Et Batbuel qui citoit le dernier fils de Nachor eut
un filsnommè LABA N 8l une fille nommée Ra-
t a c c A.

x

C a A a: T La VIL.
Aôraham n’ayant point d’amas adapte Luth fiance

veu, , quitte la Chalda’e,’ (’5’ 114 des

, murer m chaman,
Ennui. nia t point d’enfans, 3:12pm hoth

a femme,
8c pour obeïr à l’ordre u’il avoit receu de Dieu
quittala Chaldèe à l’â e foixante 8c quinze ans,

I a: alla demeurerdans terre deChanaan qu’il kif-
fa.



                                                                     

Luna I. Citant-rua VIL a;
m fa poiterirè. A-C’elioit un homme - très-fige , tres-
prudent, a: de tresvgrand efprit, 8: fi èl uent, qu’il
pouvoit fuadet tout ce qu’il vouloit. omme nul
autre ne ’ègaloit en capacité ù en vertu , il donna
aux hommes une connoifiince de la ndeur de
Dieu beaucoup plus parfaite qu’ils ne ’avoient au-
paravant. Caril fut le remier qui ofa dire qu’il n’y
a qu’un Dieu .5 ne ’univers cit l’ouvrage de fez
mains , 8c quec’e à fa feule bonté 8c mon pas à nos

1113:6 forces que nous devons attribuer tout nôtre
o eur. Ce qui le portoit à parler de la forte citoit,

qu’après avoir attentivement confiderè ce qui le - L
le fur la tette &fur la mer , le cours du Soleil, e la
Lune , &des Étoiles , il avoit aif’ement qu’il y
a quelquelpuifl’ance fuperieute quiz-île leurs mou-

v veinent. , .8: fans laquelle toutes cho «tomberoient
dans la confufion 8L dans le defordte: qu’elles n’ont

elles-mefures aucun pouvoir de nous roeurer
es avantages que nous enltirons : mais qu’e es le te-

çoivent de cette puiilince fu tieuteà qui elles font
abfolument foûmifes: qui ce qui nous oblige à
l’honorer feul , 8t à reconnoiitre ce que nous lu dev
vons par de continuelles trôlions de ces.Les ghil-
dèens 8K les autres eupies de la efopotamie ne
pouvant foufiiir ce ifcours d’Abralmm s’éleverent

contre luy. Ainfi a: le commandement 8: avec le
recours de Dieuîl ortît de ce pais pour aller habiter
en la terre de Chanaan , ybaflit un Autel , 8: [offrit
à Dieu unûcrîfiee. Berofe parle en ces termes de ce
grand petfonnage fans le nommer: En Pige dixième

éxkdelngcüyd’wit myles chahutas un home
351’414;me ’mdmrlnfiienudel’A o-
iogic. Hecatèe n’en parle pas feulement en it ,
mais il a écrit un livre entier fur fou fujet. Et nous li-
rons dans le quatrième livre de l’hiiloire de Nicolas
,deDamas ces propres paroles : Abraham finit ne:
un: grands mm du pas des chaldéen: qui a]! art-dam:

r
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4 c .a4 Huron: on: jours.
de Babylone , repu! en Damas , en partit quelque temps
«pré: avec toutfinpeuple , [9’ s’établit dans la terra de

Clam»; qui fi nomme maintemtjuzje’e , oùfi: pa-
-jleriee’ je multiplia d’une maniera incroyable , ainfi que

jale dimy plus particulierement dans un autre lieu.
Le nom d’Almbam efi encore engourdira fort celebre
55’ en grande venemtian dans le pays de Dm. On
y voit un bourg qui par" fin nom, (5’ où l’an dit

qu’il demeuroit. . ’ . »

CHAPITRE VIII.
Une grande famine oblige Abraham d’aller en Égypte.

Le Roy Pharaon devient amoureux de Sara. Dieu la
Infime. Abraham retourne en 012mm , E9743:
partage avec Loti: fin une".

,3, . E pais de Chanaam a trouva alors affligé d’une
cm]; fort ramie famine; 81 Abraham ayant fçu que
n. 13. ’Egy te ci oit en ce mefmc temps dans une grande

ce, fe refolut d’autant plus facilement ày al-
1er catit-il étoit bien-aife d’apprendre les fentimens des
Pr es de ce pais touchant la divinité , afin que s’ils
en choient mieux infiruits que lui il fe conformai]: à.
leur creance : ou que fi au contraire ill’efloit mieux
Fu’eux il leurhil: part de fes lumiercs. Comme Sara
a femme eiloit extrèmement belle a: qu’ilicounoif-

foit l’intemperance des Égyptiens , la crainte qu’il
.eutque leur, Roy n’en deviniÆ amoureux est ne le
fifi tuër , le porta à feindre qu’elle efioir la fœur: 8C
il l’inflruifit de la maniere , dont elle devoit fe con-
duire pour .èvitet ce peril. Ce qu’il avoit prèvû arri-
va: car la reputation de la beauté. de Sara s’cltant
bien-toit répandue , le Roy la voulut voir 5 St ne

p l’eut pas plûtofl vène qu’il voulut l’avoirîen fa puif-

lance. Mais Dieu empefcha; l’effet- fan mauvais
defièin par la pelte , dont il affligea [on Royaume , 8c

par

’ l



                                                                     

Luna I. CHAPITRE V111. a;
par la revolte de (es fu jets. Surquoy ce Prince ayant
confulré fes Preflres pour f avoir de uelle forte on
pourroit appaifer la colere e Dieu, ils luy répon.
dirent que a violence qu’il vouloir faire à la femme
d’un étranger en citoit la caufe. Pharaon étonné de
cette ré onfe,demanda qui ciroit cette femme,& qui
citoit c A: étran et? Après l’avoirfceu il fit de gran-
des excufesà. Airaham , luy dît qu’il l’avoir crue fa
fœur , 8c non pas fa femme 5 8c qu’au lieu d’avoir
voulu luy faire une injure, il n’avoir eu autre defl’ein
que de contraâer alliance avec luy. Il luy donna en-
fuir: une grande femme d’argent, 8c luy permit de
confcrcr avec les lus fçavans hommes de (on Roy-
aume. Cette con erence fit connoiflre fa vertu 8: lu
acquit une extrême te utatîon; car ces es d’E-
gypre eûantde divers entimens, &celtc ’vcrfitè ’
caufant entre-eux une n’es-grande divifion, il leur fit
ficlairement connoifire qu’ils citoient tous fort ê-
loignez de la verité, que les uns 8: les autres admirie-
rent également la grandeur de [on efprit, St ne pou-
voient airez s’étonner du donquÎîl avoit de perfua-
dor. Il voulut bien mefmc leur enfeigner l’Arithme-
tique 8: l’Aflrologie qui leur elloient inconnuës : 8:
c’elt par luy que ces fciences font pafi’èes des Chal-
dèens aux Égyptiens , 8c des E riens aux Grecs.
. Abraham à [on retour en aam arragea le

"Îs avec Loth fonneveu. Car lesicon u&eurs de
eurs troupeauxefiant entrez en diflerent pour leur:

influx-ages , il en donna le choix à Loth , , rit pour
uy ce qu’il ne vouloir point,& le contenta es terres
ui [ont au pied des montagnes, Il établît enfuite la
emeure en laville d’Hebron , qui ei’r plus ancienne

de fept ans que celle de Tanis en E ypte. Quant à
Loth il choifit les plaines qui (ont c longdu fleuve
du jourdain 8c roches de la ville de Sodome qui
efioit alors tres- oriflântc , 8; qui cit maintenant en-
tiercment détruite par une pite vengeance de Dg?

s

14m
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fans qu’il en relie la moindre trace , ainfi que nous

le dirons dans la faire. -

CH’A’PITRE 11X.

la: Afin?!» défont en bandit ceux de Sodom- , em-
menant plufieurs ifonnim , [9’ mm autre:

Loth qui e i: venu à leur ficmv.

des Afl’yriens,& le pais de Sodome rifloit fi, u-
’& fi riche , qu’il efloit gouverné par cinq ois

L ’E un: r n a de l’Afie citoit alors entre’lesmains

p é

nommez Balla: , Barn; , Samba , Symolmr , 8c Bali.
Les Alfyriens les attaquerent avec une puifl’ante ar- . *
mec «qu’ils diviferent en quatre corps commandez
par quatre chefs; 8c eflant demeurez viâorieux a-
prés un fanglanr combat les obligeœnt à leur payer
tribut. Ils y fatisfirent durant douze ans: mais en la
treizième année ils fe revolterent.Les AIT riens pour
s’en venger revinrent une feconde fois ous la cono
duite de Marplnd , d’Ario ne, de Chadollogomor , 8L de
11241341, ravagerent touteîa Syrie,domterent les der-
cendans des Geans, &entrerent dans les terres de
Sodome , où ils empereur en la vallée qui portoit le
nom des puits Ide bitume àcaufe des uits de bitu-
me que l’on y voyoit alors, mais qui epuis la ruine
de’So’dome aefié changée en un lac que l’on nom-

me Afphaltide, parce que le bitume en fort conti-
nuellement à gros bouillons. Ils en vinrent à un’
grand combat qui fut extrêmement opiniaflre: pluè

eurs de Sodome y furent tuez , 8e plufieurs Faits
ptifonniers , entre lefquels fe trouva Loth qui citok

venu à leur fecours. a

Cul-I

A 4--»:



                                                                     

mua I. CHAPITII X. 2.7

Cnarr’rnn X.
Xhabmpourfuit les Aflynïcn: , le: me: enfant, (9’

délivre LothŒ’ tous le: autre: pnfinniers. Le Roy
de Sodome ES” Melchifidecb Roy dl îerujalem luy
rendent de grands banneton. Dieu luy promet qu’il
un un fil: de Sara. Marmotte d’Ifmaëlfil: 11’416er
barn (5’ d’Agar. Circonafion ordvnm’e de Dia.

B R-A H A M fut fi touché de ladéfaite deceuxde :5.
Sodome qui citoient «res volfins 8L fes amis , 8L 60).; 4.
de la captivité de Loth fonneveu qu’il refolut

de les feeourir; 8c fans difl’erer un moment il fuivie
les Affyriens , les joignit le cinquième jour auprès
de Dan l’une des fources du Jourdain , les furprit la
nuit accablez de vin 8: de fommeil , en tua unegran-
devpartie , mit le telle en fuite , 8l les pourfuivit tout
le lendemain juf ues en Soba de Damas. Ce grand
fuccés fit voir ueqla viâoire ne dépend pas de la mul-
titude , mais e la refolution des combattan: :car A-
braham n’avoir avec luy que trois cens dix-huit des
liens , 8: trois de (es amis lors qu’il défit toute cette

ande armée 3 8L le peu d’AEyriens qui relieront f:

graveront dans leur pais couverts de confufion k
de honte. Ainfi Abraham délivra Loth 8l tous les
autres prifonniers , 8: s’en retourna pleinement vi-
&Orîeux.

Le Roy de Sodome vint au-devantde luy jufques 17,
tudieu que l’on nommele champ ro al , où le Roy
de Solyme , qui e11 maintenant J eru alem , le receut
aufli avec de grands témoignages d’efiime 8: d’ami-
rie. CePrince fe nommoit Mucursanacr-r , c’eû
à dire Roy jufie; 8c il l’eaoit veritablement, puis que
[à vertu efioit telle,que par un confentement general
il avoit cité fait Sacrificareur du Dieu tout- uilÎant.
Il ne fe contenta p3 de recevoir fi bien Abraham : il

En! Tm. le C A Ic-
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receut de mefme tous les liens: luydonna au milieu
desfcllins les loüar es deuës à fon corirage 8c à la
vertu , 8: rendit à ieu de publiques aâionsde gra-
ces pour une viâoire li glorieufe. Abraham de [on
collé offrit à Melchifedech la dixième partie des de;
pouilles qu’il avoit remportées fur les ennemis,8l ce
Prince les accepta. Quant au Roy de Sodomeà qui
Abraham ofirit aulli une partie de ces dépouilles , il
avoit peine à le refondre de l’accepter , 8e le conten-
toit de recevoir ceux de l’es fujets qu’il avoit affran-
chis de fervieude: mais Abraham l’y obligea, 8e le
referva feulement quelques vivres pour les gens , 8e
quel ue partie des dépouilles pour l’es trois amis
Efphdl, En", 8e Membré , qui l’avoient accom-
pagné en cette occalion.

. :8. Cette encroûté d’Abraham fur li eable aux
. 601,15. yeux de ieu, qu’il l’allura qu’elle ne emeureroit

as fans recompenfe : â quoy Abraham répondit:
a r comment , Seigneur, vos bienfaits pourroient-ils
3, me donnerde la joye , puis que Je ne lailfera er-
,, forme aprés moy qui paille en jouit 8c les po e cr P

car iln’avoit point encore d’enfans. Alors Dieu lu
promitqu’il luy donneroitunfils, &que (a clien-
té feroitli rande, qu’elle égaleroit le nom re des
Étoiles. I luy commanda enfuire de luy offrir un
lâcrifice: 8c voiey l’ordre qu’il y oblerva. Il prit une

genifle de trois ans, une chevre , 8e un belier de
mefmc âge qu’il coupa par pictes, 8c une tourterel-
le 8c une colombe qu’il olfrit entieres fans les divi-
fer. Avant qu’il eufi: dtelfé l’Autel , lors que les’
oifeaux tournoient à l’entour des viâîmes out fe
repaillre de leur , il entendît une voix u Ciel
qui luy prédit que es defcendans foufliiroient du-
rant quatre cens ans une grande perfecution dans

gypte’: mais qu’ils triom heroient enfin de leurs
ennemis, vaincroient les hananéens, 8c le ren-
droient maintes. de leur pais. Ah h. a.

N
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Lrvxr I. Canna: X. :9
Abraham demeuroit en ce temps-là en un lieu a 9.

nommé le chcfne d’0 is allez proche de la ville Gen. x6.
d’Hebron. Comme il el oit toûjours dans l’afl’liâion

de voir que fa femme citoit fierile, il ne celfoit point i
de prier Dieu de luy vouloir donner un fils : 8L Dieu
ne luy confirma pas feulement la promelfe qu’il luy
en avoit faite , mais Pallium encore de tous les autres
biens qu’il luy avoit promis lors qu’il l’avoir obligé

à quitter la Mefopotamie.
Sara parle commandement de Dieu donna alors

à Abraham une de fes fervantes nommée A G A a qui
citoit Égyptienne, afin u’il en eufl des enfans. Mais
lors que cette fervante e fentit grolle elle mé rila fa
mailtreife , 8c fe fiatade la creanee que fes c s fe-
roient un jour les heritiers d’Abraham. Cét hem me’
irrite eut horreur de f on ingratitude, 8c remit âla voo
onté de Sara de la punir comme il luy plairoit. Agar

comblée de douleur s’enfuit dans le defert, 8c pria
Dieu d’avoir com ion de fa mifere. Lors qu’elle
citoit en cet dia: un Ange lu commanda de retour-
ner vers fa maiflrelfe , fur 1’ urance qu’il luy donna

u’elle lu pardonneroit pourveu qu’elle reconnaît
a faute , e challiment qu’elle avoit receu citant une

jufie punition de fa méconnoilï’ance 8c de fon or-
cil. Il ajouta que fi au lieu d’obeïr à Dieu elle s’é-

oignoit davantage , elle eriroit miferablement: . -
mais que fi elle fe foûmettort à fa volonté , elle feroit
mere d’un fils qui rcgncroît un jour en cette Provin.
ce. Elle obeït , demanda pardon à fa maillrelfe ,
l’obtint , 8c peu de temps après accoucha d’un fils
qui litt nommé I a M a a L , c’elt à dire exaucé ,
pour montrer que Dieu avoit exaucé les prieres de

a mere. ’ gAbraham avoit quatre-vingt lix ans lors de la 3 r.
naill’ance d’Ifmaël , 8c quatre-vingt dix-neuf ans Gen. r7.
lors ne Dieu luy apparut 8c læit que Sara auroit
un la: que l’on nommeroit: I , dont la palmite

2. c’

3°.
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3o Hurons pas jans.
feroit tresgrande , 8c de qui il militoit des Roys qui
s’allîljettiroient par les armes tout le pais de Cha-
naan depuis Sydon jufques à l’Egypte. Et afin de di-
fiinguer fa race d’avec es autres nations , il lu com-
mandavde circoncire tous les enfans malles huit jours
après leur nailfance , dont le rapporteray ailleurs en-
core une autre raifon. Et ur ce qu’Abraham deman-
da à Dieu li Ifmael vivroit , il luy répondit qu’il vi-
vroit fort lon -temps , 8c que fa pofierité feroit tres-

rande. Abr am rendit desaâionsde graces à Dieu
5e ces faveurs , 8L aulli-toll fe fit circoncire avec toue
te fa famille, Ifmaël citant déjà âgé de treize ans.

Carre-ras XI.
Un Ange predù à Sam Qu’elle auroitun fils. Deux au-

.tres Ange: trontàSodome. Dieu extermine cette vil-
le. Loth [ml s’en firme avec je: deux fille: Ü” fie ’
femme , qui efl changée en une colomne defel. Nm]:
faute de Moab, (9’ d’Amon. Dieu e efrbe lepr
Ablmelech d’entamer [on mauvais de et); touchant
Sara. Nmflànu d’Ifm.

3," LE s peuples de Sodome enflez d’or ueil par leur
8. abondance &hpar leurs grandes tic elfes,oublie-

rent lesbien its qu’ils avoient reccus de Dieu,
8K n’étaient pas moins impies envers luy qu’outra-
geux envers les hommes.l hailfoient les étran ers,
a fe plon eoient dans des voluptez abomin les.
Dieu irrite de leurs crimes refolu: de les punir , de
détruire leur ville de telle forte qu’il n’en refiall as
la moindre marque , 8c de rendre leur pais fi fierile,
qu’il full à jamais incapable de produire aucun fruit

ny aucune plante. ’ ’Un jour qu’Abraham elloit anis à la porte de fon
logis auprès du ehefne de Mambré, trois Anges fe
ptefénterent à luy. Il les prit pour des étrangers ,

8c
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à s’el’tant levé pour les faluër leur offrit fa maifon.

Ces Anges accepterent fa civilité,8t Abraham fit tuer
un veau qui leur lut fervy rolly avec des galleaux de
fleur de Farine. Ils fe mirent à table fous le chefne, 8:
il parut à Abraham qu’ils man eoient. Ils luy de-
manderent ou efioit fa femmelfieur répondit qu’el-
le elloit à la maifon. 8l l’envo a querir aulli-toll.
Qland elle fut arrivée, ils luy ’rent u’ils revien-
droient dans quelque temps , 81 qu’ils la trouve-
roient grolle. A ces paroles elle Courir , parce qu’é-
tant âgée de quatre-vingt-dix ans 8K fou mary de
cent, elle croyoit lachofei Hilde. Alors ces An-
ges fans fe cacher davantage eur declarerent qu’ils
efioient des Anges de Dieu envoyez de fa part , l’un -
pour leurannoncer qu’ilsauroient un fils,& les deux
autres pour exterminer Sodome.Abraham touché de
douleur de la ruine de ce euple malheureux le leva,
8c pria Dieu de ne pas aire petit les innocens avec
les coupables. Dieu luy répondit que nul d’eux n’e-
ftoit innocent, 8c que s’il s’en trou voit feulement dix
il ai donneroit à tous les autres. Après cette réponfe

raham n’ofa plus parler en leur fave ur.
Les Anges efiant arrivez à Sodome , Loth que

l’exemple d’ Abraham avoir rendu fort charitable
envers les étrangers , les ria-de lo r chez luy. Les
habitans de cette dérefiahle ville esvo ant li beaux
8c fi bien faits,prelferent Loth chez qui ils étoient en.
trez de les leur mettre entre les mains pour en abu-

, fer. Cét hommejufle les conjura d’avoir plus de reo
tenuë , de ne luy pas Faire ’affront d’outrager des
étrangers qui eltoient fes belles, 8c de nepas violer
en leur; erfonnes le droitd’hofpitalitè.ll ajoûtaque
fi ces rai ons ne les touchoient oint,il aimoit mieux
leur abandonner fes propres fil es. Mais cela mefmc
ne fut pas capable de les arreller. Dieu regarda d’un
œil de fureur l’audace de ces feelerats , les frappa
d’un tel aveuglement , qu’ils ne pûrent trouver l’en-

C 3 trée
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trée de la maifon de Loth , 8: refolu: d’ext’erminer .
tout ce peuple abominable. Il commanda à Loth de
fe retirer avec (a femme& fes deux filles ui efioient
encore vierges, S: d’avertir ceux à qui el es avoient
elle promîtes en maria e de fe retirer avec eux. Mais
ils fe mocquerenr de cet avis , 8c dirent que c’efioit
là une des refveries ordinaires de Loth. Alors Dieu
lança du Ciel les traits de fa colere 8: de fa vengean-
ce contre cette ville criminelle. Elle fut ami-toit re-
duite en cendres avec tous fer habitans 5 8c ce mefine
embrazement détruifit tout le pals d’alenrour , ainfi

ue je En)! rapporté dans mon Hîfioirc de la guerre
s u: s.
La femme deLoth ui fe retiroit avec luy , 8c qui

contre la défenfe que ien luy en avoit faite fe re-
tournoit louvent vers la ville pour confiderer ce ter-
rible embrazement , fut changée en une colomne de
fel , 8c punieven cette forte de [à curiofitè. J’ay parlé
dans un autre lieu detcerte colomne que l’on voie
encore aujourd’huy.

Ainfi Loth fe retira avec fes deux filles dans un
coin de terre qui citoit le feul de tout le païs que
le feu avoit épargné, . 8C qui porte jufques à cette
heure le nom de Zoor , c’ell à. dire étroit. Il
pailla quelque temps avec beaucoup d’incommodr-
té , tant a caufe qu’ils y citoient feuls , que par
le peu de nourriture qu’ils y trouvoient. Ses deux
filles siimaginant que toute la race des hommes
elloir perie , crûrent qu’il leur citoit permis pour-
la conferver de tromper leur pere. Ainfi l’axfnéc
eût de luy un fils nommé M 0A 3 qui lignifie de
mon pere , 8: la plus jeune en eut un nom-
mé AM mon , c’efl à dire fils de ma race. Du
premier font venus les Moabites qui font enco-
re au jourd’huy un paillant peuple. Les Ammoni-
tes font defcendus du feeond; 8c les uns 8: les au-
tres habitent la Syrie de Cœlen. Voilà de que]:
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lie forte Loth fe fisuva de l’embrazement de So-

ome.
Quant à Abraham il le retiraâ Gent dans la Pale- 36v

Mue; &lacraintequ’il eutdu Roy A un n r. n c a Gen. w.
le porta à feindre une feconde fois qu: Sara efioit in
fleur. Ce Prince ne man un pasd’en devenir amou-
reux. Mais Dieu l’empelleha» d’aceom lit fan mau-
vais dedèin par une grande maladie qui lu envoya;
&lors qu’il fur abandonné des Medecim i l’avenir
en f e de ne faire aucuneinjure âSm,parce u’el-
le citait femmedecérètranger, 8c non pasfa œur.
Abimelech s’eilant trouvé un u mieux a fort réveil
raconta ce fouge àceux qui et oient auprès de lu ,
8K par leur avis envoya querir Abraham. Il lu ’
qu’il n’a prehendail rien ourfafemme; que ien
s’en chou rendu le prote eut , &qu’il le prenoit à
témoin aufli-bien qu’elle qu’il la remettoit pure en.
ne f es mains: que s’il cuit feeu qu’elle citoit fa fem- .
me , il ne la luy auroit point citée; mais qu’il la
croyoit feulement fa fœur, &qu’ainfi il n’avoir pas
crû luy Faireinjuitice: qu’il le prioit donc de n’en
avoir in: de refleuriment , mais au contraire de
prier ieu de lu vouloir efire favorable. Œ’au
relie s’il defiroit edemeurerdans ion liftai, il rece-
vroit de luy toute flirte de bons trairemens 5 8L que
s’il avoit deileîn de fe retirer il le feroit accompap
gner , a: luy donneroit toutes les chofes qu’il citoit
venu chercher en (on pais. Abraham luy ré ndit ,

’il n’avoir rien dit contre laverite en appe lant in
emme fa fœur , puis qu’elle citoit fillede (on frere ;

8c qu’il n’en avoit ufc ainfi que par la crainte du pe-
ril où il apprehendoit de tomber: qu’il citoit tres-fâ-
chéd’avoir cité eaufe de (à maladie: qu’il fouhair-

toit de tout (on cœur fa tinté , 8c demeureroit avec
joîe dans (on " s.Abimelech enfaîte de cette répono
fe uy donna esterres 8c de l’argent, contrefit! al-
lianeeavec luy, 8: la enligna par ferment auprèsn
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du uits que l’on nomme encore aujourd’huy Bers
fabce , c’ell à dire le puits du ferment.

37. Quelque temps après Abraham eut de fa femme
6:21.21. Sara fuivant la promelTe que Dieu luy en avoit fai-

te , un fils qu’il nomma 1s A A c , c’eft adire ris, à
caufe que Sara avoit ry lors qu’eilant déjà fi âgée
l’Ange luy annonça qu’elle auroit un fils. il fitt cir-
concis le huitième jour (clou la coutume qui s’ob-
ferve encore entre lesjuifs. Mais au lieu qu’ils font
la circoncifion le huitième jour après la naiilance
des enfans , les Arabes ne la font que lors qu’ils font
âge: de treize ans , à calife qu’Ifmaël dont ils tirent
leur origine 8c de qui je vas maintenant parler , ne
fut circoncis qu’à cet âge.

Citant-Inn Xll.
Sara oblige Abraham d’éloigner Agar (9’ [[de

fin fils. Un Ange coulai: Agen
Paflerilê d’

38. An A aima au commencement Ifimël comme
6m; 1. s’il eût. cité ion propre fils, àcaufe qu’elle le con.-

fidcroit comme devant,eilrc le forceiieur d’Abra-
ham. Mais lors u’cllc fc vit mcre d’liaac elle ne ju-
gea pas â pro os e les élever enfemble , parce qu’lf-
mac citant eaucoup plus âgé auroit pli aifement
a résla mort d’Abraham fc rendre le maiilrc. Ainfi
e le perfuada à Abraham de l’éloi net avec la mere ;
8t il eut d’abord peine à s’y refou te , parce u’il luy
fembloit qu’il y avoit de l’inhumanité à chai cr ainfi

un enfant encore fort jeune , St une femme quimana-
quoi: de toutes choies. Mais Dieu luy lit connoiilre
qu’il devoit donner cette fatisfitâion à Sara: 8c par-
ce qu’Ifmaël n’étoit pas encore capable de fc con-
duire luy-même , il le mit entre les mains de Fa mare,
à qui il dit de s’en aller , 8L luy donna quelques pains

« 8K

o
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8: une peau de bouc pleine d’eau. A tés que ée:
pains 8r cette eau furent confommez I maël fe trou-
va prdÏé d’une telle foif qu’il eiloit tell de rendre
l’ef rit; 8c Agar ne pouvant foulïrir e le voir mou-
rir devant les yeux le mit au ied d’un lapin , 8t- s’en
alla. Un Ange luy. apparut , uy montra, une fontaine
qui citoit proche, luy recommanda d’avoir grand.
oin de (on fils, 8c l’allura qu’en s’acquittant de ce

devoir elle feroit toûjours heurcufe. Une confola-
tion fi inefperéc luy fit reprendre courage: elle con»
sinua à marcher, 8c rencontra des Bergersquila fe-
coururent dans une grande extremite’.

Lors qu’lfmaël fin en âge de a marier , Agar luy
donna our femme une Égyptienne, parce qu’elle
tiroit: letmcfme fa naillance de l’Egypte. Il en eut .
douze fils , Nalmh , Cedar , Abde’el, Edumae, Maman),
Mm, Majmés, Cadam, Tbeman , Gand , Naphe’: , 8c
Chalmm, qui occuperent tout le pais qui cil entre
l’Eufrate 8c la mer rouge , 811e nommerent Naba-
tée. Les Arabes (ont venus d’eux, 8c leurs defcen-
dans ont confervé le nom de Nabatécns , à caufc de
leur valeur 8cde larcputation d’Abraham.

Char! ra! .XIII.
Abraham pour obeïr au commandement de Dieu , luy

rifliefinfi’h [faire en finifiu 5. (9’ Dieu pour le re-
umpsnfir de jà fideh’té luy confirme tomesfer pro.
"reflet. »

L ne fe pouvoit rîenajoûter à la tendrefl’c qu’avoir 39."

Abraham pour ion fils lfaac , tant à caule qu’il 6mn;
étoit unique,que parce que Dieu le lui avoitdon-

né en fa vieillelle. Et lfaac de fini côté le ortoit avec
tant d’ardeur à toutes fortes de vertus , ervoit Dieu
fi fidelement , 8c rendoit à [on pcre de fi grands de-
voirs , qu’il luy donnoit (0&5 les jours de nommas

s c
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fujcrs de l’aimer. Aiufi Abraham ne penfoit plus qu’à:
mourir , 8c [on fcul fouhait citoit de lailler un tel fils
pour ion fucceilcur. Dieu luy accorda ce u’il deli-
roit: mais il voulut auparavant éprouver fideLité.
Il luy apparut; 8c après lu avoir reprefenté les gra-
tesfi particulieres dont il l’avoir toü jours favorifé s
les viâoires qu’il luy avoit fait remporter fur fes en-
nemis , 8: les tofperitez dont il le combloit , illuy
commanda de u nitrifier fon fils fur la montagne
de Maria , &de uy témoigner par cette obeïilancc
qu’il préferoît a volonté à ce qu’il avoit de plus

cher au monde. Comme Abraham citoit tres-per-
fuadé ne nulle cOnfideration ne pouvoit le difpen-
fer d’o eïr à Dieu âqui toutes les creaturcs font re-
devables de leur eilre , il ne parla ny à fa femme n)!
à pas un des liens du commandement qu’il avore
,receu, and: la refolution u’il avoit prife de l’exc-
curer , de peurqu’ils ne s’e orçailent de l’en détour-

ner. Il dit feulement à Ifaac de le fuivrc; 8c n’efiant
accompagné que de deux de fes fervitcurs il fit char-
ger fur un aine toutes les chofes dont il avoit befoin
pour une telle aâion. Après avoir marché durant
deux jours ils a perceurcnt le lieu que Dieu luy a-
voit marqué : ors il laiila (es deux inviteurs au
pied de la montagne , monta avec Ifaac fur le fom-
met ,où le Roy David fit depuis bafiir le Temple , et "
ils y portercnt enfemblc , excepté la victime , tout
ce qui citoit neceilaire pour le iacrifice. Ifaac avoit
alors :5. ans. Il prépara l’Autel: mais ncvoyam:
point de viâimc , il demanda à ion erc ce qu’il

" ’,, vouloit donc facrifier. Abraham luy repondit , que
,, Dieu qui peut donner aux hommes toutes les chofes
,, oui leur manquent 8c leur aller celles qu’ils ont, leur
,, onneroit une viftime s’il agréoit leur facrifice.

A tés que le bois eut elle mis fur l’Aurel, Abraham
n par a à liane en cette forte: Mon fils , je vous ay des.
,3 mandé a Dieu avec d’armures prieres: il n’y a poise

- - G
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de foins que je n’aye pris de vous depuis que vous a
cites venu au monde; 8: je confiderois comme le (g.
comble de mes vœux de vous voir arrivé à un ’ ve a
parfait,- 8: de vous lailïer en mourantl’heritiel’lâe a
tout ce que je poifede. Mais puis que Dieuiaprés (o
vous avoir donné à moy veut maintenant que je se
Vous arde, fouflrez enereufement que jevous of- «a
freà uy enlacrifice. endons-luy, mon fils, cette ce
obeïifance 8c cét honneur pour luy temoigner no- ce
fire gratitude des faveurs u’il nous a faites dans la ce
paix, 8c de l’alfiflauce qu’i nous a donnée dans la cc.
guerre. Comme vousn cites né que pour mourir, se.
quellefin vous peutefire lus glorieufe, que d’eflre ce
offert en fâcrifice par vo c propre pere au fouve- ce
tain Maifire de l’univers, qui au lieu de terminer ce
voItre vie par une maladie dans un lit, ou par une ce.
bleffurc dans la guerre , ou par quel ne autre de ce
tant d’accidens aufquels les hommes ont fujets , c:-
vous juge digne de rendre vollre am: entre fes mains ce

’ au milieu des priercs &des facrifices pour eûreàja- ce
mais unie à luy? Ce fera alors que vous confolercz ce
ma vieilleIÏe , en me procurant l’aflîfiance de Dieu (e-
au lieu de celle que je devois recevoir de vous après ce
vous avoir élevé avec tant de foin. ce

Ifaac qui efioir un fi digne fils. d’un fi admirable
pere ,. écouta ce difcours non feulementlàns s’éton-
ner, mais avec )oye, &luy répondit; qu’il auroit æ
cité indigne de naillre s’il refufoit dîobeïr à fa vo- w
lonté , principalement lors qu’elle fe trouvoit con- I
forme à celle de Dieu. En achevant ces paroles il --
s’élança fur l’Autel pour efire immolé; 8c ce grand
facrifice alloit s’accomplir fi Dieu ne l’eufl: empelï
ciré. Il a pella Abraham par fon noms, luy défendit
de tuër [on fils , 8l luy dit, que ce qu’illuy avoit c;
commandé de le luy facrifier n’efloit pas pour le lu
oflcr après le luy avoir donné, ou parce qu’il pri m
Mû: à répandre le fang humain;a mais feulement w

C 6; p pour: ’



                                                                     

38 Huron: pas Ions.
,, pour éprouver (on obeïlfance. mie maintenant
,, qu’il voyoit avec quel zele 8c quelle Edelitéil luy
,, avoit obeï, ila éoitfon facrifice, &l’affuroit ut
,, recompenfe qu’il ne manqueroit jamais de 1’ me:
,, 8: toute fa race: que ce fils qu’il luy avoit offert 8:
,, qu’il luy rendoit vivroit heureufement 8c fort long-

- ,, temps: que fa poflerité feroit illuflre par une longue

40.

,, luire d’hommes vaillans 8c vertueux: qu’ils s’allie:

,, jettiroient par les armes tout le pais de Chanaan 5
,, 8l que leur re utation feroit immortelle, leurs ri-
,, chefles fi es , .8: leur bon-heur fi extraordinai-
,, re, u’ils croient enviez de toutes les autres nations.

ieu enfuite de cét oracle fit paroifire un Relier
pour efire ofiert en lacrifice.Ce fidele pere 8: ce (age
8K heureux fils s’embraflërent tranf ortez de joYe
par la grandeur de ces promellès , ac everent le là-
crifice , retournerent trouver Sara 5 8L Dieu faifane
profperer tous leurs defl’eins, combla de bon-heur
tout le relie de leur vie.

CHAPITRI XIVw
Mort de Sara jèmmcld’Aôrahtm.

Unoyn temps après Sara mourut citant â ée
9391.23. de cent vingt-fept ans, 8: fut enterrée à e-

1

brou, ou les Chananéens offrirent de luy don-
ner fepulrure. Mais Abraham aima mieux acquetir
pour ce fu jet un champ qu’il acheta quatre cens ficles
d’un habitant d’Hebron nommé Ephrem 5 où luy 8j:

fcs dcfcendam baltircntplufieurs fepulchres-

Cu;
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Cusrr-rnn XV.
Abraham ml: la mon de Sara époufè chattera. Enfin:

qu’il en: d’elle, (9’ leur poflerite’. Il marie [on file

yuan àRebme fillede Babel E5 [W de 14m.

i BRAHAM aptes la mort de Sara épaula Cnnru- a;
RA , &en eut fix fils tous infatigables dans le am];

travail 8c fort induflrieux. Ils le nommoient 2m. 33. ’
bran ,ÎJ’aw , Mark!» , Madian , Lufiebae 8: Sur.

Sus eut deux fils Sahara , sa Dada», qui eut Iatro-
fim , Afin 8c Mur. Madan eut cinqfils pre, bris a
Aneth , Ebidu, 8c Eldar. Abraham leur con cilla a
tous de s’aller établir en d’autres pais; 8s ils occu-
perent la Troglotide , 8l toute cette partie de l’Aran

ie heureufe qui s’étend jufques à la mer rouge.’0n
tient auflî qu’Ophrés dont nous venons de parler
s’em ara par les armes de la Libye, 8c ue (es der-
een ans s’y établirent &la nommerent efon nom
Afrique: ce qu’Alexandre Polyhiflor confirme par
ces paroles: Le Prophete Gleodeme fitrnommé Matlab
qui à l’exemple du Legiflateur Moire?! écrit l’bifleire

des 594w , dit qu’ALraham eut de Cham" entre une:
enfin! Apimam, Sur 69’ înpbmm. æ: Sur demie
mm à la Syrie, Aphram à la ville d’Afre ,8 34),)!!!»
à l’Afi’ ne , (5’ qu’il: combattirent dans la Libye can-

tre dut le fines la conduite d’Hercule. Il ajoûte
qu’Hercule époufa la fille d’A htam8cqu’il en eut

un fils nomme Dedore , qui tpere de Sophoqui
a donne fon nom aux So lmces.

Ifaac étant âgé d’envnron quarante ans Abraham z.
penfa à le marier , 8: jetta les eux fur REBECCA fille Gnmfi
de B A T H u a x. qui efioit fils e Nachor (on fiere. Il "
choifit en fuite pour l’aller demander en mariage
le plus ancien de les ferviteurs, qu’il obligea par
Rumen; en luy faillant mettre la main fous fa caille ,

" C 7 d’un:
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d’executer ce qu’il luy ordonnoit; 8l il le chargea de.
prefens fi rares qu’ils ne pouvoient pas n’efire point
admirez dans un pais où l’on n’avoir encore rien vû.

de fcmblable. Ce fidele ferviteur demeura Ion .-
temps avant que de fe pouvoir rendre en la ville
Carran , arec qu’il luy falut travcrfcr la Mefoporav
mie ou il e rencontre quantité de voleurs,où les che-
mins font trcs-mauvais en hyvcr , 8: ou l’on foulïre
beaucoup en été par ladifliculté de trouver de l’eau.

Comme il arrivoit au fauxbourg,il vit plufieurs fil-
les qui alloient à un puits querir de l’eau 5 8c alors il
pria Dieu que fi fa volonté citoit ue Rebecca épou-
sât le fils de fonmaiflre, il fait qu’e de trouvail être
l’une de ces filles,& que les autres refufant de lui don-
ne: de l’eau , il pull: la connoiilre par la civilité avec
laquelle elle luy en offriroitJl s’ap rocha enfuite du
quia, 8! priaces filles de lui voulorr donner de l’eau.
. outes les autresluy répondirent qu’elle efloit diifio
cile à tirer,& qu’elles enavoient tant de befoin pour
elles-mefmes qu’elles ne pouvoient pas luy en den-
ner. Rebecca les entendant parler de la forte leur dit,
qu’elles étoient bien inciviles de refufer cette race à.
un étranger ,. 8c en même temps lui en ofint avec
beaucoup debonté. Un commencement fi favorable
fit efperer à ceprudent ferviteur que le fuccès de fou
voyage feroit heureule la remercia fort,& out s’af-
finer encore davantage de fes conjcâures il a pria de
luy dire qui étoient ceux qui avoient le bonheur de
l’avoir pour fille.A quoi il ajoûtaqu’il fouhaitoit que

Dieu luy fifi la ace de rencontrer un mary digne
d’elle , 8: dont e le eufi des enflans qui heritalfent de
leur vertu.Cette fage fille lui répondit avec la même
civilité , qu’elle s’appelloit Rebecca; que (on pere f:
nommoit Bathuel , 8c que depuis fa mort Laban for»
frete prenoit foin d’elle, de la mere, 8c de toute fa ffl*
mille.Alors cet homme voient avec rende je e qu’il
ne pouvoit plus douter que Dieu ne auna: . ns ion

, sidi-cira,

Afiem.-.e- px
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deEein , ofirit à Rebecca une chaifne 8: quelques au»
tres ornemens propres à parer des filles , 8: la pria de
les recevoit comme une marque de lareconnoillance
de la faveur qu’elle feuleentre toutes fes compagnes.
avoit eu la bonté de luy accordenll la f up lia enluite
de le mener chez fes parens , parce que nuit s’ap-
prochoit , 8: que portant des bagues de grand prix il
croyoit ne les pouvoir mettre plus feurement que
chez eux.ll ajouta que ju cant de la vertu de fes pro-
ches par la Germe , il ne foutoit point qu’ils ne le re-
ceullent, 8c qu’il ne pretendoit point leur élire à
char e , mais de payer toute a dépenfe. Elle luy ré.-
pon it , qu’il n’avoit pas tort d’avoir bonneo inion
de fcs arens : mais que ce ne feroit pas l’avoir allez
favora le que de les croire capables de recevoir
quelque choie de luy pour l’avoirllo é : qu’ils exer-
çoient plus liberalement l’hofpitalite: u’elle alloit

parler à (on frere, 8c le meneroit uite le trou-
ver. Elle partit aulli-tofi 8c executa ce qu’elle luy, a-
voit promis. Laban commanda à fes ferviteurs de

rendre foin des Chameaux , 8K convia ion halle à.
ouper. Lors qu’ils furent fortis de table le ferviteur

d’Abraham luy dit : Abraham fils de Tharé cil vôtre
parent. Eta tés s’adrefiant à famere il ajoûta: Na- (C

chor ayeul e ces enfans , dont vouselles la mere ce"
citoit propre frere d’Abraham. Cét Abraham et! st
mon maiûre: St il m’a envoyé vers vous ut vous u
demander cette fille en mariage ut ion la unique «a
8e le feu] heritier de tout fon bien. Il auroit pli luy et
ehoifir l’une des plus riches femmes de flan ais-mais ï
il a crû devoir rendre ce rclpeâ à ceux de a race de a:
ne r: point allier dans une maifon étrangeté. Secon- sa
dez s’il vous plaill (on defir : 8: fécondez-le avec la
d’autant plus de joye qu’il efl fans doute conforme à n-
la volonté de Dieu , puis qu’outre l’allillanee qu’il ce
m’a donnée dans mon voyage , il m’a fait rencontrer et
fi heureufement cette vertueufe fille a: voûte fiai- ce

. , n.
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Gare]:
a 5.

GenejÂ

a 5.

4: ’HIS’I’OIIE ne: Jung
a, fon. Cara nt vil lors que j’appmchay de la ville
a: plufieurs fi les qui alloient tirer de l’eau au puits, je
,, fouhaitay qu’elle fiilt du nombre 8c que je la pûlfe
s, connoiflre: ce qui ne manqua pas d’arriver. Après-
,s donc que Dieu vous a fait voir que ce mariage lu)!
a) agrée, pourriez-vous y refluer vollre confentement ,
s, 8e ne pas accorder à Abraham la priere qu’il vous
a: fait par moy ? Une propofition fi avantageufe, & que

Laban 8c fa mere ne pouvoient douter qui ne luit
fort agreable à Dieu , fut receuë d’eux avec la ratis-
laâion que l’on eut s’ima iner. Ils envoyerent Re-
becca; 8e Ifaac ’époufa cl ant défia en polleflion de
tout le bien de [on ere , parce que les enfans qu’Aw
braham avoit eus e Chetura citoient allez s’établir
en d’autres Provinces.

CHAPITRE XVL
Mmd’dlrabem;

Bruant mourut bientofl après le mariage d’1.
faac , 8c il efioit fi éminent en toutes fortes de

vertus,qu’il meri ta d’élire tres-particulierement cher
ri & favorifé de Dieu. Il vécut cent foixanœquinze
ans : le: lfaac 8l Emael l’es enfin: l’enterrerent en
Hebronauprés de Sarafa femme.

C a A’P r r a 2’ XVII.

316m7: accouche d’5 [413 Ü de 31ml. 05;:ng firmiê
ne oblige [fine de [unir du pays de Chenu» , E9 il de-
meure quelque temps fur les terre: du Roy AbimeleebL
Mariage d’1? Ifrm trompé par 34m5 luy donne [à-
bmedifîion croyant la donner à Efirü. 34ml: [à retire
en Mefipotamiepaur éviter. la celer: de fin fiera.

4 4. RE a a c c a citoit rafle lors de la mort d’Abra-
hem, &l’elloit r-extraordinairementqu’lfaac

appréhendant pour elle confulta Dieu pour rea-

. vou-x

.-
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voir quel feroit le fuccés de cette groflefic. Dieu luy "
répondit qu’elle accoucheroit de deux fils , dont ii
deux peuples qui porteroient leur nom tireroient i*
leur origine; mais que le puifné feroit plus uillant ii
que fon frere. On vit peu de temps après l effet de i5
cette rédiâion. Rebecca accoucha de deux il:
dont ’aifné citoit tout couvert de poil , 811e puifnc
luy tenoit le talon quand il vint au monde. L’aime
fut nommé E s A ü à caufe de ce poil qu’il avoitap-
porté en naiflànt 3 8l lfaac avoit pour uy une afic-
filon particulicre. Le plus jeune fut nommèfjncon;
8c Rébecca l’aimoit beaucoup plus que fon ai né.

Le "s de Chaman le trouva en ce mefmc temps 47?
affiig d’une grande famine , 8c l’Egypte au contrai- Gcmfi
Te dans une grande abondance. Ifaae refolut de s’y 36.
en aller: mais Dieu la): commanda de s’arreller à
Gerar. Comme il y avort eu une grande amitié entre
le Roy Abimelechr& Abraham, ce Prince luy témoi-
gna d’abord beaucoup de bonne volonté. Mais lors
qu’il vit que Dieu le &vorifoit en :outes chofes il
en conceut de l’envie,& l’obligea de fe retirer.ll s’en
alla en un lieu nommé Pharan , c’ellà dire la vallée ,

qui ell: allez proche de Gemr , 81 voulut y creufer un
puits; mais les conduâeurs des troupeaux d’Abi-
melech vinrent en armes pour l’en empefcher: 8c
comme il n’elloit pas d’humeur à coutelier il leur
quitta la place, 8c les laura f: flater de la créance
qu’ils l’y avoient contraint par la force, quoy qu’il
ne l’eût fait que volontairement." commença enfui-
te à creufer un autre puits; 8c d’autres palleurs 1’ -
pefcherent encore de l’achever. Se voyant traverfé
de la forte il refolut avec beaucoup de prudence
d’attendre un temps plus favorable; 8K ce temps ar-
rivabien-toll après: car Abimelech le luy permit; 8:
alors il en creulà un qu’il nomma Rooboth , c’efl à
dire grand 8c fpacieux. Quant aux deux autres qu’il
avoit commencez , l’una elle nommé Hefec , c’eQ

a
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r à dire difputé: 8c l’autre Sitlmath, c’efi à dire
* inimitié.

Cependant comme Dieu répandoit tous les jours
de nouvelles benediëlions fur Ilàac , fa profperité &

- les richefles firent craindre à Abimelech ne les fu-
jets qu’il avoitde fe plaindre de luy ne airent plus
d’imprellion fur ion efprit que le fouvenir de l’ami-
tié qu’il lu) avoit témoignée au commencement , 8c
ne le portaEent à fe v et. Ainli ne voulant pas l’a-
voir pour ennemy, il l’a trouver accompagné feu-
lement d’un des principaux defa Cour, pour renou-
veller leur alliance. n’eut pas peine I à réüflir dans
(on delïein , parce que la bonté d’lfaac 8c le fauve-
nir de l’ancienne amitié de ce Prinee pour luy 8c
pour Abraham fon pere , luy firent aifément oublier
tous les mauvaistraitemens qu’il en avoit reccus.

Efaü citant âgé de uarante ans époufa A D A fille
d’Helm 8L Amanda lle d’Efibean , tous deux Prin-
ces des Chananéens. Il n’en demanda pointla per-
mifiionâ (on pere , 8c il ne la luy auroit jamais ac-
cordée, parce qu’il n’approuvoit pas qu’il s’alliafi:

avec des etrangers. Neanmoins comme il ne vouloit
oint fâcher fon fils en lui commandant de renvoier

es deux femmes , il le fouflîit fans luy en parler.
. Cét homme fi julle , qui citoit alors accablé de

GM-H- vieilleŒe 8c qui avoit mefmc perdu la veuë , fit venir
a: Efaü 8c luy dit , que ne pouvant plus voir laclarté
A: du jour ny fervir Dieu aulfi exaétement qu’il avoit
a: accoûtumé , il vouloit avant que de mourir luy don-
» net fa benediâion 5 Qu’il s’en allait à la chaire 5 qu’il

a» luy apportait ce qu’il firendroitpour en manger, 8e
sa qu’enl’uite il prieroit ieu de vouloir toûjours ellrc
sa on roteéteur, puis qu’il ne pouvoit mieux emplo-
sa yer e peu de temps ui luy mitoit à vivre qu’à le lui
a: rendre favorable. E il partit nuai-toit pour exécu-

ter ce commandement. Mais Rebecca qui defiroi:
que la benediâion de Dieu tombal]; fut fouîtere , 8e

.4: non
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non pas fur luy). quoy ne ce ne fini pas l’intention
de leur erc , dit à Jaco de tuër un chevreau & de
l’appre er pour luy en (aire mangenll obeït: 8: lots
que le fouper fiat pre aré il couvrit les bras 8c le:
mains de la peau duc evreau, afin qu’lfmc en les
touchant le prit! pour Efaü: car commeilselloient
jumeaux , ils le reliembloient en tout le relie. Il luy
prefenta enfuite ce qu’il luy avoit apprefié; mais ce
ne fut pas fans beaucoup craindre que s’il découvroit
fa tromperie ilne luy donnait fa maiediâion au lieu
de fa benediâion. Ifaac luy parla , 8c remarqua dans
fes réponfes quelque difl’erence entre fa voix 8: celle
de fon &ere. Alors Jacob avança ion bras 5 & Ifaae
après l’avoir touché lui dit: Voûte voix,mon fils,me se
paroill élire celle de jacob : mais ce il que je fens ce
lur vos bras me fait croire que vous es Elaü. Ainli ce
Ifs-ac n’ayant plus de défiance mangea, 8L fit enfui- ce
te fa priere en cette flirte : Dieu éternel-,de qui tong ce
tes les créatures tiennent leur eflre , vous avez com- se
blé mon pcre de biens: je vous fuis redevable de tous a
ceux que je diodes 8e vous avez promis de rendre ce
ma pollerîte encore plus heureufe. Confirmez, Sel. ce
gneur , par des effets la Vérité de vos paroles , 8c ne ce
méprifez s l’infirmité dans laquelle je me trouve , se
puis qu’e e me fait avoir encore plus de befoin de ce
vollre affifiance. Soyez s’il vous plaill le prote- se
&cur de cét enünt ne je vous ofiî’c : prefervez-le de ce

tous perils: faitesjuy palier une vie tranquille : ré- ce
pandez fur luy à pleines mains les biens dont vous ce.
elles le mailla: : rendez-le redoutable à fes ennemis; ce
8c faites que fes amisl’aiment 8L l’honorcnt. g:

A peine Ilàac avoit achevé cette priere, qu’Efaü
en faveur duquel il croyoit l’avoir faire revint de la
chaire. Il reconnut alors fon erreur , 8K le luy dit 5
mais fans fe troubler. Efaü le ria de faire au moins
pour luy la mefmc priere à ieu lqu’il avoit faire
pour fon licite. Il luy répondit qu” ne le pouvoit,

. parce
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parce qu’il avoit confommé en Faveur de Jacob
tout ce quidépendoit deluy. Efaü outré de douleur
de fe voir ainfi trompé ne pût retenir les larmes: 8c
fan pere en fut fi touché , qu’il luy donna une autre

n benediâtion en difant , que luy à fes defcendans
excelleroient dans les exercices de lachalle , dans la

,, faïence de la guerre , 8: dans toutes les autres allions
,, où l’on peut témoigner’dc la force 8c du coura e e
,, mais qu’ils feroient neanmoinsinfcrieurs à jaco 8e

,, à la pollerité. "Rebecca ur ïrantirjacob du-peril que le relï
fentiment déchu ere luy falloit craindre , perfuada
à Ifàac de l’envoyer en Mefopotamie pour y prendre
une femme de fa race : &Efau qui avort reconnu que
Ton pere cfioit mécontent de l’alliance qu’il avoir
prife avec les Chananéens , lavoit des lorsepoufé
B A s a u Il A r H fille d’Ifmael , 8: l’aima plus que
nulle autre de lès femmes.

Canut-rua XVlII.
Vifim qu’au: statué dans la terre dt Chanson , a?! Dia:

luy promet toute farte de bonheur pour boy 6’)»:wa
poflm’ri. Il épeure en Melopommie La (9’ Rachel fil;

le: de Man. Il fi retire finalemm: pour retourner
en onpays. Manie paurfilit: mais Dieu Ieprange.
Il une aveu»: Ange , Effinrmilir avec [on fran-
E Le fil: 11»pr de Sichem viole Bine fille de

nué. Sima»: (’5’ Lent [es fine: mettent toutim fil
de l’épée dans la ville de Sitbcm. Rachel accouche de

ijaminü’ meurt en travail. Enfin: de 34ml).

A c o a ayant donc , du confcntement de [on pe-
Jre , elle envo é par fa mete en Mefopotamie pour

épeurer une fille deLaban fon oncle, il traverfa le
pais des Chananéens. Mais. parce que cette mulon

. il?

X!

....â ,A.--. ...

--. fix’e..----se
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luy citoit ennemie , il n’entra dans aucune de leurs
maifons. Il couchoit à la ca ne a: n’avoir pour
chevet que des pierres. Comme: dormoitil eut en
fange une telle vifion. Il luy fembla qu’il vo oit
une échelle qui alloit depuis la tette jufques au ici:
que dessalâmes qui panifioient eilre plus qu’hu-
mairies efcendoient parcette échelle; 8c ne Dieu
qui citoit au fommet luy ap arutmanife ement,
l’appella par [on nom, 8e uy dit : Jacob ayant ce
comme vous avez out pore un tus-homme de ce
bien, 81 voûte aye s’efiant rendu fi celebre par la a
vertu, pourquoy vous lainez-vous abattre par la ce
douleur? Concevez de meilleures efperances. Des:

. tres- ds .biens vous attendent 5 St je ne vous ce
ahan onaeray jamais. Lors qu’Abraham fin ehall’é-n-
de la Mefopotamie je le fis venir icy 5 j’ay rendu vo- ce
lire etc heureux; 8: vous ne le ferez pas moirasse
que, ui. Prenez courage , continuez voûte chemin; n
8c n’apprehendez rien fous ma conduite : voûte se
mariage réüEua comme vous le délirez : vous aurez ce

plufieurs enfans; 8c vos enfans en auront encores:
davantage. le leur alliijettiray ce "s 8: à leur ce
pofierité , qui fe multipliera de telle orte , que tou- cc
tes les terres 8c les mers que le Soleil éclaire en fe- se
ront peuplées. Que nuls travaux sa nuls perils ne ce
foient donc capables de vous étonner. Dés mainte- et
nant ’e prens foin de vous, &j’enprendray encore et

plus l’avenir. a:Une vilion li firvorable remplit jacob de coniola-
tion 8: de joye. Il lava les. ierres fur lefquelles repo-
foit la telle lors qu’un. gland bonheur luy avoit
cité prédit , 8c fit vœu, s’il retournoit heureux , d’of-

&ir en ce mefmc lieu un facrificc à Dieu , 8l la dixiè-
me partie de tous les biens , ce u’il executa depuis
tres-fidellement. il vouluta 1, pour rendre ce
lieu celebre, luy donner le nom de Bethel, au
à dite féjour de Dieu. Il continua enfuit: à m’a:-

e r

né
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cher vers la Mefoporamie, 8: arriva enfin à Car-
ran. Il rencontra dans le fauxbourg des bergers , de
jeunes arçons, 8C de jeunesfilles qui citoient aflîs
fur le gord d’un puits. Il les pria de luy vouloir
donner à boire , 8c citant entré en difcours avec
eux, leur demanda s’ils ne murmuroient pointun
homme nommé Laban, 8: s’il citoit encore en vie.
Ils luy répondirent qu’ils le connoilïoient, &que

"c’efloit une perfonne’troy confiderable our ne le
pas connoiflre; qu’il avoit une fille qui al oit d’ordi-

’ mire aux champs avec eux: qu’ils s’étonnoienr’ de

ce qu’elle n’eùoit encore venuë; 8L qu’il pour-
roit apprendre d’el e tout ce qu’il deliroit e fçavoir.

’ Comme ils s’entretenoienr de le forte cette fille
nommée R A c a a r. arriva accom ée de (es ber-
Ëers. llsluy montrerentjacob 8: uy’direnr’que cét

manger s’enqueroir à eux de la fauté de fou ere.
Comme elle citoit fort ’eune 8: fort naïvee ère-
moi na elh-e bien-nife voir Jacob , luy demanda
"qui efloit,d”où il venoit, 8c quel fu jet l’amenait en
ce païs: àquoy elle ajoura qu’elle foulnitoir que

" Ton perel& (a mere pûffent luy donner tout ce qu’il
defireroir d’eux. Une fi grande bonté 8: ce qu’elle

’ citoit fi proche à Jacob , le toucha extrêmement :
mais il le fin beaucoup damnai: de fabeauté, qui

s’efioitfiexrraordinâire qu’il en tfurpris. Puis ne
à; vous elfes fille de Laban,’ luy dit-il g je puis dire
à que la proximité qui efi entre nous a recedé nofire
5, naill’ance. Car Tharè eut pour fils A raham , Na-
» chor, 8c Aram. Bathuel vofire ayeul droit fils de
a Nachor; 8c Ifaac qui cil mon pere dl fils d’Abra-
,, imam 8: de Sara fille d’Aram. Mais nous fommes
,, encore lus roches , car Rebecca ma mere efl:
,propre œur e Laban voûte pere. Ainfi nous fom-
,, mes confins germains; 8l je viens vous vifiter pour
,,vous rendre. ce que je vous dois, 8c renouveller
,, une fi étroite alliance. Rachelqui avoit fi fou»

r c - vent
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vent entendu parler à fan pcre de Rebecca 8c du de-
lir qu’il avoit de recevoir de res nouvelles, fin fi

«tranf rtée de la ’oye qu’il auroit d’en apprendre,

u’ eembrafla jacob enpleurant; &luy dit que ce
on pere 8c toute fa famille avoient un fouvenir fi a

continuel de Rebecca qu’ils en parloient à toute (c
heure; St que puis qu’il ne les pouvoit davantage Ê:
obli cr qu’en les informant de ce qui regardoit une ce

et onne qui leur efioitfi chete ,ellele rioit de la ce
uivre pour ne differer pas d’un moment a leur faire ce

un fi grand plaifir. Elle le mena enfuiteàLaban , c;
qui n’eut pm moins de joye de voir (on neveu lors ’

u’il l’efperoit le moins, quejacob en relientit de
e trouver auprès de luy en (cureté. Qgelques jours

après Laban lui demanda comment il avoit pû fe-
refoudre à quitter [on re 8c a mere dans un âge
où ils avoient tant de efoin de fou ailiflance, 8c
luy offrit en mefmc temps tout ce qui pouvoit déc

endre de luy. Jacob pour fatisfiiire à fou delir-
uy raconta tout ce qui s’efioit palle dans leur fa-

mille: luy dit qu’ils citoient deux fieres jumeaux,
8C que Rebecca fa mere l’aimant mieux qu’Efiui
Ton aifné , elle avoit fait par fon admire que leur
pere luy avoit donné fa benediâion avec tous les

, avant es uî l’accompagnent, au lieu de ladona
net à on ere. Qu’Elau cherchant, pour le ven-

er , tous les moyens de le faire mourir, fa mere
uy avoit t(gourmandé de venir cherchât fqn tenu
e au ès e u ,comme n’ayant point e us pro-

Ëhe parent de gin collé 3 &qu’ainii dans chat où
il fe trouvoit reduit il n’avoit confiance qu’en Dieu
8: en luy. Laban touché de ce difcours luy ro-
tait toute forte d’alfifiance , tant en confi cra-
tion de leur proximité, que pour rémoi er en
fa performe l’amitiéqu’il confervoit pour fœur,
quoy u’abfente de uis fi lon -temps & fi éloi,
guées uy dit qu’il uy vouloit onner une entiere

au- -
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autorité fur tous ceux qui conduifoient (es trou-
peaux ; 8L que lors qu’il retourneroit en fon pais il
connoiftroit par les relens qu’il luy feroitquelle
feroit (a gratitude 8c on amitié. Comme Jacob avoit
déjà une tres-Frande affection pour Rachel il luy ré-
pondit, qu’i n’y avoit point de travailqui ne luy
parufi fort doux lors qu’il s’ iroit de le fez-vir , 8c
qu’il avoit tant d’eitime our vertu de Rachel k
tant de relientiment de abonté avec laquelle elle
l’avoir amené vers luy , qu’il ne luy demandoit autre

recompenfe de fes fervices que de la luy donner en
mariage. Laban receut cette propofition avec joye ,
8c luy témoi na qu’il ne pouvont avoir un gendre

ui luy full p us agreable. Mais il luy dit qu’i filoit
onc qu’il demeurait quelque tem s auprès de lufi ,

parce qu’il ne pouvoit le re oudre ’envoyer fa fi e
en Chanaan , & qu’il avoit mefmc eu regret d’avoir
laide aller fa fœur dans un pais fi éloigné. Jacob ac,
cepta cette condition, promit de le fervir durant (cpt
ans , St ajouta qu’il étoit bien-aile d’avoir trouvé une

occafion de luy faire paroiftre par (es foins 8c par fes
fervices qu’il n’clloi t pas indigne de fan alliance.

Quan lesfept ans furent accomplis 8: que Laban
a trouva obligé d’executer fa promellè, il fit le
jour des nôces un grand feilin. Mais au lieu de ’
mettre Rachel dans le lit , il y fit mettre fecrerement
L E A la fœur aifnée qui n’avoir rien qui pûfi: donner
de l’amour. Les tenebres 8c le vin firent que Jacob
ne s’apperccutque le lendemain de la tromperie qui
luy avoit elle faire. Il s’en plaignit à Laban, qui
s’excufa d’en avoir ufé ainfi , parce qu’il avoit elle

Contraint par la coutume du païs qui de end de ma-
rierla puifnee avant l’aifnèc 5 que cela ne l’empê-
cheroit pas toutefois d’époufer auflî Rachel, uis
qu’il citoit preit de la luy donner à condition e le
ervir encore fept ans. Jacob voyant que la furprife

qu’on luy avoit faire citoit un mal fins remedef,
a
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a ton pour Rachel luy fit acce ter cette ro o- lotus?
fitlgîlfl; quoy qu’injuflte. Ainfiil l’époufa, sin-l’a:

Laban durant fept autres années. vxroit La.
Ces deux fœurs avoient auprès d’elles deux filles 3:"Ênm’ *

I P: .
nommées Z E r. P HA 8l B AI. A que .Laban leur un.
avoit données , non pas en qualité de-fetvantes , mais sa,
feulement pour leur tenir compa ’e , 8t leur efire
néanmoins foûmifes. Lca , qui vivoit ce endant
dans la douleur de voir que Jacob n’avoitde ’amour
que pour Rachel, crut u’il pourroit aufli en avoir

ut elle s’il plaifoit à ieu de luy donner des cn-
, ns: elle le prioit continuellement de luy faire cette

grace, St e le l’obtint.enfin de fa bonté. Elle ac-
coucha d’un fils, à ui elle donna le nom de Rusa»: ,

ut montrer u’e ene le tenoit quede luy feul.
lle en eut en uite trois autres, l’un nommé S-t- Gmefi

miso N, qui lignifie que Dieu l a avoit cité favo- 30.
table 3 l’autre La v I , c’eft à. dire e foûticn de la fo-
cieté .3 8l l’autre Ju n as, c’en: à dire aâion de

aces. Cette fécondité de Lea fit en effet que jacob
’aima davantage: 8: la crainte qu’eut Rache que

I cette afeétion pour fa fœur ne diminuait celle qu’il
avoir pour elle , la fit refondre de donner Bala à a-
cob, :quien eut deux fils, dont elle nomma l’ai né
D A u , c’eftàdire jugement de Dieu, 8: le puifné
N .2 p H -r AL r, c’efi à dire ingenieux , parce qu’elle a
avoit combattu par adrelïe ’la fccondité de fa (crut.
Lea ufa enfuît: du mefmc artificeât mit en a place
Zelpha , dont Jacob eut deux fils , l’un nommé
G un , c’ell-à dire venu ar bazard , a: l’autre nom-
mé A 112 a , c’efiâ dire ien-Faifant , parce que Lea

* en tiroit de’l’avan-tage. l
Lors que ces deux fœurs vivoient enfemble de

la forte , Ruben fils aifné de Lea apporta un jour
à fa mere des pommes de mandragore. Rachel

- eut une extrême envie d’en manger , St pria fa
faut de luy en donner. Lea la refufa 8c luy dit,

Hifl. Tom. I. D qu’elle
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u’ellc devoit fe contenter de l’avantage que l’affe-

âion de Jacob luy donnoit fur elle. Mais Rachel
pour radoucir luy offrit de luy ceder Jacob cette
nuit-là. Elle en accepta la propofition 8: devint
grolle d’1 s s A c n A a , c’efl à dire né pour recom-

penl"e , 8: enfuire de Z A a o L0 N , c’efi à dire gage
d’amitié, 8: d’une fille nommée D t N A. Enfin Ra-

chel eut la joye de devenir grolle à fon tout , 8: eut
un fils qui fut nommé Josmu-l , c’efi à dire augmen-

tation. .Vingt ans fe paderent de fla forte ,’ 8: Jacob du-
rant tout ce temps eut toâjours l’intendance des
troupeaux de Laban. A ré: e il longs fervices il le
pria de luy permettre ’ e retourner en fon pais 8c
d’emmener fes deux femmes. Mais Laban le luy
ayantrefufé , il refolut de (e retirer fecretement 5” 8c
Lea8t Rachel y conlentirent. Ainfi il partit avec ela
les,8t emmena auflî Zelpha, Bala, tous fes enfans, le:
meubles , 8L la moitié des troupeaux de Iaban. Ra-
chel prit les Idoles de (on pere, nontpas pour les ado-
ret,car Jacob l’avoît détrom ée de cette erreur, mais
pour s’en fervir à appaifer a colere en les luy ren-
dant s’il les pourfuivoit dans leur fuite.

Laban n’eut pas plûtofl: appris leur retraite le len-
demain qu’il les pourfuivit avec quantité de gens, 8c
les joi nit le feptiéme jour vers le foir fur une colli-
ne ou i s fe repofoient. Il voulut laill’er paifer la nuit .
fans les attaquer. Mais comme il dormoit Dieu luy
apparut en longe 5 luy défendit de r: lailïer empor-
ter à fa colere ny de rien entreprendre contre Jacob
8: contre fesfilles , 8: luy commanda de le reconciv
lier avec [on gendre , fans fe confier en l’inégalité de
leurs forces , puis que s’il ofoit l’attaquer il combat-
troit pour luy 8: feroit fon protefteur.

Le jour ne fut pas plûtofl venu que Laban pour
obeïr au commandement de Dieu fit fçavoir à Jacob
lc-fonge qu’il avoit eu ., 8: luy mandade le venir:

’ trou-
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trouver. Il allafans’rien craindre; 81 Laban com-
mença par uy faire de rands reproches: Vous ne "

cuvez , dit-il , avoir ou lié en quel eflat vous efiiez i:
I rs que vous elles venu chez moy; de quelle forte ’i
je vous ay receu , avec quelle libetalitè je vous ay i’
fait part de mon bien; 8c avec combien de bonté ’i
je vous ay donnâmes filles en maria e. Qui n’au- ’i
toit crû que tant de faveurs vous arme croientPour ’i
’ mais à moy d’une affection inviolable? Mais ny ’i
’étroite parentéquinous unit, ny la confidemtion ’i

de ce ue vofire mete cil ma fœur , ue vos femmes «
me dorvent la vie, 8c que vos enfans ont les miens , il:
n’ont pû vous empefcher de me traiter comme fi «
j’avois efié voûte ennemy. Vous emportez mon ’i
bien; vous avez obligé mes fillesà me quitter pour i’
s’enfuiravec vous 5 8L vous cites caufe qu’elles m’ont i’

dérobé ce que mes anceflres & moy avons toûjouts W
eu en plus grande veneration , ce que ce font des ”
chofes filmes 8c filetées. Œoi! t-il donc que j’aye «
receu du fils dema fœur ,- de mon gendre, de mon ’r
halle , 8: d’un homme qui m’ell redevable de tant ’i
de bienfaits , tous les outrages qu’un irreconciliable i’

ennem m’aurait il faire ? ’c
Jaco pourfej °fier luy répondit: qu’il n’eiloic

pas le feu! à qui Dieu cuit imprimé dans le cœur l’ .- li
mon: de fou aïs 8c le delit d’y retourneraptés une «
fi longue ab ence. (hie quantâ ce qu’il l’accufoit de. ii
l’avoir vole, tout homme équitable jugeroit quei’c
c’efioit fut luy-mefmc que retomboit ce reproche, «
fuis qu’au lieu de luy [gavoit gré d’avoir non feu- ci
ement conferve, mais fi fort augmenté [on bien ,. ’i

CC

CG

il r: plaignoit de ce qu’il en emportoit une peti-
te tie. Et que pour ce qui regardoit res filles, ”
il oitétrange qu’il trouvait mauvais que des fem- «
mes fuiviifent leur mary, 8c que des metes n’aban- «
donnafent pas leurs enfans. Jacob après s’eflte dè-
fengu de la forte ajoûta pour fe fenil des mefmc;

il D z - rai-



                                                                     

f4 Huron: ou Jans.
p "u raifona que Laban avoit alleguées contre luy; u’eæ

,, fiant fort oncle 81 (on beau- etc il n’auroit pas û le
a traiter aulli rudement qu’il avoit fait durant vingt
,, ans 5 puis que fans parler de ce qu’il avoit fouflert
,, pour obtenu Rache , a caufe’que fon affeâion pour
,, elle le luy avoit rendu fuppottable , il auroit encore
,, depuis continué d’agir envers luy d’une telle forte.
a qu’il n’aurait pû attendre pis d’un ennemy. EtJacob

avoit fans doute tres-Ërand rfujet de fe plaindre des
injufiices de Laban. ar voyant queDieu le favori-
foit en toutes chofes; ramait il luy omettoit de luy
donner dans le partage de l’accroi ement de fes trou-
peaux les animaux qui en naiifant fe trouveroient a.
tre blancs,& tantôt ceux qui feroient noirs. Mais lors
qu’il voyoit que la part de Jacob citoit la plus grande
’ luy manquoit de parole , 8c le remettoit à l’année
fuivante, dans l’efperance qu’elle ne réuniroit pas de

. mefmc: en quoy commeil citoit toujours trompés,
I il continuoit toujours auflî de tromper Jacob.

Lors que Rachel eut appris qu’enfuite des plain-
tes faites par fan pere touchant fes Idoles Jacob luy
avoit permis de les chercher , elle les mit dans le bas
du chameau qu’elle montoitgs’afiit dans, 8: allegua
pour excufe de ne fe point levet,qu’elle étoit incom-
modée de la maladie ordinaire aux femmes. Ainfi
Laban ne les chercha pas davantage , parce qu’il crut .

ue fa fille n’aurait pas voulu en cet dia: s’appro-
gher des chofes qui paiToient dans (on cf rit pour:
être lactées. Il promit enfuitc à Jacob avec erment ,
non feulement d’oublier tout le palle , mais de con-
ferver pour les filles la mefmc affection qu’il avoie
euëgEt ourmarque du renouvellement de leur al-
liance tlS drelferent une colomne en forme d’autel
fur une montagne , âqui ils donnerent pour ce fujec

’ le nom de Galaad que le aïs d’alentour’ a toujours

otte depuisllsfirent e uite un grand feflinsëc puis
ahan les quitta pour s’en retourner chez luy. J 0b

v - . ac



                                                                     

Inn: I. Canna] XVIII. n
Jacob de (on collé continua (on voyage vers n;

Chanaan, en eut en chemin des vifions qui luy fi- Cane]:
rem concevoir de fi grandes efperances , u’il nom- 31..
ma le lien où il les eut le champ de Dieu. ais com-
meil craignoit toujours le relientiment d’Efaü , il
envoya quelques-uns des liens pour luy en rappor-
ter des nouvelles , 8: leur commanda des luy parler
en ces termes : Le refpeâ que Jacob voûte frete a
vous porteluy ayant fait croire qu il ne devoit pas le ce
ptefenter devant vous lors que vous étiez irrité con- et
ne luy, luy fit abandonner ce pais pour le retirer ce
dans une province éloignée: Mais maintenant u’il ce
efpere que le temps aura effacé de vôtre cf prit votre a
mécontentement, il revient avec Tes femmes , les en- ce
fans, 8: ce qu’il a acquis par fon travail , afin de a
remettre entre vos mains tout ce qu’il pofiëde 5 rien a-
ne luy pouvant donner plus de jo e , que de vous of- ce
frirles biens dont il a plu à Dieu e l’enrichir. ce

ana fut li touché de ces paroles , qu’il s’avança

suffi-toit pour aller audevant de fon frete , accom-
é de qualre cens hommes. Ce grand nombre

e aya Jacob: mais il mit fa confiance en Dieu , 8C
difpofa toutes chofes out dite en cita: de refifler fi
fon frere venoit dansîe dellein de luy faire violence.
Il diflribua pour ce l’ujet tout ce u’il conduifoit
avec luy en diVetfes troupes qui fe uivoient d’aflez

tés g afin que fi l’on attaquoit ceux ui marchoient
es premiers ils pûlTent fe retirer vers es autres. il fit

enfuite avancer quelques-uns de fes gens; 8: pour
adoucir l’efprit de f on fi-ere s’il citoit encore animé
contre luy , il leur commanda de luy oflrit de fa par:
plufieurs animaux de diverfes cf eces qui pour-
roient luy efire agreables âcaufe e leur rareté. Il «
leur dit aufli de marcher feparément , afin qu’allait:
ainfi à la ’file ils parulient efire en plus grand nom-
bre , 8c il leur recommanda fur tout de parler à
Efaü avec un extrême refpeâ.

D 3 Après



                                                                     

sa.

a

57:

si :Hisrotaa pas vaFs.
Après avoir ainli employé le jour à difpoler tou-

tes chofes il commença la nuit àmarcher: &lors
qu’il eurtraverfé le torrent de Jobac , &qu’il efioit
allez éloigné de fes gens, un fantofme luy apparut
qui vint aux prifes avec luy. Jacob, s’efiant trouvé

a: le plus fort dans cette lutte ce fantofme luy dit : Ré-
» jouillez-vous, Jacob , 8: que rien ne loir jamais
n capable de vousétonner , car ce n’efl: pas un hom-
a) me que vous avez vaincu; mais c’efi un Ange de
u Dieu. Jacob furprisd’admiration pria ce: lifprit
a: celcfle de l’infermerde ce qui devoit lui arriver: à
a: quoy il luy répondit: Confiderez ce qui vient de f6
n palier comme un prefage , non feulement des grands
a: biens qui vous attendent , mais de la durée perpe-
a: ruelle de voûte race, 8L de la confiance que vous
a, devez avoir qu’elle fera invincible. L’Ange lui

commanda enfuite de prendre le nom de lutant. ,,
qui fignifie en Hebreu qui a tefifiè à un Ange , & en
ce mefmc infiant il dif atut. Jacob tranfpotté de
joye nomma ce lieu-là hanuël , c’eflâ dire la Face
de Dieu: 8: àcaufe. u’il fut blelTé dans cette lutte à
un endroit de la coli e , il ne man ea jamais plus de
cette attie d’aucun animal; 8c il ne nous cit pas
non p us ermis d’en manger.

Quan Jacob fceut que (on frete s’approchoit , il
Gemf. envoya dire à fcs femmes de s’avancer, &de mars
33’ cher feparément l’une de l’autre chacune avec leurs

fervantes pour voir de loin le combat s’il citoit obli-
é d’en venir aux mains; 8L lors qu’il fut proche de

En frere 8: qu’il reconnut qu’il venoit dans un efpric
de paix, il feprollerna devantlui. Efaü l’embraf-
la 8! lui demanda ce que c’efioit que cette troupe
de Femmes 8c d’enfans: 8L après en avoir elle infor-
mé lui offrit de les mener tous à Ifaac leur pqre.
Jacob le remercia &le pria de l’excufer, parce que
tout (on train citoit fi fatigué d’un fi long chemin
qu’il avoit befoin de repos. Ainli son s’en retourna

- CIL

Aflâhâfig A; a.



                                                                     

Lux: I. Canule XVIIl. n
en Seir qui citoit (on féjout ordinaire, à il lui avoit
donné ce nom qui lignifie velu.

Jacob de fon coite s’en alla en un lieu nommé les .
I Tentes qui retient encore aujourd’hui ce nom; 8: de and; i

là en Sichem.qui et! une ville des Chananéens. ll le 3 4.
rencontra que l’on faifoit alors une telle; 8c Dina
fille unique de Jac y alla pour voir de quelle forte
les Femmes de ce pais le aroient. SICHEM fils du Roi i
Emma la trouva fi bel equ’il l’enleva , en abois,
&en efiant ilionnémmt amoureux , pria le Roy
flan pere de lui faire époufer. Ce Prince confen-
tic , 8c alla luy-mefmc trouver Jacob pour a luy de-
mander en mariage. Jacob le trouva en grande pei-
ne , rce que d’un coite il ne f avoit comment refu-
fer a fille au fils d’un Roy : 8c e l’autre il necroyoir
pas pouvoir en confeience la donner à un étranger. .
Ainfi il demanda à ,Emmcr quelque temps pour en
délibeter , 8L le Roy s’en retourna dans la créance
que ce mariage le feroit. acob raconta à fes fils tout
ce qui s’efioit galle , 8c eut dit de déliberer de ce
qu’il y avoit à ire. La plufpart ne f avoient à que]
avis fc porter. Mais Simeon 8c chi res de pete 8c
de mere de Dina prirent enfcmble leur refolution ;
8L fans en rien dire alacob choifir’ent pour l’execu-
ter le jour d’une gran e fefie qui fe faifoit à Sichem
8c qui fe pafioit tout en réjoüiifances 8: en feitins.
Ils allerent la nuit aux pprtes de Sichem , trouve-
rent les gardes endormis, 8c les talèrent. De-là ils
paillèrent dans la ville , mirent tous les hommes au

l de le ée, 8: le Roy mefmc & (on fils, épargne-
rent feu ement les femmes,& ramenerent leur fœur. V
Jacob extrêmement furpris d’une aâibn fi fanglan-
tse en fut fort irrité contre eux: mais Dieu dans une
vifion qu’il eut lui commanda de fe confoler , de
purifier (es tentes 8c fes pavillons , 8c de lui olïrir le
facrifice auquel il s’eitoit obli é. lors qu’il lui appa-
rut en fouge dans (on voyaË: je Mefopotamie.

4 Les:
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33 Huron! DE: Ions;
Lors qu’il executoit «ce-commandement il trouva

les Idoles de Laban que Rachel avoit dérobées fans
luy en parler : il les enterra en Sichem fous un chef-
ne, 812112 factîfier en Bethel au mefmc lieu où il
avoit eu la vifion dont nous venons de.parler. De-
là il palle à Efrara ou Rachel accoucha d’un fils 8c
mourut dans le travail. Elle Fut enterrée en ce mef-
milieu, &fut la’ feule de fa race qui ne fut point
portéeen Hebron dans le fepulchre de lès aneefires.
Cette mort donna àljacob une tus-violente ailli-
âion, 8c il nomma ’enfant BENJAMIN , parce
qu’il avoit elle la caufe de la douleur qui avoit coûté
la vie à fa mere. Ainfi Iacob n’eut qu’une fille ni
fut Dina, 8c douze fils , dont huit elloient legrti-
mes, fçnvoir fix de Lea &deux de Rachel. Quant
aux quatre autres, il y en avoit deux de Bala, &deux ’
de Zelpha. Enfin il arriva àtHebron , dansla terre de
chaman ou Nage fon pere demeuroit 3 mais il le
perdit bien-toit aprés.

CfltA!ITlll XIX.
Mortd’lfm.

becca la nacre encore xivante; &lfaae ne vécut
que fort peu depuis [on retour.Efaü 8: Jacob l’en-

terrerent auprès de Rebecca en Hebron dans le tom-
beaudelline pour toute leur race. Cét homme fut
fi éminent en vertu , qu’il meritn que Dieu le com-
blai! de benediflions , &ne rifi Pas moins de foin
de luy qu’il avoit fait d’AbraEam [on pere. Il vécut

cent uatre-vingt-cinq ans, qui eflolt alors un fort
grau âge» 8c Il n’y eut rien que de tas-louable
dans tout le cours de fa vie.

JAco) n’eut pas la confolntion de trouver ne. »

HIS-



                                                                     

HISTOIREDES JUIFS.
LIVRE SECOND.

CHAPITRE Pannrnn.
Partage en": Ejü’àŒ’

Pnn’s la mort d’lfaac , les deux fils 6!-

partagerent la fueceflion , 8c nul 971-35 o
dag A d’eux nâ dei-mettra au même lieu u’il

avort c or au aravant out aire
æ fou féjour.yEfag laill-a libre; à Ja- 3m35.
cob , 8: s’établit en Seit : Il polfeda l’Idumée 8:

luy donna ion nom , car il avoit elle furnommé
E o o u par l’occafion que je vay dire. Lors qu’e-
ftant encore jeune il revenoit un jour de la chaire
abattu de travail 8c prefl’é d’une grande faim , il trou-

va que fon Frere falloit cuire des lentilles pour (on .
diluer. Elles luy parurent fi rouges 8c fi bonnes, que and s.
l’extrême envie qu’il eut d’en manger fit qu’il le

pria de les luy donner. Mais Jacob, qui vit avec
uelle ardeur il les delîroir, "luy dit qu’il ne les lu

donneroit qu’à condition de luy ceder fon drort
d’aînelle. Elàü en demeura d’accord , 8: le luy pro-

mit avec ferment. De jeunes gens de leur e fe
mocqüerent de la fimplicité d’Efaü; 8: à caÎËe de

cette couleur rouge des gorilles luy donnerenr le

t . * non!



                                                                     

6:.
Gemf.

36.

53.

à Hurons pas Joies.
nom d’Edom qui en Hebreu lignifie roux , 8: le païs
l’a toû jours depuis conferve. Mais comme les Grecs
adoucillent les noms pour les rendre plus agreables
ils l’ont nommé ldumée. A

Eluü eut cinq fils de trois femmes, fçavoir d’Ada
fille d’Helon Eliphas 5 d’Alibama fille d’Efebeon
3422:, 3014m 8c Curé , 8: de Bazemath fille d’lfmaël

lingual. .
Eliphas eut cinq fils legitimes Thermm , Orner , O-

pher , 3mm 8: Cenez. Car quant au fixiemc nommé
Anales!) il l’eut de T hefma (a concubine. Ils occu-
perent cette partie de l’Idumée nommée Cobolite ,
8c le pais qui fur nommé Amalecite à caufe d’Ama-
lech. Car le nom d’Idumée s’étendoitautrefois fort

loin , 8C les diverfes parties de ce grand pais ont
conferve les noms de ceux qui les premiers les ont
habitées. .

C a A P r r n a Il.
Ranger dejofeph. fluidifie de fer fieras. Il: refil-

vmt de Iefàire mourir.

’LA prof erité dont Dieu favorifoit jacob efloit
fi grand; , que nul autre en tout fan aïs ne l’é-

galoit en richelles; 8c les excellentes qu irez de l’es
tnfims ne le rendoient pas feulement heureux , mais
eonfideré de tout le monde. Ils n’avaient pas tous
moins d’cfprit que de flagelle 8c de cœur; 8c il ne
leur manquoit rien de ce qui les pouvoit faire elli-
mer. Dieu prenoit aufli un tel loin de ce fidele fer-
viteur 8c luy départoit fi liberalement [es graces,
que les chofes mefmc qui paroilfoient luy devoir

’eflre les plusconrraires réüllilloient à fon avantage,
8c il commençoit des lors par luy 8c par les liens à
ouvrir à nos peres le chemin pour fortitd’Egypte.

Voici quelle en fut l’origine. 1
. Iofeph,’-.,ll..-..------..



                                                                     

Inn! If. CHNPITII 11’. tr
Iofeph , que Jacob avoit eu de Rachel , étoit celui 54.

de tous (es enfans qu’il aimoit le plus , rant à caufe Gmef.
des avantages de l’efprit 81 du corps qu’il avoit par- 37.
dellus les autres , que de fan extrême flagelle. Cette
afiëâion que (on pere ne pouvoit cacher excita con-
tre luy la 1aloufie 8c la haine de l’es fieres. Et elles
augmenterenr encore par quelques ronges qu’il leur
dit en prefence de fon Pere qu’il avoit faits , &qui
lui préfageoîent un bon-heur fi extraordinaire qu’il
étoit ca able de caufer de l’envie entre les perfonnes
même es plus proches: ce ui arriva en cette forte.
Jacob l’ayant envo é avec es fracs pour travailler
enfemble âla moi on , il eut un longe la nuit qui
ne pouvoit efire confideré comme les (on es ordi-
naires. Lors qu’il fut éveilléil le raconta à esfreres
afin qu’ils le luy expliqumt. Il luy avoit u que
fa gerbe étoit debout dans le champ , a: que es leur:
venoient s’incliner devant ellef8t l’aqorer. Ils n’eu-

rent tine à ’u et ne ce on e r nifieit uefa
and: fileroit très-g mille , 8c qâ’ilsglui ferïient
foûmis ; mais ils d’ rmulerent d’y rien com prendre
fouhairerent en leur cœur que cette prédiction full
vaine, 8c conceurent contre lui une averfion en-
core plus forte que celle qu’ils avoient auparavant..
Dieu pour confondre leur faloulie envo a un autre
longe ajofeph beaucoup p us confide le que le

remier. Il crut voir le Soleil , la Lune , 8c onze
fioiles defcendre du Ciel en terre, 8l le proflernerr

devant lui. Il rapporta ce fange à fon Pere devant
l’es fieres dont il ne, fe défioit point , 8c le pria de le
lui interprcter. acob en eut une grande joye , rce
qu’il comprit ai ément qu’il préfageoit à jofeplîîme

nos-grande proiperité , 8c qu’un temps viendroit
ne (on Pere , fa Mere, &fes Freres feroient obligez

lui rendre hommage. Car le Soleil 81 la Lune
lignifioient fon Pere 8c fa’Mere , dont l’un donne la-
forme 8: la vigueur à toutes chofes, 8c l’autre les

D 6 nous»



                                                                     

In.
601.37.

a HISTOIRI ne: Jurrs.
nourrit se les fait croillre; &ces onze Elloiles li-

nifioient les onze freres, qui tiroient toute leur
Ëorce de leur Perc 8c de leur Mere, de mefme que
les Elloiles tirent la leur du Soleil &de la Lune.

Voilà uelle fut l’interprerarion que Jacob don-
noir à ce on e , 8c qu’il luy donnoit tres-fagemcnt.
Mais ce pre age aflli ca les fracs de Jofeph 5 8c
quoy que luy cl’rant r proches ilseulïent dû prendre
autant de part que luy-mefmc à fon bonheur, ils
n’en conceurent pas moins d’envie , que s’il eull elle
à leur égard une performe étrangere. Ainfi ils refo-.
lurent de le faire mourir; 8c dans ce dellein lors que
la moilTon fut achevée ilsmenerent leurs troupeaux
en Sichem , qui citoit un lieu fort abondmt en pa-
fiurages , fans en rien dire à leur Pere. Leur éloigne-
ment mit Jacob en eine , 8l pour en avoir des mon-
velles il envoya Jo eph les chercher.

CHApx-rxn HI.
Slrfiph e]! vendu par je: fieras 3’ de: Ifma’e’liler, qui

le vendent en Égypte. Sa ehaflete’ a]! œuf: qu’on le

met enpifim. Il, y imaprete deux finges,65’ min-
aerprete enflait: deux autre: au Ray Pharaon, qui
rétabli: Gouverneur de toute I’Egypre. Une famine
oblige fer fiera d’yfaire Jeux voyages, dans le pre-
mier defiplelr yojeph retient Simean, 65’ dans le [è-
and retient Benjamin. Il [e fait enfuit: ramifia
à eux , (9’ envoya guerir fin l’en.

Es fieres de Jofeph le virent arriver avec plai-
fir; non pas à caufe qu’il venoit de la part de

leur Pere 3 mais parce que le confidenmt comme
leur ennemy , ils fe réjoüill’oient de le voir tomber
entre leurs mains, 8L craignoient fi fort de perdre
l’occafion de s’en défaire, qu’ils vouloient le tuër à

l’heure radine. Mais Ruben l’aifné de tous ne pût

approu-

.ÎD-



                                                                     

Lrvnn Il. Canna: m; (3
approuver une telle inhumanité. Il leur reprel’cnta s0
la tan deur du crime qu’ils vouloient commettre, la ss
haine qu’il attireroit fur eux; 8l quefi un Emple ho- st
micidc donne de l’horreur à Dieu &aux hommes, ss
le meurtre d’un frere leur cil en abominationzmi’ils ss
accableroient de douleur un Pcre 8c une Mere , qui , ss
outre l’amour qu’ils portoient à Jofeph à caufe de ss
fa bonté , avoient une tendrelle particuliere pour ss
luy , parce qu’il elloit le lus jeune de leurs corans: ss
Qu’ainli il les conjuroit ’apprcbender la vengeance ss
de Dieu qui voyoit déja dans leur cœur le cruel delï ss
fein qu’ils avoient conceu:(ài’il le leur pardonneroit ss
neanmoins s’ils en avoient u regret 8c s’ils en fai- ss
foient pcnirence; mais qu’il les en uniroit tres-fe- ss
vcrement s’ils l’executoient: Qu’i s confiderailent ss
que toutes chofes luy ellant prefentes, les actions ss
qui le font dans les deferts ne peuvent non plus luy ss
ellre cachées que celles qui le pallent dans les villes , ss
81 que s’ils s’engageaient dans une ilion li ctimi- ss
nelle ,leur propre confeience leur ferviroit de bour- ss
reau. Il ajoûta , que s’il n’ell jamais permis de tuer .ss
un lrere lors mefmc qu’il nous aolfenlez; 8c u’jl ss
cil: au contraire toujours louable de pardonner a fes ss
amis quand ils ont failli: à combien plus forte rai- ss
fon efloient-ils obligez de ne point faire de mal à un ’s
frere , dont ils n’en avoient jamaisreceu: Que la ss
feule confidemtion de fa jeunelfe les devoir porter ss
non feulement à en avoir compafiion 5 mais à l’alli- si
fier mefmc 8c le roteger: Que la caufe qui les ani- si
moit contre luy es rendroit encore beaucoup lus si
cou bles , puis qu’au lieu de concevoit de la ja ou- "
fiedÎbon-heur qui luydevoit arriver 8c des a - ’s
ta es dont il plairoit à Dieu de le favoril’er , ils de- si
vorent s’en réjouir 8c les confiderer comme les leurs "
propres , veu que luy eilant li roches ils pourroient ’i
y partici cr: Et qu’enfin ils e remilfent devant les. si
yeux q eferoit la finît? 8c l’indignationde Dieu "

7 son- .



                                                                     

50-37.-

64 Hrs’ronu: pas Jurys.
,, contre eux , fi en donnant la mort à celuy qu’il
,, avoit Jugé dl ne de recevoir de fa main tant de bienv
,, faits , ils oforent entreprendre de luy citer le moyen
,, de le favori fer de (es graces. I

Lors que Ruben vit que les fieres , aulieu d’ellre
touchez de ces aroles, s’aflermilloicnt de plus en
plus dans une funefle refolution , il leur propofæv
de choilir un moyen plus doux de l’executer , afin de
rendre leur faute en quelque forte moins criminelle,.
& leur dit que s’ils vouloient fuivre fou confeil ils fe
contenteroient de mettre Jofcph dans une cillerne
qui étoit roche, 8c de l’y laitier mourir fans tremper
leurs mains dans fon fang. Ils approuvercnt cet avis r
8c alors Ruben le defcendit avec une corde dans.
cette cillerne qui efioit prefque feche, 8: s’en alla.
enfuite chercher des pallura es our fon troupeau.

Il elloir à peine parti queîudgs l’un des autres fils
de Jacob vit aller des Marchands Arabes defcendus
d’Ifmaël qui "noient de Galaad , 8: portoient en
Égypte des parfums 8: d’autres marchandifes z il?
eo cilla à fes fi-eres de leur vendre Jofcph pour
l’envoyer mourir ce moyen dans un pais éloio
gué , 8: ne pouvorr ellre accufez de luy avoir ollé la
vie. Ils entrerent dans cette propofition , retirerent

. Jofeph qui avoit alors dix-[cpt ans , 8c le vendirent.
vingt pieces d’argent à ces Ifmaëlites.

Lors que la nuit full venue Rubcn qui vouloit
fauver Jofeph alla feeretement à læcillerne , 8L l’ap-
pella diver es fois. Mais voyant qu’il ne luy répons-
doit point il crut que l’es freres l’avaient fait mort-
rir , 8c leur en fit de ures-grands te roches. Ainfi ils
furent obligez de luy dire ce qu’i avoient fait; 8c
fa douleur en fut en quelque forte adoucie. Ses Ère-
res confultetent enfuit: ce u’ils feroient pour ofler
â leur Pere le foupîon de eut crime, a; ne trou-
verent point de meil eut expedient que de prendre
l’habit qu’ils avoient ollé à Jofeph avant que si;



                                                                     

Lux: Il. Canin: HI. a;
ledefcendre dans la cillent: , de le déchirer , de rév
pandre defius du fang de chevreau ,J 8c de le porter
en cét ellat à Jacob , afin de lu faire croire que les
belles l’avoient devoré. Ils ailerent après trouver.
leur Pere qui avoit déja 2p ris qu’il citoit. arrivé.
quelque m heur â Jofepb; y dirent qu’ils ne l’a.
voient point veu 3 mais qu’ils avoient trouvé cét ha-
bit tout fanglant 8c tout déchiré, 8c que li c’ell’oit
celuy qu’il portoit lors qu’il citoit l’orti du logis ils
avoient fujer de craindre qu’il n’eull elle devoré par
les belles. Jacob qui n’avoir ascru fa perreli gran-
de , mais qui fe perfuadoit eulement que fon fils
avoit elle pris 8: mené ca tif, ne douta plus delà
mort aulfr-toll u’il vit cét abit , parce qu’il fgavoic

u’il l’avoit fur uy uand il l’avoir envoyé trouver
es litres. Ainfi il ut touché d’une li violenterions

leur , que quand iln’auroit eu ue luy de fils il ne -
l’auroit pas pleuré davantage. I fe couvrit d’un fac ,
84 n’écouta point la conlolation que les autres en»
fans s’efforcerent de luy donner. l

Lors que ces Marchands Ifmaëlites ui avoient 66.
acheté Jofeph furent arrivez en Égypte , i s le vendi- Gen- 393
sent à Poursuit Maillre d’holtel du Roy PHARAON ,
qui ne le traira point en efclave , mais le fit infiruire
avec foin comme une performe libre, à luy donna
la conduite de fa maifon. Il s’en acquita avec une
entiere fatisfaâion de fon maillre: ce changement
de fa condition n’enapporta point à fa vertu; 8c il
fit voir que lors qu’un homme cit veritablcrnent
fage il le conduit avec une égale prudencedans la
bonne 8L dans la mauvaife fortune.

La femme de Putiphar litt li touchée de fon efprit
-8t de la beauté , qu’elle en devint éperduëment
’amoureufe: &comme elle jugeoit plûtoll de luy par
-1’cfiat où la fortune l’avoir reduit ue par fa genero-
lité 8c par fa vertu , elle crut ne ans la condition
d’efclave ou il le trouvoit il e tiendroit hepteàrx

" ’ ’ê te
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d’aire aimé de fa nmifireife, 8: n’eut pas peine î
le refondre de luy découvrir fa palliera. Mais Jofeph,
confidemnt comme un rand crime de faire une
telle injure à un maifire a qui il citoit redevable de
tant de faveurs, la pria de ne point defirer de luy -
une chofe qu’il ne pouvoit luyaccorder fans palier
pour l’hommedu monde le plus ingrat , quoy qu’en

. toute autre rencontre il fc’eufl: ce qu’il luy devoit. Ce
refus ne fit qu’augmenter fon amour : elle fe fiata de
l’efperance que Jofephme feroit pas toûjours inn
flexible , 8c refolut. de tenter un autre moyen. Elle
choifit pour cela le jour d’une grande fefle, à laquel-
le les femmes avoient accoûtumè de fe trouver; 8:
feignit d’efire malade , afin d’avoir un pretexte de ne
point fortir , 8: de prendre cette occafion de follici-
terlofeph. Ainfi fe trouvant en pleine libertéde luy

"à, par et 8: de le prelTer , elle luy dit : Vous auriez
,, mieux fait de vous rendre d’abord à mes priercs , 8C
,, d’accorder ce que je vous demande à ma qualité 8: à.

,, la violence de mon amour , qui me contraint, quo
,, que .efoisvoflre maifirech, de m’abbaiffer lufques a
,, vau oit bien vous prier.- Mais fi vous cites a e re -

9,, rez la faute que vous avez faite. Il ne vous te e p us
3, d’excufe; puis ne fi vous attendiez que je vous re-
,, cherchafle une econde fois , je le fais maintenant a-
» vec encore plus d’affection 5 car j’ay feint- d’eflre ma-

,, lad; ,- 8c ay preferé le defir de vous voir au plaifir de
,, me trouvetâ une fi rande fefie. (lue fi vous citiez
,, entré enquelque defiance que ce que je vous difois
,, ne fait qu’un artifice pour vous è rouver , ma per-
,, feverance ne vous permet plus e douter que ma
,, paifion ne fait veritable. Choififl’ez donc, ou de te-

.,, cevoir maintenant la faveur que je vous offre en ré.
,, pondant à mon amour, 8c d’attendre de moy pour
,, ’avenir des graces encore plus grandes : ou d’0! rou-
,, ver les effets de ma haine 81 de ma vengeance, 1 vous
,, preferez àl’honneur que je vousfais une vaine opi-

mon
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nion de chafletè. Carfi cela arrive ne vous imaginez n
pas querien foit capable de vous garantir: je vous n
acculeray auprès de mon mary d’avoir voulu atten- K
ter à mon honneur 5 8c quelque chofe que vous st
uifiîez dire au contraire , il ajoûtera plus de foy n

a mes paroles qu’à vos jufiifications. a!
Cette femme après avoir parlé de la forte joignoit

res larmes à fes prreres; Mais ny les flateries , ny fez
menaces ne fluent pas capables de toucher jofeph
pour le Faire manquer à ion devoir: Il aima mieux
s’expofer à tout , que de le laiiler emporter à une vo-
lupté criminelle , 8: crut qu’il n’y avoit point de pei-
ne qu’il ne meritaft s’il commettoit une telle iau- I
te pour complaire à une femme- Il luy reprefenta ce a:
qu’elle devoir à (on ma 5 que les plaifirs le itimes se
qui ferencontrent dans e maria e font pre erables a
à ceux que produit une paffion dereglée , a: ne ces a
derniers ne (ont pas plûteil palÏcz qu’ils cau en! un cr
repentir inutile 5 qu’on cil dans une continuelle ce
crainte d’eflre découvert; mais que l’on n’a rienâ ce
apprehenderdanslafideliré conjugale, 8: que l’on ce
marche avec confiance devant Dieu 8: devant les c.
hommes: Que fi elle demeuroit chafic elle conferve- ce
toit l’autorité qu’elle avoit de luy commander; au ce
lieu qu’elle perdroit cette mefmc autorité en com- r:
mettant avec luy un crime qu’il pourroit toû ours ce
luy reprocher 5 8: qu’enfin le repos d’une confcrence se
qui ne fe fent coupable de rien cit infiniment préte- ce
rable à l’inquietudo de, ceux qui veulent cacher les se
pechez honteux qu’ils ont commis. Ces paroles 8c a
autres femblables dont jofeph fe fervit pour tacher
de moderer la paflîon de cette femme, 8c la faire reno
trer dans fon devoir, ne firent que l’enflammer da. 5
nantagc; 8c elle voulut le contraindre à luy accot.
der ce qu’elle ne pouvoit fans crime defirer de luys
Alors ne uvant plus foufïrir une fi grande cfl’î’om

rterie il s echapa d’elle , luy laura fon manteau enté:
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les mains , 8c s’enfuit. Cette femme outrée de fan re-
fils , 8c crai nant qu’il ne l’accufaft auprès de (on ma-
ry, refolut fie le prévenir, 81 de fe venger. Ainfi dans
le tranfport ou elle citoit de n’avoir pû fatisfaire fa
brutale paffion , lors que fou mary à fon retour fur-
pris de la voit en cet efiat luy en demanda la caufo ,

,, elle luy répondit : Vous ne meriteriez pas de vivre , fi
,, vous ne châtiez comme il le merite ce etfide 8c de-
,, teflable fervitcur , qui oubliant la mi etc où il citoit.
,, reduit quand vous l’avez acheté , 8: l’exceiIive bonté
,, que vous avez eue pour luï5 au lieu d’en témoigner
,, la reconnoiifance , a eu ’audace d’attenter à mon
a honneur , 8c de vouloir ainfi vous faire le plus grand
,, outrage que vous pourriez jamais recevoir. Il a
,, choifi pour tâcher d’executer fon delïein l’occafion
,, d’un jour de fefte 81 de vollre abfence. Et dites après
,, cela que la feule caufe de cette udeur 8c de cette
,, modefiie qu’il afièâe , n’ell pas a crainte qu’il a de
,, v,ous.- L’honneur que vous luy avez fait, fans ’il le
,, meritaflé 86 u’iln’èuflmfé’efperer 5 l’apoufl’é’a cette

,, horrible i olence. Il a crû que luy ayant confié tout
a voûte bien 8c donné une entiere autorité fur vos
,, autres fervi’teurs quoy que plus anciens que luy , il
,, luy citoit permis de porter fies pcnfèes jufques à vo-
,, [ne femme.

67. Après luy avoir parlé de la forte8c joint fes lar-
mes à fez paroles, elle luy montra le manteau de
Jofeph , 8c luy dit qu’il luy citoit demeuré entre les
mains dans la refifiance qu’elle luy avoir faire.

Putiphar touché de
8c donnant plus qu’il ne devoit à l’amour qu’il avoit
pour elle , ne pût s’empefchcr d’ajouter foy. à ce

u’il entendoit 8c à ce qu’il voyoit. Ainfi il loua fort
a fagcfi’e, 8c fans s’informer de la verité ne douta.

sïrilnt que Jofeph ne fuit coupable. Il le fit mettre
s une étroite prifon , 8c fentoir une fecrete joye

de la vertu de fa femme , dont il croyoit ne pou-

. vont

on difcours 8c de fes pleurs ,.

l



                                                                     

Luna Il. Canna: HI. a,
Voir douter après une aulÎfi grande preuve que celle
qu’elle en avoit donnée en cette rencontre.

Pendant uecét Egy tien [e lamoit tromper de la 58.
forte, jofep dansun irudeëtfiinjuiie traitement
remit entre les mains de Dieu la jultiticaxion de (on
innocence. Il ne voulut ny il: défendre ny direen
quelle maniere la chofe s’eitoit pallée. Mais foufv v
frant en filence les liens 8L fa mifere il le confiaen
Dieu à qui rien ne peut efire caché, qui connoif-
foit la caufe de a difgrace , 8: ui citoit aullî uif-
fant que ceux qui le faifoient oufirir efioient inju-
fles. Il éprouva bien-toit les effets de fa divine pro-
vidence. Car le eolier confiderant avec quelle dili-
gence 8: quelle delité il executoit tout ce qu’on luy
commandoit, 84 touché de larmajcilé qui panifioit
fur (on vifage , luyofla fes chaînes , le traita mieux
que les autres , 81 rendit ainfi fa prifon plus fuppor-
table. Comme dansles heures ou. l’on permet aux cm4).
prifonm’ers de prendre quelque repos,ils s’entretien-
nent d’ordinaire de leurs ma heurs , joie havoit fait
amitié avec un Echanfon du Roy que ce rince avoit
fort aimé, mais qu’il; avoit fait mettre en prifon
pour quelque mécontentement qu’il en avoit eue
Cét homme quiavoit reconnu la capacité de Jofeph.
luy raconta un longe qu’il avoit fait, 8c le pria de,
le lu expliquer: a quoy il ajoûta’qu’il citoit bien-
mal- eureux,de n’efire pas feulement tombé dans
les mauvaifes graces de fon maiflre , mais d’efire
auffi troublé par des fonges qu’il croyoit ne pouvoir
venir que du Ciel. Il m’a fembli: , continuaot’il , que «
je voyois trois ceps de vigne chargez de nés-grande C
quantité de grapes, 8c que les raifins en citant I’
meurs je les preiTois pour en faire fortir le vin dans «s
une coupe que le Roy tenoit à fa main , 81 que je il
prcfenta enfuite de ce vin à fa Ma’efié qui le trou- ”
va cxcel eut. jofeph l’ayant enten u arler de la for- ”
te luy dît de bien efperer , puis que on fonge flâni- I’

it
o
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fioit que dans trois jours il forriroit de prifon par
l’ordre du Roy , a: rentreroit en (es bonnes graces.

,, Car , ajoûta-r’il , Dieu a donné au fruit de la vigne
,, divers excellens ufages 8c une grande vertu. Il 1ere
,, à luy faire des facrihces , à confirmer l’amitié entre
,, les hommes , à leur faire oublier leursinimitiez 5 8c
,, à changer leur trifieife en joye: Ainfi , comme cette
,, liqueur , que vos mains ont exprimée , a eflè Favora-
,, blement receuë du Roy , ne doutez point ue ce
,, l’onge ne prelage que vous fortirez delami ere où
,, vous elles dans autant de jours qu’il vous a paru voir
,, de ceps de vigne : Mais lors que l’évenement vous
,, fera connoiüre que ma prédiâion aura efié veritt-
,, ble , n’oubliez pas dans la liberté dont vous jouirez,
,, celuy que vous aurez laiifé dans les chaifnes , 8: fou-
,, venez-vous d’autant plûtofi dans voûte bonheur de
,, mon infortune. quece n’eft pas pour avoir failly que
,, j’y fuis tombé, mais pour avoir preferé, par un mou-
,, vement de devoir 8c de vertu, ’honneur du maifirl
,, ue je (tuois à une volupté criminelle. Il feroit inu-

tile de dire quelle fut la ye que donna à cét Échan-
fon une interpretation favorablede Ton fonge , 8:
avec quelle impatience il en attendoit l’elfet. Mais
il arriva enfaîte une choie toute contraire.

a, Un Panetier du Roy, qui efloit prifonnier avec
eux 8: qui citoit prefent à ce difcou’rs , efpera qu’un
autre fange qu’il avoit fait luy pourroit aulfi élire
avantageux. Ainfi il le rapporta a Jofeph , 8: le pria

,’ de le luy expliquer. Il m’a femblé, dit-il, que-je pors
rois fur ma relie trois corbeilles , dont deux citoient
pleines de ains , 8c la troifiéme de diverfcs fortes de
viandes tel es qu’on les fert devant les Rois; 8c que

» des oifeaux les ont toutes emportées fans que j’aye
a, pi: les en cm efcher. Jofeph après l’avoir attentive-

ment écouté ui dit,qu’il auroit fort defiré de lui pou-

voir donner une explication favorable de ce fouge:
mais que pour ne le poipt tromper, il citoit commise

G
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o.de luy dire , que les deux premieres corbeilles figm

fioient qu’il ne luy refioit plus que deux jours à vi’
vre5 8c la troifiéme qu’il feroit pendu le troifiémep
jour , 8c mangé par les oifeaux.

Tout ce gué jofeph avoit prédit ne manqua pas
d’arriver. ar trois jours après le Roy commanda
dans un grand fefiin qu’il faifoit le jour de fa naif-
lance que l’on pendiil: ce Panetict , 8t que l’on tirait
l’Echanfon de rifon pour le rétablir dansla charge.
L’ingratitude d’ece dernier luy ayant fait oublier fa
promelTe , Jofcph continua d’éprouver durant deux
ans .les:peinesîqui [ont infeparables de la rifon. Mais
Dieu,qui n’abandonne jamais les liens, e fervit pour
luy rendre la liberté du moyen que je vay dire. Le ’
Roy eut dans une mefme nuit deux fonges qu’il
crut ne luy préf et que du mal, quoy qu’il ne a:
’fouviufipoint de ’explication qui luy en avoit en ce
mefmc temps eiié donnée. Le lendemain dés la
pointe du jour il envo a querir les plus fçavans d’en-
tre les Egypstiens , 8L leur commanda de les luy ex.
pliquet. l lu dirent ne le pouvoir faire, 8t.aug-
menterent aini fa peine. Cette rencontre réveil a
dans l’Echanfon la mémoire de jofcph , 8c du don
qu’il avoit d’interpreter les ronges. Il cniparla au
Roy; luy dit de quelle forte il avoitexpliqué le lien
8c celuy du Panetîer; comme l’évcnemcnt avoit
confirméla entité de fes paroles 5 que Putiphar dont
il elloit efclave l’avoit fait mettre en prifon 5 qu’il
dloit .Hebreu de nation, 8L félon ce qu’il difoit d’u-
ne maifon fort illullre. (hi’ainfi s’il plaifoit à la Ma-
iefié de l’envoyer querir 8c de ne juger pas de luy par
e malheureux efiat où il fe trouvent , elle pourroit

ap rendre ce que ces ronges lignifioient. Sur eét avis
le oy envoya aufli-tofi quérir Jofeph , le prit r la
main, 8: luy dit: Un

m’ex-

7o;

e mesoflîciers m’a par é de a;

vous d’une manier: fi avantageufe , que l’opinion a:
que j’ay de yofire lagoiïe me fait defirer que vous sa
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,. m’expliquiez mes ronges comme vous luy avez ex-
» pliqué le (ien, fans que la crainte de me fafcher ny le
,, defir de me plaire vous faire rien déguifer de la vcri-
,, té 5 quand mcfinc ils me prediroicnt des chofes deli-
,, reables. Ilm’a femblé que me romenant le Ion
,, u fleuve j’ay vû (cpt vaches ort grandes 8c fort
a grades , qui en fortoient pour aller dans les marais 5
,, 8t qu’enfuirc j’en ay Vfihfept autres fort laides 8: fort
,, maigres qui font venu’cs à leur rencontre , &qui les
,, ont devorécs, fans pourcelaa paiferlcur faim. Je
,, me fuisréveillé dans une grau epeinc de ce que ce
,, longe lignifioit; 8c m’cilant enfiiitc rendorm j’en
,, ay eu un autre qui me met dans une inquietu e en-
» core plus grande. Il m’a femblé que je voyois fept
,, épys qui fortoicnt d’une mefmc racine, tous li meurs
,, 8c fibien nourris que la pcfanteur du rain les fai-
,, foi: pancherversla terre; 8c prés de la (cpt autres
,, ôpys trcs-fecs Serres-maigres qui ont devorc ces (cpt
,, qui citoient il beaux , St m’ont laifié dans l’étonne-

u ment où je fuis encore. 4
A tés ue le Roy eut ainfi parlé, gofeph lui dit:

,, Les eux onges de vôtre Majeflé ne gmficnt qu’u-
,, ne mefme choie. Car ces fept vaches fi maigres 8c
,, ces fc t ép s li arides. qui ont dévoré ces autres vau
,, chcs rgra cs&ccsautres épysfi bien nourris , fi ni-
,, fient la fierilité 8l la famine qui arriveront dans ’Eà
,, gy te durant fcpt années; &qui confumcront tou-
,, te fertilité 8c l’abondance des fe tannées prete-
5, dentes , 8L il femblc qu’il (oit difficile de remédier à

,, un fi rand mal; parce que ces vaches maigres qui
5, ont cvoré lesaurres n’ont pas ellé unifiées. Mais
,5 Dieu ne prcfage pas ces choies aux hommes out les
5, épouvanter de telle forte qu’ils doivent fe ailler a-
,, battre au déplaifir; mais plûmlt afin de les-obliger
,5 par une fagc prévoyance à tacher d’éviter le peril
5, ui les menace. Et ainfi , s’il plaiil à Voftre Majefié
.5 e faire mettre en refcrvc les grains qui prît-1:11-

tu
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dront de ces années fi fertiles pour les difpenfcr dans il
le befoin , l’Egypte ne fe fentira point de la [tenure n

des autres. A ’ «Le Roy étonné de l’efprit 8: de la figeai: de Jo-
feph , lui demandaquel ordre il faudroit tenir dans
ces années d’abondance pour rendre la fierilité des
autres fu portable. Il lui répondit, qu’il faudroit
ménager relaie de telle forte qu’on n’en confumafl:
qu’aucun: . u’il feroit befoin, 8: conferver le relie
pour rem ier â la neceflîtéâ venir : A quoy il ajoûv
la qu’il ne faudroit auflî en lem-cr aux laboureurs
que ce qui leur fieroit necelîaîre pour femer la terre

8l pour vivre. .Alors Pharaon n’eftnnt pas moins fatîsfait de la
prudence de Jofeph , que de l’explication de fes fon-

es , jugea ne pouvoir faire un meilleur choix que de
ui-même pour executer un confeil fi (age. Ainfi il

lui donna un plein pouvoir d’ordonner tout ce qu’il
eûîmeroit cllrc le plus à appas pour (on renie: &
pour le foulagement de es ujets : Et pour mar ne
de l’autorité , dont il l’honoroit , il lui permit d’e re

veau de pourpre , de porter un anneau ou [on cachet
feroit gravé , 8c de marcher fur un char par toute PE-
flvpte. Jofeph enfaîte de ce: ordre fit mettre tous les

es dans les greniers de ce Prince , a: n’en laiflâ au
peuple que ce qu’il lui en faioitipour feuler 8c pour
fe nourrir , fans dire par quelle nîfon il en uloit riel:
forte. Il avoit alors trente ans , 8c le R0 le fit nom-
mer Pfontomphanec à câufe de fan extreme flagelle :
car ce morfi nille en langue Égyptienne, qui penc-
tre les cho es cachées.

. Il lui fit aulfi époufer une fille de grande condi-
tion nommée Aune-m , dont le pere , qui s’appel.
loit Putiphar , citoit grand Preltre d’Helio olîs. Il en
eut deux fils avant que la fierilité fa arrivée ,
dont il nomma le premier MANASSS’ , c’eft à dire ou-

bly , parce que la profpcrité dans laquelle il efioit
alors

1b

72.
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alors luy falloir oublier tou res fes affliâions pallëes ,
8l nomma le feeond EPHRAXM , c’efi à dire rétablit:
fement , parce qu’il avoit efié rétably dans la liberté

de les ancellres.
73 . Après, que les fept annees d’abondance que Jofeph

avortpre ires furent pallees , la famine commença
d’efire fi grande, que dans ce mal impreveu toute
l’EËypte eut recours au Roy. Jofeph par l’ordre de
ce rince leur difiribua du blé , 8: fa lège conduite
luy acquit une afiFeâion fi generale , que tous le
nommoient le Sauveur du peuple. Il ne vendit pas
feulement du blé aux Égyptiens; il en vendit aufii
aux étrangers , parce qu’i citoit perfuadé que tous
les hommes (ont unis enfemble d’une liaifon Génoi-
te, que ceux nife trouvent dans l’abondance font
obligez de foulager les autres dans leurs befoins.

74. Or comme l’Egypte n’efloit le (cul pais allii-
Gm.4z, é de la famine; mais que ce s’étendait dans plu-

Ëeurs autres Provinces entre lefquelles citoit celle
de Chanaan , Jacob fçachant que l’on vendoit du
blé en Égypte y envoya tous fes enfans pour en
acheter , excepté Benjamin fils de Rachel 8L frere de
pere 8L de mer: de’Jofeph , qu’il retint auprès de lu ;

Lors que ces dix freres furent arrivez en Egypte,i s
s’adrelrerent â’gofeph pour le prier de leur vouloir
faire vendre du lé:car il citoit en fi grand credit,que
c’eufi cité mal. faire (a cour au R0 que de ne luy
rendre pas mures-grand honneur : llreconnur aum-
roll les freres , mais ils ne le reconnurent point , par.
ce qu’il citoit fi jeune quand ils le vendirent que fou
filage cfloir tout chan ’e , &qu’ils n’auroient jamais
pû s’imaginer de le voir dans une telle puilïance. Il
refolut de les tenter; 8c a res leur avoir refufé le blé
qu’ils luy demandoient il eur dit,qu’ils citoient fans
l cure des ,el’pions qui avoient confpiré enfemble

’ contre le fervice du Roy, .8! qui feignoient d’eflre
(mes, bien qu’ils fuirent mlïçmblez de divers en-

. ’ droits ,
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droits, n’y ayant oint d’ap rence qu’unfeulhom-
me cul! tant d’en s tous 1 bien faits , qui cil: un
bonheurfi rare qu’il n’arrive as mefmc aux Rois.
Il ne leur parla ainfi qu’afin ’apprendre des nou-
velles de fon Pere , de l’efiar de (es affaires depuis fon
abfence, 8: de fon frere Benjamin qu’ilcraignoit

u’ils n’eulïcnt fait mourir par la mefmc jaloufie,
dont il avoit relienry l’effet. Ces paroles les étonne-
renr , & pour fe jullifier d’une fi importante acculâ-
tion, ils lui répondirent aria bouche de Ruben leur
aifné: Rien n’efi plus é oigne de nofire penfee quen
de venir icy comme efpions: mais la famine qui ell: a
en nolrre pais nous a contraints d’avoir recours âge
vous , farce que nous avons appris que voûte bonté et
ne fe contentant pas de remedier aux befoins des fu- u
jets du Roy, elle palle jufques à vouloir foulager auf- g;
li la neceflité des étranger: , en leur permettant d’as ce
eheter des blés. Quant à ceque nousavons dit que a
nous fourmes freres; il ne Faut que confiderer nos se
vifages pour connoifire par leur reliernblance que a
nous avons dit la verité. Noflre Pere qui cit Hebreu c.
[e nomme jacob; il a eu de quatre femmes douze ce
fils 5 8c nous avons efiè heureux durant ue nous a:
ellions tous en vie. Mais depuis la mort de ’un d’en- ce
tre nous nommé Jofcph , toutes chofes nous ont ce
cité contraires ; nollre Pere ne peut le eonfoler de fa ce
perte , 81 (on extrême affliction ne nous donne pas ce
moins de douleur que nous en reccûmes de la mort a
precipitée d’un frere fi cher 8c fi aimable. Le fujet ce
qui nous amcine n’eft donc que pouracheter du blé.- et
nous avons laifléauprés de noflre Pere le plus jeune «c
de nos -freres nommé Benjamin; St s’ilvous plaîfi ce
d’y envoyer, vous connoillrez que nous vous parlons ce

tres-fincerement, ccCe difcours fit connoifire à jofèph qu’il ne devoit
plus rien apprehendcr pour fon Pere ny out (on freë
ce , 8L il commanda neanmoins qu’on les min ton.s

HUI. Tom. I. E en
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vâ I Hurons pas Ions.
g, en prifim pour efireinterrogez à loifirzll les fit venir
,, trois joursaprès 8L leur dit: Pour m’allurer que vous
,, n’efles venus en effet le; avecaucnnmauvais dellein
,, eonrrele fervicedu Roy , a: que vous elles tous fre-
,, res 8c enfans d’un mefmc Pere, jeveux que vous me
,, laifliez l’un d’entre vous qui fera en toute (cureté
,, auprès de moy; 8c qu’après ellre retournez vers vô-
,, tee Pere avec le blé que vous demandez vous reve-
,, niez metrouver , &ameniez voûte jeunefrere que
,, vous avez laillé auprès de luy. Ce commandement

lesfurjnit de telle forte,que déplorant leur malheur,
ilsav-orierent que Dku les chaînoit avec jufliee de
leur extrême inhumanité envers Jofeph. Surquoy
Ruben leur dit avec reproches , que ceregret efioit
inutile , 8c qu’il faloit fupporter lus enflamment
la punition qu’ils maltoient. I s en demeurerent
d’accord , 8e furent touchez d’une fi vive douleur,
qu’ilsne condamnerent pas moins leur crime , que
s’ils n’en enflent pas me les auteurs. Comme ils le
parloient aînfi en langue Hebraïque qu’ils croyoient

ue nul de ceux qui eltoient prefens n’entendoitfisr
EFh fut li touché de les voir prefijue reduirs au -
e pair , que ne uvant retenir feslarmes 8: ne vou-
lant pas encore efaire connoifire , il feretira- de de-
vant eux , & efiant revenu lien-toit tés il , retint
Simcon pour ollage jufques à ce qu’i luy enflent
amené leur plus jeune frere 5 enfuiredequoy il leur
permitd’acheter du blé &de s’en aller. Mais il com-
manda que l’on mil! feererement dans leurs lacs l’ -
gent qu’ils en avoient paye : ce qui fil: executé.

Apres leur retour en Chanaan , ils rapporterent
à leur Pere tout ce qui leur elloit arrivé: comme
. uoy on les avoit pris pour des efpions , 8c qu’ayant

it qu’ils elloient tous frercs 8l qu’ils en avoient en-
core un plus jeune qui ciroit demeuré avec leur Pere,

I le Gouverneur n’avoir pas voulu les croire; mais
avoit rgtgrlu Simeon en oflage jufques à ce qu’ilî le

. I
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luy euflent amené: Qg’ainli ils le fupplioicm d’en-
voyer leur frere Benjamin avec eux fans rien appre-
hender pourluy. Jacob qui n’avoir déjà que trop de
douleur de ce ne Simeon citoit demeuré , 8: à qui
la mort paroillloit plus douce que de le remettre en
huard de rdre Benjamin , refufa de l’envoyer: 8:
quoy que uben ajoutait à les prieres l’offre de luy
mettre les enfans entre les mains pour en difpofer
comme il luy plairoit s’il arrivoit quelque mal à
Benjamin, il ne put l’y faire refoudre. Cette refilian,
ce de fan Pere le mit 8: tous les frcres dans une in:
croyable peine 5 8: elle au menta encore de beaw
coup lors qu’ils trouverent ns leurs lacs le prix de
leur ble’. Cependant la famine duroit toujours: 8: 90543,
ainli quand celuy qu’ils avoient acheté en E ypte fut
confumé , Jacob commença à deliberer s’i envoye-
roit Benjamin, puis que les fieres n’ofoient y retour-
ner fans luy. Mais uoy que la neceflitéaugmentafl,
8:-que fesfils redollallent leurs infiances,il ne pous
voit le déterminer. Dans une telle extremiré Judas

ui citoit d’un naturel hardy 8: violentprit la liberté
e luy dire 5 qu’il y avoit de l’excès dans (on inquiet «

tude ur Benjamin, puis que [oit qu’il demeurait «
aupres de luy ou qu’il s’en éloignall , il ne luy pou- K
vont rien arriver contre la volonté de Dieu : que ce sa
foin fuperflu 8: inutile mettoit en hazard la pro re K
vie 8: celle de tous les fiens , i ne pouvoient ub» sa
filler que par le fecours qu’ils tireroient de l’Egypre: r6
Qu’il devoit confiderer que le retardement de leur sa
retour porteroit peut-êtreles F. priens à Paire mous «
rir Simeon: Qu’il elloit de fa picté de confier à Dieu il:
la confervarion de Benjamin; 8: qu’enfin il luy pro- ii
mettoit de le luy ramener en lamé , ou demourir l4
avec luy. Jacob ne put refiller à de fi fortes ruilons: if
il lailla aller Benjamin: donna le double de l’argent
qu’il faloir pour le rix du blé , 8: y ajouta des pre-
feus pour Jofeph deschofcs les plus precieufes qui

E a croir-
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’ relioit il le contenta de leur

78 Hurons ures Jurys;
crouloient dans la terre de Chanaan , fçavoir du
baume , de la raifine , de la terebenthine , 8: du miel.
Ce Pere d’un naturel fidoux 8: li tendre palla toute
cette-journée dans la douleur de Voir partir tous les
enfans; 8: euxla pallerent dans la crainte qu’il ne
pullarefillerâuneliviolenre ambition , mais à me-
furc qu’ils avançoient dans leur vo age , ils le con-
foloient par l’efperance d’une meil cure fortune.

Aulfi-toll qu’ils furent arrivez en E pre, ils alle.
rent au Palais de Jofeph 5 8: dans ’a prehenfion
d’ellre acculez d’avoir emporté le prix du blé qu’ils

avoient acheté , ils s’en excuferent auprès de ion In-
tendant , 8: luy dirent quelle avoit elle leur furprife
lors u’â leur retour en leurzpaïs , ils avoient trouvé
danseurs face cét argent qu’ils luy rapportoient. Il
feignit d’ignorer ce que c’elloit.; 8: ils le railurerent
encore davantage lors qu’ils virent mettre Simeon
en liberté. Peu de temps a tés Jofcph ellant revenu
de chez le Roy , ils luy clignent les refensque leur
Pere luy envoyoit. Il s’enquit de la antés 8: ilslu
dirent qu’elle elloit bonne.Qiant à Benjaminile -
a d’en ellre en peine , parcequ’il le vit army eux;
mais il ne lailïa pas de leur demander il c’elloit la
leur jeune afrere a à quoy l? ayantrépondu que ce

ire que la Providence
» de Dieu s’étendoit atout; 8: ne pouvant plus rete-

77-
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nir les larmes , il le retira afin de ne le pas faire con:
noillre. Il leur donna ce jour-là mefmcà louper, 8:
voulut qu’ils le miflent à table au mefmc rang u’ils
avoient accoutumé de tenir chez leur Pere. l les
traita parfaitement bien , 8: fit fervir une double
portion devant Benjamin.

-Il commanda enfaîte qu’on leur donnait le blé
u’ils defitoient d’emporter , 8: ajouta , par un ordre

ecret , que lors qu’ils feroient endormis on mill en.
core dans leurs fats l’argent qu’ils cn-auroient .payé ,
se que l’on cachait de plus dans celuy de Benjamîl:
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la coupe , dont il le fervoit d’ordinaire. Il vouloit
éprouver par cemoycn quelle étoit la difpofition de
les freres pour Benjamin , s’ils l’alfilleroicnr lors

’on l’accuferoit d’avoir fait ce vol 5 ou s’ils l’abanç

Ïnneroient fans s’intereller à fa perte. Son ordre
ayant elle executé ,. ils partirent dés le point du jour
avec une extrême joye d’avoir recouvré leur frere
Simeon , 8: de pouvoir s’acquitter de leur promelle
envers leur Pere en luy remenant Benjamin. Mais il:
furent fort furptis lors qu’ils le virent envelo ez par
une trou e de gens de cheval,entr.e lefquels e oit ce-
luy des erviteurs de Joleph qui avoit caché la cou-
pe. Ils demanderentâ ces gens d’où venoit u’aprés

que leur maillre les avoit traitez avec tant ’huma-
nitée, ils les outfuivoient. de la forte. Ces Égyptiens et
leur répon irent que cette bonté deJofep , dont n
ils felouoient , falloit voit davantage eurin ratitu: ce
de 8Lles rendoit pluscoupa’oles , puis qu’au ieu de a
reconnoillre les faveurs qu’ils en avoient receuës, ce
ils n’avoienr point fait confcieuce de déroberlla mê- et
me coupe,dont il s’était fervy,pour leurdonner,dans ce
un fellin des marques de fou alfeâion , 8: qu’ils, a: ce
voient préferé un larcin fi honteux à l’honneur denier a
bonnes graces , 8: au petil qui les menaçoit s’il étoit ce
découvert : Œ’ils ne pouvoient manquer d’ellre ce
chauliez commeilsle maltoient, puis que. s’ils a. se
voient pû tromper pour un temps l’officier qui avoit ce
en garde cette coupe , ils n’avaient pri tromper Dieu ce
quiavoit découvert leur vol, 8: n’avait pas permis a
qu’ils en profitallent r Qu’ils feignoient en vain d’i: ce

gnorer le fujet qui les avoit amenez , puis que le cha- ce
filment quïils recevroient le leur feroit allez connoi- a
fire..Cét officier ajoutoit à cela mille reprocheszmais ce
comme ils s’en (entoient tres-innocens , ils ne l’ai.-
foientque s’en mocquer , 8: admiroient fa folied’ac-
culer d’un tel larcin des ens, quiaprés avoirtrouvé
dans leurs lacs l’argent ululé qu’ils avoient achÎré

E 3 ’a-
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l’avoient rapporté de bonne foy , quoy que performe
n’en cuit comoiEance , qui efloit une maniere d’agir
bien contraire au crime , dont on les accufoit. Et par- l
ce qu’une recherche cuvoit mieux les jufiifier que
leurs paroles , lacon anee qu’ils avoient en leur in- l
nocence les renditfi hardis , qu’ils preiferent les E.
gyptiens de fouiller dans leurs facs , 8l ajoûterent

I qu’ils fe foûmettoient à dire tous punisfi l’un d’eux

leulement fe trouvoit dire coupable.
V Les Égyptiens demeureront d’accord de faire cette
recherche, & mefmc à une condition plus Favorable,
leur promettant de (e contenter de retenir celui dans. l
le lac duquel la coupe fe trouveroit. L’officier foüilo n
la enfuite dans tous leurs fics, &commença à der- ;

’ fein par ceux des plus âgez , afin de referver celuy de
Benjamin pour le dernier; non parce qu’il ignorai! i
que la coupe efloit dans (on fac; mais afin qu’ils pa- 1

* rufi s’acquitter plus exaâcment de fa commiflîon. i
- Ainfi les dix premiers n’apprehendant plus rien pour i
4 eux , 8cm croyant pas avoir davantage à. craindre
3 pour Benjamin , fc plaignirent de leurs perfecuteurs
3 ’ à du retardement que leurcaufoit une recherche fi
’ injufle. Mais lors que le fac de Benjamin fut ouvert
* 8: qu’on y eut trouvé la coupe , leur furprife d’eflre

tombez dans une telle infortune lors qu’ils fe croy-
oient eflre hors de tout peril , les toucha d’une fi vive
douleur , qu’ils déchirerent leurs vêtemens, 8: n’eu-
rent recours qu’aux cris 8c aux plaintes. Car ils fe re-

’ prefentoient en mefmc temps la unition inévita-
- le de Benjamin , la promelle fi fofinnellc u’ils a-

voient faire à leur Pere de le lu y ramener en ante. 8:
pour comble d’aflliâion , ils i e reconnoiflbient feula:
coupables du malheur de l’un 8: de l’autre , puis que
ce n’avoir cité que leurs infiantes rieres 81 leurs
extrêmes importunitez qui avoient ait refondre ja-
cob d’envoyer Benjamin avec eux. -

Ces Cavaliers fans témoigner d’aire touchÎz de ’

I Culs
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leurs plaintes menerent Benjamin à Jofeph , 8: les
freres le fuivirent. Jofeph voyant Benjamin entre les
mains de l’es Ofiiciers parla de cette forteà les freres
qui citoient accablez de douleur: Milerables que "
vous elles , refpeé’tez-vous donc fi par la providence
de Dieu, Bulles-vous fi infenfibles à la bonté que ’T
je musa témoignée , que vous ayez ofé commet-
tre une 1 méchante aâion envers un bienfaiteur de
qui vous avez receu tant de aces? Ce peu de paro-
les leur donna une telle con fion , que tout ce qu’ils
purent répondre fut de s’ol’fi’ir pour délivrer leur

frere St titre punis au lieu de luy. Ils le difoientauflî
les uns aux autres , que Iofeph citoit heureux , puis
que s’il efioir mort, il citoit affranchi des miferes de
la vies 8: ques’il citoit vivant , iLluy efloit bien glo-
rieux que Dieu le jugeall d’ ne du feverechafiiment
qu’ils louflroient a taule de uy. Ils avouoient enco-
re qu’on ne pouvoit efire plus coupable u’ils 1’ ’-
toient envers leur Pere d’avoir ainfi ajouté cette
nouvelleaflliâion à celle qu’il avoit déja de la perte
de Jofeph , & Rubeucontinuoit à leur r rocher le
crime qu’ils avoient commis contre leur etc.

]ofeph leurdit,que comme il ne doutoit point de «
leur innocence, il leur permettoit de s’en retourner, st
si fe contentoit de unir celuy qui avoit failli : Mais si
qu’il n’étoit pas "u e de mettre en libertéun coupa- si
ble pour faire p aifir à ceux qui ne l’étoient pas; de si
même qu’il ne feroit pas raifonnable de faire fouf- ri
frit des innocens pour le peché d’un coupable. K
Qu’ainfi ils pourroient partir quand ils voudroient , ii
8e qu’il leur romettoit toute feureté. Ces paroles if
penetrerent eut cœur d’une telle forte ,quetous,
excepté Judas , fe trouverent hors d’effet de pouvoir
répondre. Mais comme il citoit tres-genereux , 8c
qu’il avoit promis fi affirmativement à fomPere de
luy ramener Benjamin , il refolu: de s’expofer pour ,
le fauver , 8: parla à JofcphEen cette martien: : Nous a

. 4. re-



                                                                     

sa HISTOIRE Dis juras.
à, reconnoill’ons , Seigneur , que l’offenfe que vous
fi avez reçue en: li grande qu’elle ne peut dite trop ri-
» goureufcment punie. Ainfi encore quela faute (oit
,, particuliere à un feul, 8c au plus jeune de nous,nous
,, voulons bien en recevoir tous le chailiment; Mais
,, quoy qu’il femblc que nous n’ayons rienàefperer
,, pour luy, nous ne Jaillons pas de nous confier en
,, voûte clemence , 8c d’ofer nous promettre que vous
3, fuivrez plûtofl en cette rencontre les fentimens
,, qu’elle vous infpirera , que ceux de voûte julie cole-
,, te, puis que c’elt le propre des grandes ames, comme
n la vofire, de furmonter les pallions aufquelles les
,, ames vulgaires le lailfent vaincra Conliderez s’il
,, vous plant, s’il feroit digne de vous de Faire mourir
,, des petfonnes qui ne veulent tenir la vie que de voir
,, lire feule bonté. Ce ne feta pas la premiere fois que
,, vous nous l’aurez confervée, puis que fans le blé
,, que vous nous avez permis d’acheter , il y a long-
» temps que la faim nous l’aurait fait perdre. Ne fouf-
,, fiez donc pas qu’une li grande obligation, dont nous
,, vous femmes redevables , demeure inutile; mais fiai.
,, tes que nous vous en ayons une feconde qui ne fera
3, pasmoindre que la premiere; car (cil: accorder en
,, deux manieres dilfetentes une mefmc grace , que de
J, confervet la vieâ ceux que la en. feroit mourir , &
,, de ne la pas oller àceux qui ont meritéla mort. Vous
.,, nous avez iàuvez en nous donnant dequoy nous
,, nourrit; faites-nous jouir maintenant de cette faveur
,, par une generofité digne de vous: Soyez jaloux de
,, vos propres dons , en ne vous contentant pas de
-,,,nous fauver une feule fois la vie. Et certes je croy
,, que Dieu a permis que nousfoyons tombez dans ce
,, mal-heur pour Faite éclater davantage voltre vertu,
,, lors qu’en pardonnant à ceux qui vous ont ollenfè
,, vous ferez voir que voûte bonté ne s’étend as feus
,, lement fut les innocens qui ont befoin de vo e allia
,, fiance , mais aulli furles coupables à qui vofiregra-

A . . CG
A
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ce cil necellaite. Car bien que ce foit une chofe tres- a
louable de fecourit les affligez , ce n’en cil: pas une et
moins digne d’un homme élevé dans une haute puif. (C
fance d’oublier les oilënies particulieres qui luy font ce.
faites: 8è s’il eft glorieux de remettre les fautes lege- a
res , c’ell imiter la Divinité que de donner la vie à ce
ceux qui ont merité de la perdre. Que fi la mort de ds
Jofeph ne m’avoir fait connoiflre jufques à quel a:
point va l’extrême tendrelfe de noflre Pere pour fes le
enfans , je ne vous Ferois as tant d’infiance, pour la i:
confervation d’un fils qui luy cil fi cher: ou fi je vous k
en faifois, ce feroit feulement pour contribuer à» la k
loire que vous aurez de luy pardonner; 8c nous a

oufl’iirions la mort avec patience , fi un Pere qui «s
nous cil en fi grande veneration fe pouvoit confoler r:
de noflre perte. Maisquoy que nous foyons jeunes , ce
8C ne faillons quecommencer si goûter les plaifirs de K
la vie , nous relientons beaucoup plus fon mal que le st
nofite , 8c nous ne vous prions pas tant our nous n
que pour lui, qui n’efl pas feulement accab é de vieil- ’ r:
lelle,mais de douleur. Nous pouvons dire avec verité tr
que c’eil’ un homme d’une éminente vertu 5 qu’il n’a si

rien oublié pour nous porter à l’imiters 8e qu’il feroit K
bien malheureux fi nous luy eflions un fujer d’affli- W
Iâion. Nol’tre abfenCe le touche déjà de telle forte, k-
qu’il ne pourroit fans mourir apprendre la nouvelle n
8c la caufe de noftre mort : La honte dont elle feroit W r
accompagnée abtegeroit fans doute fes jours 3’. 84 tu
pour éviter la confulîon u’il en recevroit, il fouhai- (s

teroit de fortii- du mon e avant que le bruit en n
full répandu. Ainfi quoy que vollre colere foi: tres- 0
jufie , Faites que voûte compaffion pour noilre Perc «
foit plus puilfante fur vofire efprit , que le relienti- fr
ménade nollIrc faute raccordez cette grace à a vieil- «
leife, puis qu’il ne pourroit fe refondre à nous furvi- sa
vre 5 accordez-la à la qualité de Père pour honorer le K
vofire en fa performe , 8: vous honorer vousmême l, ’s

E 5 puis



                                                                     

84 Bis-routa DES Tous."
’,’, puis que Dieu vous a donné cette même qualité. Ce

à, Dieu qui cil le Pere de tous les hommes vous rendra
,, heureux dans voûte famille, li vous faites voir que
,, vous refpeâez un nom qui vous cil: commun avec
,, luy , en vous laillant toucher de compallion pour un
3, Pere qui ne pourroit fupportet la perte de fes cnfans.

Nollre vie cit entre vos mains 1 comme vous pouvez
,, nous l’oflet avec jufiice, vous pouvez par grace nous
,, la conferver; 8c il’,vous fera d’autant plus lorieux
,, d’imiter, en nous la confervant, la bonté de ieu qui
x nous l’a donnée , que ce ne feta pas à un feul , mais à
4, plufieurs que vous la c’onferverez. Car ce fera nous
.,, a donner à tous que de la donner â nollre fiere, puis.
,, que nous ne pourrions nous refoudre à le furvivre ,
,, ny retourner ,fans luy , trouver nolire Pere , 8c que
,, out ce qui luy arrivera nous fera commun avec luy :
a Ainii , fi vous nous refufez cette grace , nous ne vous
l,, en demanderons point d’autre que de nous faire
,, louftir le même fupplice auquel vous le condam-

Î,, nerez , tee qu’encore que nous n’ayons point de
a part à fa ure , nous aimons mieux palier pour com-
,, plices de ion crime 8l efirc condamnez avec luy à la
v,, mort, que d’eflre contraints par noiire douleur de
,, nous faire mourir de nos propres mains. fe ne vous
,, reptefenteray point, Sei eut, qu’ellant encore jeu.

.,, ne 8c fu’et aux foiblelles 52m âge, l’humanité em-

A, ble obliger à luy pardonner: se fupptimeray à def-
9, fein pluheurs autres chofes , n ue fi Vous n’elles.
,, point touché de nos prieres on w een attribuer la;
,, caufe à ce que j’auray mal déien 1 mon frete : 8e que
,, fiau contraire vous luy pardonnez , il paroilfe que
,,. nous n’en fommes redevables qu’à voûte feule cle-
,, mence 8: à la penetration de voûte efprit , qui aura
,, mieux connu que nous-mêmes les raifons qui peu-
x vent fctvirâ nôtre défenfe. Mais-fi nous ne femmes
,, pas fi heureux 8L que vous vouliez le punir , la feule
A, faveur que je vous demande cit de me Élite louftii

au
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au lieu de luy la peine à laquelle vous le condamne- ss
rez , 8: de luy permettre d’aller retrouver nolise Pe- ss
re: ou fi volire deffein ell de le retenir efclave . vous ss
voyez que je fuis plus propre que luy pour vous ren- ss

dte du etvice. ssJudas ayant parlé de la forte 8c témoigné qu’il
efloit prefi de s’expofer à tout avec joyîpour fauver.
fou frete , le jetta aux pieds de Jofe h n de n’eut-y
blier riende tout ce qui pouvoit le éclair 8c le porc,
ter à luy faire grace. Ses fieres firent la même choie:
8c il n’y en eut pas un feul qui ne s’offril’t àeilrc pu?

78!

ny au lieu de Benjamin. Tant de témoi nages d’une G .
amitié veritablement fratemelle atten irentiifort in].
le cœur deÀofeph , que ne cuvant plus continuer à
feindre d’e te en colere , i commanda à ceux qui fe
trouverent prefensde fortir de la chambre, St lors
qu’ilwfut feul avec fes freres, il fe fit connoiilre deux,
8c leur parla en cette lotte : La maniere dont Nous s6
m’avez autrefois traité me donnant fujet de vous aq- a
cufer d’efire de mauvais naturel, tout ce que j’ay st

fait jufques icy n’a cité qu’à deiiein de vous éprou- ss

ver. Mais l’amitié que vous témoignez avoir pour ss
Benjamin m’oblige a changerde fentiment , &mê- ss,
’meaeroire que Dieu a permis cequi cil: arrivé pour ss
en tirer lebien, dont vous jouïifez maintenant , 8c ss
que j’efpere de fa grace qui fera encore plus grand à ss
i’avmir.Ainfi puisque mon Pers le porte mieux ne st
jen’ofoisme le promettre , 8c que je-"connois vo ré ss
miction pour Benjamin , je ne veux me ibuvenir de ss
tout le palfé que pour l’attribuet à la bonté de mitre ss
Dieu , 8: pour vous confiderer comme ayant efié ss
en cette rencontre les minilltes de fa providence. ss
Mais de même que je l’oublie, je defsrc que vous ss
l’oubliez aufii 5 &qu’un il heureux évenement d’un ss

malheureux mon vous file perdre la honte de vô- ss
trefaute ,- fansqu’il vous en telle aucun déplailit: 5 ss
puis qu’elles dlélàns eflet. fa; pourquoy le regrât sfi

C
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g, de l’avoir cothmîfe veut donneroit-it- maintenant
,, de la-peine? Rejouïiïez-vous au-contraire de ce qu’il
,, a plû à Dieu de faire en nofire faveur 5 8: partez
,, promptement pour a! informer mon Pere, de crain-
u te que l’apprehenfionioù il dt pour vous ne le faire
,, mourir’fa’ns que je reçoive la confolation de le voir 5

,, puis que lapins grandejoyeque mahonne fortune
,,- me punie donner, cil de luy faire par: des biens que
,; jetiensdehliberalîtéïde Dieu. Ne manquez pas
gaudi d’amener avec luyvos femmes, vos cnfans 8c
,5 nos proches, afin que vous participiez-touaàmon
y bonheur; 8c ide defire d’autant plus que cette fa-
» mine qui nous prefle durera encore cinq ans. Jo-

feph ayant ainfi parlé à res fieres les embrafia tous.
Ils fondoient en leurs: 8c comme ils ne pouvoient
douter que l’ail": ion fi pleine de tendreiÏe u’il leur

’témoigno-irvne fait tres-fincere, 8c le par on.qu?il
’ leur accordoit treswériçable , fils avoienrtle cœur

-pereéde douleur,’ St ne pouvoient fe pardonnenâ
eux-mefures de l’avoir traité fi inhumainement. A-
près tant de larmes répanduës cette journée fe finit

par un grand fefiin. i n7’ ’ v Cependant le Roy , qui avoit fceu la venue des fie-
.t res de jofeph, n’en témoigna pas moinsrde 107: qu’il
V auroitî fait de quelque luccèsfortavamageuxqui
L luy mon arrivé. Il ieu! fitdonner des chariotsichar-
T gel-de blé"’& une grande fommed’or’8e d’argent

T" Vour-portç’ràieur Perd. joie hrleur mir auflienm:
. ’ a mains defbrt grands pre en: pour lesïluy offrir

L de fapa’rt, &leur en fit d’autres à, tous, outre lef-.
quels il yen eut de particuliers pour Benjamin. Il:

" s’en retournerentzenfuîte cnyicur aïs : 8c Jacob
” n’eut pointée peine dîajoûter firyd ’aflixrnnce qu’iià

2* luy donnerent que ce fiianuiîi mon: fi longîtempé
°"’ pleptéeyfloit! non feulemenr’pleindezvie,’ mais f:

i i trudmioitrélevédamunelr grande autorité, qu’il gou-
i’ renioit touteliEgypte après le Roy, parce ïuËèç

ùv-fi

---.-- .- ---..r..
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fidelè fervireur de Dieu avoit receu tantde preuves
de (on infinie bonté; qu’il net pouvoit en douter ,f

uoy que les effets en eulÏent me comme fufpendus
durant quelque. temps. Ainfiil ne fit point de diffi-
culréde partir auffi-tofl: pour donner à Jofeph , 8c
recevoir en mefmc temps de luy , la plus grande de
toutes les confolations qu’ils pouvoient l’un 8c l’une

ne, (ouhaitcr en cette vie. , -

Canut-rus, IV.
jacobiurriw en Égypte avec tout: fit firmille. Conduite

ndmimblede jafapb durant (famé: la faminw
Mort. de gambfî de Ëofefh;

UA u D- 1Iaeob fut arrive. au puits, nommé le 8o.
quits du erment, il oflî-it à Dieu un facrifice,& Genef.

fon efpritfe trouva alors agité de diveries pen- 46.
ÎÉCSL Car d’un collé il craignoit ne l’abondance de

l’Egy te ne tentafi [es enfansdu. efir d’ demeurer,
.8! ne leur fiflpetdre celuy de retourner» ans latent:
de Chanaan , dont Dieu leur avoit promis lapoilef.
fion,8c qu’ils n’attiraiïenr fur eux fa colere pour avoir

ofé changer de pais fans le confulter.- Et il approf-
4hendoit; d’autre topa t defmourir avant que, d’a-
voir-la confolation e voir Iofeph.; Il sîendormic
dans cette peine, &Dieuluyapparuten fouge, 8:
l’appella deux fois par [on nom, Jacob lu? demanda
qui il eiioit, 8L Dieu luy repondit : i (boy . jacob, ne ri
connaîtrez-vous point voûte l Dieu qui vous a fi «
continuellement affilié 8: tous vos predeceifeurs P ii
N’efl-ce pas me .qui contre.le,defi’ein d’Ifaac vôtre et

Perc vousay êta ly le chef. de goitre maifon? N ’eit- ri
ce pasmoy qui lors que,vousi citiez, alléfeul en Me- ii
fopotamie vous y ay fait rencontrer un mariage et
avantageux; vous y. ay rendu l’en: de plufieurs et
enfuis , actons en ay ramené comblé de biens; «

l i i E 1 n’eût
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3, N’efl-ce pas moy qui ay eonfervé voïlre famille , 8c
,, qlui lors que vous croyiez avoir perdu Jofcph , l’ay
,, é evé à. un fihaut degré de uiilance ,que fafortunc
,,, égale prefque celle du Roy ’ ypte? Je viens main-
» tenant pour vous fervir de gui dans vôtre voyage ,
,, 8c pour vous annoncer que vous rendrez l’ef prit en-
» tre les bras de Jofe h; que voûte pofierité feta tres-
,, [wifi-ante durant p ufieurs fiecles, 8e qu’elle poire-
,, dera les païs , dont je lui ai remis la domination.

Jacob , fortifié dans fes e perances par un fonge fi
favorable , continua encore fi us gayement fou voya-
ge avec [es fils St lès petits-fi , dont le nombre efloit

e foixante 8c dix : 8c je n’en rapporterois pas ici les
noms qui font rudes 8c difficiles à prononcer , n’e-
fioit que quelques-uns veulent Faire croire que nous
fomJncs originaires d’Egypte 8L non pas de Mefopo-
ramie.

. Jacob avoit douze fils : 8c comme Joieph l’un
d’eux cfiQit déja établi en Égypte , il me relie feule.

ment à parler des autres.
Rubenavoit quatre fils, HWC, Phnlé, Efdm,

8K Charmir. j ’ i. Simeonavoit Ex film-filmait , 34min, P4416941,

55cm., ZwôtSaar. ’ . A llevi avoit trois fils ,Gdfim , Chah 8c Marnri.’ «A

" Judas avoit trois fils , Sala , Plan: 82 2ms: &
"Phares en avoit deux , Efron 8c Amy. i i

mâcha: avoitquatre fils, M, Mafia, job. à

841mm». . v I , -Zabulon avoit trois fils, Sand ,Ebn, & Sand.
acob avoit eu tous ces enfuis deLea , ni me.

rioit avec elle fa fille Dina , 8c tous enfem le fais
’ foient le nombre de trente-trois petfonnes. A .

Jacob outre cela avoit eu de Rachel Jofeph 8g

’ Benjamin. 1 4 - tgiclai: avoit deux fils , Mmjfl , et prmïm.
n jasmin en avoit dix , W: , Enduro

* G o
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bel,Geln, Nmum , 115:, Arcs, Nompbtbù,opm’s 8:
Sand : 8c ces quatorze perfonnes ajoûtées aux
trente-trois autres flairoient le nombre de quarante
fept. Voilà quels efioient les enfans des femmes
légitimes de Jacob. Et il avoit eu outre cela de Bala ,
D471 8: Nephuli. j

Dan n’avoir qu’un fils nommé (lis.

Nephtalienavoit quatre , Elcin, 61mm, Sara ,
se Hein». Et ces perfOnnes ajoutées à celles ui ont
elle marquées cy-defius , ont le nombre e cin-
quante-quatre.

Jacob avoit auili eu de Zelpha Gad 8: Aflèr.
Gad avoit fept fils, Zopboru’ar , 1gb, Sumis, Za-

hon, Erin: , tirade: , &Aricl.’
Aller avoit une fille 8: fix fils, 30mm: , Eflifl,

3146:: , Bans , Alun, 8: Melmiel. Et ces quinze per-
fonnes ajoutées aux cinquante-quatre autres re-
viennent audit nombre de foixante 8l dix , dont j’ay
parlé , en y comprenant Jacob.

Judas s’avança pour avertir Jofeph que leur Pere
s’approehoit. Il partit wifi-toit pour aller au-dc-
vant de lui, 8l le rencontra dans la ville d’Heroon.
La joye de Jacob fut fi grande , qu’elle le mit en ha-
.zatd d’en mourir , de celle de Jofeph ne fur res
moindre. Ille ria de marcher a petites iournîé’st, 8:
fut avec cinq e fes fieras avertir le Roy de la venue
ide fon Pere 8c de toute la famille. Ce Prince te-
’moi ad’en efire fort aire, a: lui demanda à quoi

r Jaco a les enfans prenoient plus de plaifir à s’oc-
cuper. Il lui répon i: qu’ils excelloient en l’art de
nourrir des troupeaux, 8c uec’eliroit leur principal
exercice: Ce qu’il difoità Ecin,tant pour ne point
feparer Jacob d’avec (es enfins dont l’alfiitance , à
taule de (on âge , lui citoit fi nccelraire , que pour
éviter que les Egyptiens ne les viifent avec jaloufie
dans les mefmes exercices dont ils fanoient une
particulier: profcflîons au lieu qu’ils lCSVel’TOIÂÏ:

s

8a;
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fans envie dans ce qui te arde lanourriture 8: la
conduite des troupeaux ,. ont ils avoientpeud’ex-
perience. Jacob alla enfuite rendre fes devoirs au
Roy, qui luy demanda fou âge. Il luy répondit qu’il
avoit centrrenteans, 8c voyant qu’il s’en étonnoit.
il ajoûta, que cela ne pouvort palier pour une leur

ue vie en comparaifon du rem s qu’avoient vécu.
es redecellèurs. Pharaon après ’avoir fi bien receu

or onna qu’il iroit demeurer avec les cnfans à He-
lio olis ou étoient les conduâeurs de fcs troupeaux.

ependant la famine augmentoit toujours en E-
gypte; 8: ce mal eiloit 1ans remede , parce qu’outre
que le Nil ne fe débordoit lus à fou, ordinaire , 8c
qu’il ne tomboit point de p uye du Ciel,cette Retili-
té avoit elle. fi impreveuë que le peuple n’avoit rien
mis en refcrve. rJ’ollepll ne leur donnoit point de blé
fans argent: . Et rs u’il.viut à leur manqueril prit
en payement leur be ail 8L leurs efclaves.Ceux à qui
il ne relioit que des terres en donnerent une partie en
échange. Il les réunit prefque toutes par ce moyen.
au domaine de ce Prime , 8c ces pauvres gens le retiv
roient où ils pouvoient. Ainfi les uns abandonnoient
leur liberté , les autres leur bien , n’y ayant point de
mifere qui ne leur paruil plus fu portable que de pe- »
trirrpar la faim. Les Prefires fieu s , par un privilege
particulier, furent exceptez de cette loy ’nerale, 8c

a pollel’fion de E:

Quand a rés une fi grande delblation leNil recom-
,men a à ébordcr &rendit la terre féconde , Jofeph
alla ans toutesles’villcs: Il y all’embla le peup c,leurt
rendit les heritnges qu’ils avoient cedcz au Roy . à.
condition toutefois-de les pofieder feulement par
.ufufruit g les exhorta de les cultiver comme s’ilsleur-
euŒcnta partenu en prqpre , &leur declara ue fa
Majcfté e contenteroit e la cinquième partie u re-
venuqu’ils produiroient. Ils accepterent cette rac
ce avec d’autant. plus de joye, qu’ils ne l’avoxent

’ point

urs biens. .
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oint efperée, 8t travaillerent de tout leur pouvoir à

aculture de leurs terres. AinfiaJofepl’r s’acquit de
plus en plus l’ellime des Égyptiens , 8t l’affection du

Roy dont il avoit fi fort accru le domaine , 8c les ’
Rois (es fuccelieurs joüillent encore aujourd’huy de
cette cinquième partie des fruits de la terre.

Jacob pailla dix-fr t ans en Égypte , 8c mourut 84.
dans une grande viei elle entre les bras de les enfans, Grue]:
aptes leur aVOir fouhaité toute forte de profperité. 48. 49.
l prédit par un dixit de propheüe que chacun d’eux se.
poflederoit une partie de la terre de Chanaan, ce qui
dans la fuite des temps ne manqua pas d’arriver. Il
loua extrêmement Jofeph de ce qu’au lieu de a: ref-
fentir du traitement qu’il avoit receu de fes fteres, il
leur avoit fait plus de bien que s’il leur eufi elle Fort
obligé , leur commanda d’ajouter à leur nombre
Ephraïm 8l ManalTé fes cnfims pour partager avec
eux la terre de Chanaan , ainfi que nous le dironsen
fon lieu , St l’eut témoigna àrous qu’il defiroit d’eûre

enterré à. Hebron., Il vécut cent quarante-fept ans 5
St comme il ne ccdoit-en picté à nul de fes redecef-
feuts , Dieu le combla comme eux de es grata
pour recompenfe de fa vertu. Jofeph fit avec la per-
miflion du R0 porter fou corpsâ Hebron , 8c fou-
blia rien pour e faire enterrer avec grande magnifi-
cence. La crainte qu’eurent les freres que n’eflanr
plus alors retenu par la confidemtion de leur Pere il
ne vouluii enfin le venger d’eux , leur faiioit appre-
hender de retourner en E ypte. Mais il les raifuras,
les ramena avec luy , leur onna plufieurs terres , 8c
continua toûjoursà les obliger avec une bonté in.
croyabledl mourut âgé de cent dix ans. C’ell’oit un
homme d’une éminente vertu, d’une admirable pru-
dence , 8t qui ufa avec tant de moderation de fon
pouvoir,que bien qu’il fuit étranger «St qu’il cuit cité

calomnié parla femme de fou remier maifire, fa
bonne fortuncne fut point enviee des EgypticnfÎ-Sfl

cres.
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freres moururent auflî en E ypte après y avoir vécu
fort heureufement. Leurs ls 8c leurs petits-fils por-
terent leurs corps à Hebron dans le fepulchre de
leurs anceilresgôc lors que les Hebreux forât-eut d’5.

ypte ils y porterent auflî les os de Jofeph,ainfi qu’il.
gavoit ordonne 8c fe l’efloit fait promettre avec fer-
ment. Mais citant obligé de raconter dans la faire de
cette Hiftoire tous les travaux que fouillât ce peu-
ple , &toutes les guerres qu’il eut à foûtenir pour
domter les Chananéens, je parlerai premier-entent
de la caufe qui les contraignit de fortir d’Egypte.

CHAPITRE V.
Les Égyptiens traitent cruellement le: Ifra’e’lites. Pn-

diftian quifut accomplie par la méfiance E5 la am-
fervarion miraculeufè de Moyle. La fille du pr (PE-
gypte le fait nourrir, (9’ l’adopte pour jan fils. Il
commande farinée d’Egypte contre le: Ethiopiem,
demeure viflorimx, (9’ époufi la Primmfi d’Ethiu-

pie. Le: E prient le veulentjaire mourir. Il s’en.
fiait, 65’ epmjè la fille deRaguclfurnommé 7erlaro.
Dieu luy apparat]! dans mêuifl’annrdmt [inhuman-
Mgncde Sima; (9’110 commandedadéli’vnr finpeu.

pied: finitude. Il fait piaffeur: miracle: devant le
Roy Plume» , 59” Dieu frappe I’Egyfte de piaffeurs
player. Moyj’e "hmm: le: giflâtes.

8g. 0m42 les Égyptiens [ont naturellement pareil
Emd.r. feux St voluptueux, a: ne enfent qu’à ce qui

leur donne du plaifir 8l du pro t, ils regardoient
"ce envie la profperité des Hebreux 8: les richeffes
qu’ils aequeroient par leur travail , 8L ils concert»
rem mefmc de la crainte du grand accroilfemcnt de
leur nombre. Ainfilalongueur du temps ayant ef-
fafè la memoire des obli rions dont toute l’Egypte
citoit redevable à Jofep , 8c le Royaume errant

pallè
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palle dans une autre famille, ils commencerent à
mal traiter les liraëlitcs 8c ales accabler de travaux.
Ils les employoient â faire diverfes digues pour arrê-
ter les eaux du Nil , 8: divers canaux pour les con-
duire. Ils les fuiroient travailler à baflir des mil.
les pour enfermer des villes, 8c à éleverdes pyrami-
des d’une hauteur prodigieufe 5 8: les obligeoient spam.
mefmed’ap rendre avec peine divers arts 8L divers de 96. ne
métiers. * antre cens ans fe pailerent de la forte; 32’153?

. les Égyptiens tachant toujours de détruire mitre ans, qui
nation , & les Hebreux au contraire s’efforgnt de alto? 1*

fut-monter toutes cesdiflieulrez. khans.
Ce mal fut fuivy d’un autre qui augmenta encore 86.

le defir qu’avaient les Égyptiens de nous perdre. Un
de ces Do&eurs de leur Le , à. qui ils donnent le
nom de Scribes des chofes .aintes 8: qui pellent par-
my eux pour de grands Prophetcs , dit au Roy , qu’il
devoit naiüre en ce mefmc temps un enfant parmy
les Hebreux , dont la vertu feroit admirée de tout le
monde, qui releveroit la gloire de fa nation, qui
humilieront l’Égypte, 8: dont la reputation feroit
immortelle. Le Roi étonné de cette prédiâion fit
un Edit fuivant le confeil de celui qui lui donnoit
ce’t avis , par lequel il ordonnoit qu’on noyeroit tous
les enfans mailes qui naifiroient parmi les Hebreux,
8c enjoignoit aux âges-femmes Égyptiennes d’ob-
fetver exaâement quand leurs femmes accoucha»
roient, parce qu’il ne s’en fioit pas aux liges-fem-
mes de leur nation. Cét Édit portoit aullî que ceux
qui feroient-fi hardis que de fauver 8l de nourrir.
quelques-uns de ces enfans , feroient punisde mon

I avec toute leur famille. .
Une ordonnance fi cruelle combla de douleur les

Ifraëlites , parce que fe trouvant ainfi obligez d’efire
eux-mefmes les homicides de leurs enfans , 8L ne
les cuvant funivre que de quelques années, l’ex-
tinëron entiere de leur race leur paraîtroit infli-

s (a CL
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table. Mais c’cft envain ne les hommes employent
tous leurs efforts pour re liter à la volontéde Dieu.
Cét enfant qui avoiteflé prédit vint au monde , fut
nourri ferretement nonobflant les définies du Roy ,

’ 8c toutes les prédiftions faites fur (on fujet furent
accomplies.

UnHehreunommé A un 1m , fortconfideré en-
tre les liens, 8: voyant que la femme citoit relie, fut
fort troublé de ce: Edit qui alloit à exterminer entic-
rement fa nation. Il eut recours àDieu , &le pria
d’avoirÆompaŒon d’un peuplequi l’avait mineurs

adoré, 8L de vouloir. faire cella cette perfecution
qui le menaçoit de la derniere ruine. Dieu touché de
la priere luy apIparut en fonge 8L luy dit de bien efpe-

a rer: Qu’il le ouvenoit de leur pietà 8l de celle de
n leurs peres: Qu’il les en recompenferoit comme il
,, les en avoit recompenfez: (lm c’efioir par cette con.
,, fideration qu’il les avoit tant fait multiplier: Que
,, lors u’Abraham citoit allé feul de la Mefopotamie
,, dans a terre de Chanaan , il l’avoir comble de bien:
,, 8! rendu fa femme feconde: mil avoit donne à
,, les fuicccll’eurs des Provinces entieres , l’Arabie à
,, Ifmael, laTroglotide aux enfans de Chetura , 8e
,, à llaac le pais de Chanaan: Qu’ils ne pourroient
,, fans ingratitude 8c mefmc fans im ierè oublier les
,, heureux fuccés qu’ils avoient eus ans la guerre par
à, fort afiîilance : Que le nom de jacob s’efioit
,, rendu celebrc, tant à caufe du bonheur dans le-
,, quel il avoit vêtu. que par celuyrqu’il avoir lailïé

n â les defcendaus.comme par unrdroit hercditaire,
,, &parce qu’eflanr venu en Égypte avec (oixante 8c
,, dix perfonnes feulement, a 00eme s’eûoit multi-
,, pliée jufques au nombrode xcens mille hommes:
,, Qflil faillirait donc qu’il prendroit foin d’eux tous
n en general , 8L de luy: en particulier: Que le fils
,, dont fa femme citoit grolle citoit ce: enfant dont
à, les Égyptiens apprehendoient fi fort la.naifiancel,

. r qu’i a

-*.-.J
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qu’ils’fitifoient mourir à caufe de luy tous «ceux si
desifraëlites; mais qu’il viendroit heureufementti
au monde fans pouvoir eût-e découvert par ceux «

’qui ciblent commis à. cette cruelle recherche: u
Qu’il feroit .éleve 8C nourri contre toute forte d’eiz tr
perance, délivreroiefon peuple de fervitude,& qu’u- li
ne il grande aâion éternileroit fa memoire, non u
feulement army les Hebreux, mais army toutes les u
nationsde terre: Que [on frete croit élevé par u
ion merite juf ues à dire grand Sacrificateur; 8: «
que tous fes de cendans ferment honorez de la mef- «

me dignité. . siAmram raconta cette vifion à a femme nommée
;o c sa a L : 8c bien qu’elle leur fultfi favorable,
eut peine n’en fut pas moindre, parcequ’ils nepou-

voient vs’empefeher dîap rehender toujours pour
leur enfant , 8t qu’un bon eurauflî grand que celuy
qu’elle leur romettoit leur paroilfoit incroyable.
Mais l’accouc ementde ocabel fit bienotofi voir.la Exad.z.
verité de cét oracle: car Il fut fi promr 8c fi heureux ,
8K les douleurs furent fi legeres , que les fa essfem-
mes Egyptiennes n’en pûrent avoir connoil ance. .Ils
nourrirent feeretement cét enfant durant trois mois:
8c alors Amram craignant qu’eilant découvert le
Roy ne le fifi mourir avec [on fils , 8t qu’ainfi ce qui
luy avoit cité redit n’arrivait pas , il crût devoir
abandonnerai a providence de Dieu la confervation
d’un enfant qui luy efloir fi cher, dans la pehfée

u’encore qu’il eull pû toujours le cacher , ce ne
croit pas vivre que de r: voir dans un peril contio

nuel 8L pour luy &pour (on fils: au lieu que le re-
mettant entre. les mains de Dieu , il croyoit ferme-
ment qu’il confirmeroit par des elïets la veriré de
Les romelles. Après avoir pris cette refolution,,luy
8l fg femme firent un berceau de la grandeur de
l’enfantavec des joncs qu’ils entrelallereirb; &pour
empel’cherlleau de le penetrer l’enduifirent de bi-

turne,



                                                                     

96 Hurons pas Ions.
turne , mirent l’enfant dans ce berceau , 8t le bers
ceau fur le fleuve , puis l’abandonnerent a la Divine
Providence. M A a r a (leur de l’enfant alla par l’or-
dre de fa mcre de l’autre coite du Nil pour voir ce
qu’il deviendroit. Dieu fit alors clairement connoi«
(ire que toutes chofes réunifient , non pas felon les
confeils de la f elle humaine , mais felon les def-
feins de fon adora le conduite , 5l que quelque foin
dont ufent ceux qui veulent faire petit les autres

ourleur utilité ou pour leur feureté particulicre ,
ils font [cuvent trompez dans leurs cf erances : mais
Pu’au. contraire ceux qui ne le con ent qu’en luy
ont garantis des plus grands perils contre toute for-

:te d’apparence , ainfi qu’il arriva à cét en faut. a
Car comme ce berceau flottoit de la forte au gré

de l’eau , Tnanmurrs fille du Roy qui fe romenoit
fur le riva e du fleuve l’ayant apperceu , ’t à quel-
ques-uns e les ens de fe mettre à la nâge url’al-
ier querir.lls leîuy apporterent,8t elle fut touchée
de la beauté de l’enfant , que ne uvant le Iafier de
le regarder elle refolut d’en pren re foin 8c de le fai-
re nourrir. De forte ue par une faveur de Dieu tou-
te extraordinaire il t élevé par Ceux mefmc qui
vouloient à eaufe de luy exterminer f a nation.

Cette Princeife commanda aufii-tofl qu’on allait
querir une nourrice. Il en vint une: mais l’enfant
ne voulut jamais la teter , 51 refula de même toutes
les autres qu’on lu amena. Surquoy Marie feignant
de fe rencontrer à par hazard dit à la Princeile :

m C’elien vain, Madame, que vous faites venir tou-
,, tes ces nourrices ," puis qu’elles ne [ont pas de la mê-
,, me nation de cét enfant. Mais fi vous en preniez une
,, d’entre les liebreux , peut-clin qu’il n’en auroit
n oint d’averfion. Thermutis approuva ce: avis, 8c

uy dit d’en aller chercher une. Elle partit à l’heure
même , St amena Jeeabel que performe ne connoif-
foirpour dire mer: de l’atrium il la me à l’infini;Ë
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tr la Princellc lui commanda de le nourrir avec
grand foin. Elle le nomma Movsns , c’eit à dire
,prel-ervé de l’eau, pour marque d’un évenement’fi

étrange: car Moen langue Égyptienne fi nifie eau,
8c yfes prefervé. La rédiôionde’Dieu t entiere-
ment accomplie en i : il devint le plus grand per-
fonnaoe qui ait jamais me parmi les Hebreux , 8c il
efloitÎe feptiéme de le Abraham: car Amram fan
pere efioit fils de Car i: Cathi efioit fils de Levi : Le.

’vi eiloit fils de acob: Jacob efloit fils d’lfaac: 8c
Ifaac cfioit fils, ’Abraham. A I . ’
I A mefure que Moïfe unifioit il faifoit paroiilte

--.beaucoup plus d’efprit que fort âge ne portoit; 81
mefmc en jouant il donnoit des marques qu’il réâm-
roit un jour àquelque choie de grand 81 d’extraor-
dinaire. Lors qu’il eut trois ans accomplis Dieu fit
éclater fur fon vifage une fi extrême beauté , que les
petfonnes mefmeies plus enfler-esca efioient ravies.
Il attiroit-fur luy les yeux de tous aux qui le ren-
controient; &quelque halle qu’ils cuilent ils s’ar-
refloient pour le regarder 8c pour l’admirer.

Tlrermutis le voyant remply de tant de graces 8c
n’ayant oint d’enfans, refolut de l’adopter pour fou

fils. El le portaau Roy (on pere, 8re tés uy avoir
’ parlé de fabeauté 8L de l’efprit qu’il ifoitdéja pa- ’

milite elle luy dit: C’ell un prefent que le Nil m’a a:
fait d’une maniere admirable. je l’ai receu d’entre fes É
bras : j’ay refolu de l’adopter-5 a je vous l’offre pour ri

voflre fuccefleuf , puis que vous n’avez point de fils. fi
Énachevant ces paroles elle le mît entre fes mains.
Le Roy le receut avec laifir, 8c pour 0b ’ et a
fille le preffa contre fou eîn , 8c mît furia t e (on
diadème. Moïfe comme un enfant qui le joue, l’oita,
le jetta à terre , &marcha deffus. Cette a&ion fut
regardée comme un fort mauvais augure 5 a: le
Doâeur de la Loy qui avoit prédit que fa unifian-
ce feroit muette à l’Egypte en fut tellement tou-

0h53



                                                                     

,8 Hrsïotna ou Jurys.
ohé , qu’il Vouloit qu’on lefift mourir fur le dhamp.’

à, Voilà, dit-il, Sire ,-en:s’adrefiant au Roy , cér enfant
,, duquel Dieu nous a fiait connoiflre que la mort de-
» voit affurer nofire repos.Vous voyez que l’effetcon-
s, firme ma rédiftion, puis qu’à peine cit-il né qu’il
,, méprife deja vofire grandeur 8: rouleaux pieds vô-
a) tre couronne: mais enle faifant mourir vousfercz
a: erdre aux Hem-eux l’efperance qu’ils fondentfur
a uy , 8c délivrerez vos peuples de crainte. Tirer.

mutis l’entendant parler de la forte-emporta l’en-
fant fans ne le Roy s’y oppolàfi, parce que-Dieu
éloignoit efon efprit la penfée de le Paire mourir.
CettePrincciTe le fitélever avec tres-grandfoin: 8:
autant que les Hebreux en avoient de joye, autant
les Égyptiens en concevoient de défiance. Mais com-
me ils ne voyoient aucun de-ceuxqui auroient pû
fucceder â la couronne dont ils eufientfu et d’efpe-
rerun plus heureux gouvernement quand ien’Moï-
le ne feroit plus, ils perdirentla peniée de le faire

’ mourir. ..8 8. Aufli-toft que cet enfant né 8L élevé de la forte
fut en â e de pouvoir donner des preuves de fou cou-
rage , i fit des actions de valeur quine permirent
plus de douter de la verité de ce qui avoit cité pré.
dit qu’il releveroit la gloire de (a nation, 8: humi-
lieroitlesEgyptiens. Et voicy quelle en fut l’occa-
fion. La frontiere de l’Egyptc citant alors ravagée
parles Ethiopiens qui en font proches, les Égyp-
tiens marcheront contre aux avec une armée 5 mais
ils furent vaincus dans un combat , 8t fe retinrent
avec honte. Les Ethiopiens enflez d’un fi heureux
fuccés crurent qu’il y auroit de la lafchcté à ne pas

ufer de leur bonne fortune , 8l fe flatcrent de la
créance de pouvoir conqucrir toute l’Egyp-te. Ils y
entrer-ent ar divers endroits; 8: la quantité de-bu-
tinqu’ils rent , joint à ce qu’ils ne trouvoient point
de refifiancc , augmenta encore leur efperance de

réuflî:

q
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réüilir dans leur entreprile.Ainfi ils s’avancerentjuf-

ues à Memphis 8: juiques à la mer. Les fig priem
c trouvant trop faibles pour foûtenir un (1’ grand

effort envoyerent confulter l’Otacle; 8: par un
ordre fecret de Dieu la réponfe qu’ils receurent fut ,
qu’il n’y avoit qu’un Hebreu de qui ils piment atten-

re du feeours. Le Roy n’eut pas peine à juger par
ces paroles que Moïfe alloit celuy que le Ciel dellio
.noit pour fauver l’E .y te, 8: il le demanda à fa fille
pour le faire Genet e fon armée. Elle y confentit
4S: luy dit , qu’elle croyoit en le luy donnant luy ren-
dre un fort rand fervice :mais elle l’obliger! en mê-
»me temps fieluy remettre avec ferment qu’on ne
luy feroit point e mal. Cette Princelie ne fe con-
tenta pas de témoigner ainfi ion extrême affection
pour Moire, elle ne pût auflî s’empefcher de de-
mander avec reproches aux Preflres Égyptiens s’ils
ne rougiflbient point de honte d’avoir voulu trai-
-ter comme enncmy , 8: voulu citer la vie à un
-homme dont ils ciblent reduits à implorer l’aili-

flance. ’On peut iuger avec quel plaifir Moyfe obeït à des
ordres du Roy 8: de la PrincelÏe qui luy citoient fi
glorieux; 8: les Sacrificateuts des deux nations en
eurent par’difiërens motifs une égale joye : les Égyp-
tiens efperoient qu’après avoir vaincu leutsrenne-
mis fous la conduite de ’Moyfe , ils trouveroient alfé-

ùment l’occafion de le faire mourir par trahifon: 8c
les Hebreux [a promettoient par cette mefme con-
duite defortir d’Egypte , 8: de s’affranchir de fervi-

-tude. ce: excellent General- ne fe fut pas plûtoli: mis
à la telle de l’armée u’il fit admirer fa prudence.
Au lieu de marcher le ong du Nil il traverfa le mi-

.lieu des terres, afin de furprendre les ennemis qui
n’auroient jamais cru qu’il cuit pû venir à eux par

r un chemin fi . erilleux , acaule de la multitude 8: de
la difl’erence’ es ferpens qui s’y rencontrent. Car

Hifl.Tom.I. E il



                                                                     

deo HISTOIIE D15 Ivres.
il y en a-qui ne le trouvent point ailleurs , 8: qui ne
[ont pas feulement redoutables par leur venin , mais
font horribles à voir , parce qu’ayant des ailles ils
attaquent les hommes fur la terre , 8: s’élevent dans
l’air pour fondre fur eux.Moïfe ont s’en garantir fit
mettre dans des cages de jonc es oifeaux nommez *
Ybis, qui font fort ap rivoifez avec les hommes 8:
ennemis mortels des [grpens , qui ne les craignent
pas moins u’ils craignent les-Cerfs. Je ne diray rien
davantage e ces oifeaux , parce qu’ils ne font pas in-
connus auxGrecs. Lors que Moïfe fut arrivé avec
[on armée dans ce pals fi dangereux il lafcha ces
oifeaux , pailla parce moyen fans péril, lurprit les

- Ethiopiens, les combattit, les mit en fuite,8:leur
fit perdre l’efperanee de fe rendre maifires d’Egyp. I
te. Une fi grande victoire ne borna pas fes deffeins 3.
il entra dans leur "s , prit plufieurs de leurs villes , l
les faccagea , 8: t un grand carnage. Des fuccés fi
[glorieux rehau erent tellement le cœur des Égyp-
.tiens,qu’ils fe croyoient cqpables de tout entrepren-

’ dre fous la conduite d’un rexcellent Capitaine 5 8:
les Ethiopiens au contraire n’avoient devant leurs
yeux que l’image de la fervitude 8: de la mort. Cét
admirable General les pouffa jufques dans la ville de
Saba capitale de l’Ethiopie , que Cambife Roy des
Perles nomma depuis Mcroë du nom de la fœur. Il
les y alliegea , quoy que cette place pull palier pour
.imprenab e , parce qu’outre les grandes fortifica-
tions elle elloit environnée de trois fleuves , du Nil,
de l’Aflape , 8: de l’Aflobora dont le trajet cit tres-
.difiîcile. Ainfi elle citoit amie dans une ifle , 8: n’e-
.iloit pas moins défenduë par l’eau ui renfermoit de
tous collez , que par la force de as murailles 8: de
les rempars; 8: les d’ es qui la arantilfoient de
l’inondation de ces cuves luy ervoient encore
d’une autre défenfe lors que lesennemis les avoient
panez.

,Com-



                                                                     

Luna Il. Canna: V. H le!
Comme- Moife efioitdans le déplaifir de Voir que

tant de difliçultez jointes enfemble rendoient la pri-
.fe de cette ville prefque impoflîble,t8: que fon armée
s’ennuyoit devce que les Ethiopicns n’ofoient plus
en venir aux mains avec eux 5 THARBIS Elle du Roy
d’Ethiopie l’ayant vû de deifus, les murailles faire
dans une attaque des riflions tout extraordinaires de
courage 8: de conduite , entra dans une telle admi-
ration de fa valeur, qui avoit relevé la fortune de
l’Egypte 8: fait trembler l’Ethiopie auparavant V1...
&orieufe , qu’elle fentit que fon coeur efloit blellé de
[on amour; 8: fa paillon croiiiant toujours elle en-
voya luy offrir del’élpoufer. Il accepta cét honneur ,
à condition u’elle uy remettroit la place entre les

. mains , con rma fa promeflÎe par un ferment, 8:
aptes que ce traité eut cité executé de bonne foy de
part 8: d’autre, 8: u’ileut rendu graces à Dieu de
tant de faveurs qu’i luy avoit faites, il ramem les
Égyptiens viâorieux en leurpaïs.

Mais ces ingrats au lieu de témoigner leur recon-
noilrance du fulut 8: de l’honneur dont ils luy
efloient redevables,augmenterent encore leur haine
pour luy , 8: tafcherent lus que jamais de le perdre.
Car ils craignoient que la gloire qu’il avoit acquife
ne luy enflait tellement le cœur qu’il entreprîfl: de fi:
rendre maiflre de l’Egypte. Ils confcillerent au Roy
de le faire mourir; 8: ce Prince prefla l’oreille à ce
difcours , parce que la rands reputation de Moïfe
luy donnoit de la jalouîie, 8: u’il commençoit à
craindre qu’il ne s’élevait au-de us de luy 5 en quoy
il citoit fortifié par fes Preflres , qui pour l’animer
encore davantage luy reprefentoient fans celle le p6;
,ril oùil.fe trouvoit. Ainfi il-confemit àla mort de
Molle: 8: elle luy citoit inévitable s’il n’eull décou- .

won-fou delÏein , 8: ne [civil retiré àl’heure mefme.
Il s’enfuit dans le.defert 3 &tcela feul le fauva , pae-
ce que les ennemis ne pût-ent s’imaginer qu’il cul-l:

’ ’ A I F 2. pris
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le: AÏHDSTOIRE pas JUIFS. .
pris un tel chemin.» Comme il ne trouvoit rien à

Exod.z. manger il fut prellé d’une extrême Faim 3 mais il la

’90.

F304. te, A8: avoit foin de fes troupeaux ,il les mena p
3.64. un jour [tu la montagne de Sina , qui cit a

fouflrit avec patience 3 8: après avoir beaucoup mar- .
ché il arriva environ l’heure de midy auprès de la
ville de Madian 9"me fur le rivage de la mer-rouge ,
8: àqui un des fils d’Abraham 8: de Chctura a clon-
néce nom. Comme il ellolt fort las il s’aflit fur un

uits pour le repofer , 8: cette rencontre luy fit nai-
llre une occafion de témoigner (on courage8: luy
ouvrit le chemin à une meilleure fortune. Voicy de
quelle forte cela arriva. Un Sacrificateur nommé
RAGUEL , autrement parlure , fort honoré parmy les
liens, avoit (cpt filles, qui felonvla couilume des
femmes de la Troglotide prenoient le foin des trou-
peaux de leur pere. Or comme l’eau douce cil fort
rare en ce pais les bergers 8: les ber ercs le halioient
d’en aller tirer pour abreuverleur gémi]. Ainfi ces
fleurs vinrent ce jour-là les premieres au puits, ti-
rcrent de l’eau , 8: en remplirent des auges out
donner à boire à leurs troupeaux. Mais quellques
bergers qui furvinrent les challerent, 8: prirent l’eau

’ellcs avoient eu la peine de tirer. Moyie touché
grime il grande violence crût qu’il luy feroit hon-
ceux de la foufirir. Il chairs ces infolens, 8: rendit
à ces filles l’allifiancc que la juillet: demandoit de
luy. Elles rapporterent à leur pere ce qu’il avdit
fait en leur faveur, 8: le prierent’de témoigner à
cet étranger (a reconnoillànce de l’obligation qu’el-

les’luy avoient. Raguel loua leur gratitude , envrya
uerir Moyfe , 8: ne fe contenta pas de le remercier

Ë’une action fi genereufe, il luydonnaen maria e
5 a p H o x A l’une de ces filles , 8: l’intendance âe
tous les troupeaux , en quoy confiltoit alors le bien
de cette nation.

Comme Moyfe demeuroit donc avec (on beau- e-
ai re
plus

baume
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haute de toutes celles de cette Province; 8: elle citoit
tus-abondante en allurages , parce qu’outre fa
fertilité naturelle l’es autres bergers n’y alloient

oint , à caufe de la fainteté du lieu ou l’on difoit que
Bleu habitoit. La il eut une vifion merveilleufe. Il
vit un buillon il ardent 8: que les flammes environ-
noient de telle forte,qu’il fembloit qu’elles l’allailèn’:

confumer, fans neanmoins que les feuilles , ny fes
fleurs , ny fes rameaux en fuirent le moins du monde
endommagez. Ce prodige l’étonna: mais jamais et?
froy ne fut plus grand que le lien lors qu’il entendit:
fouir du milieu de ce builÏon une voix qui l’appella
par fan nom; luy demanda qui l’avoir rendu il har- K
dy de venir dans un lieu faint dont nul autre n’avoit sa
encore ofé s’ap rocher 1 luy commanda de s’éloi- sa

guet de cette Hamme fans porter fa curiofité plus K
avant , 8: de fe-contenter de ce qu’il avoitmerite de «T
voir comme eflant un digne fuccelTeur de la vertu de «
les peres. Cette voix lu prédit enfuite la gloire qui a:
luy devoit arriver 3 que l’alfiflance qu’il recevroit de n
Dieu le rendroit celebre parmy les hommes , 8: luy si
ordonna de retourner fans crainte en Egypte pour a:
affranchit les Hebreux de leur cruelle fervitude. et
Car, ajouta cette mefmc voix, ils fe rendront mai- sa
lires de ce pays fi abondant en toutes fortes de biens sa
qu’Abraham chef de vollre race a polledé , 8: feront la
redevables d’un fi grand bonheur a voûte (age con. sa
duite. Mais après que vouskles aurez ainfi tirez de et
l’Egypte , ne manquez pas d’ofirir en ce mefmc lieu si

un lacrifice. etMoyfe,encorc plus étonné de ce u’il venoit d’en- 91.
tendre , que de ce qu’il avoit vü, it: Grand Dieu il
dont j’adore la toute-puillance, 8: quil’avezfi fou- a:
vent fait éclater en faveur de mes ancellres , je ne. tr
pourrois fans une extrême folie ne pas obéir à vos t8
ordres. Mais comme je ne fuis qu’un particulier i8
fans autorité, je crains deF ne pouvoir perfuadcr la:

. 3 . v a:



                                                                     

104 Huron! unis jam.
4 3, ce peuple d’abandonner un païs où il: (ont établis

,, depuisfilong-tcmps pour me fuivre où )e les vou-
,, drois mener. thuand mefmc Je lcsy ferois refoug
’, dre; comment pourrois-je contraindre le Roy de
x leur permettre’dc (traira , -puis que l’Egypte (loir

à leurs travaux leibonhcuredom elle joüit? Ayant
guru: de la forte, Dieu lu commanda de fe con-

er en (on affiüance , l’a un qu’il ne l’abandon-

neroiç point dans la conduitede cette entreprife,
luy promit de mettre fa parole en fa bouche lors
qu’il auroit befoin de. perfuader , St de le revêtir

. de fa force quandlil feroit qudlion-d’agir. Pour luy
’len- donner une preuve, îl’ luy eonnnahèladejercer

â terre une verge’qu’il avoit enïfa’ main. Moïfc
il obcït, & elle fur changée à l’înf’tant en un ferpent

qui rampoit fur le ventre , faifoit divers replis de Il
queue, 8c levoit la telle comme pourfe défendre
1 on: vouloir l’attaquer : 8: foudain ce lapent

- ne panifiant plus, la verge fe trouva telle qu’au»
paravant. Dieu commanda enfuite’ â- Moife de

’ mettre 91’ main dans fanfan. Il le fit, 8: l’en re-
’ tira suffi blanche que de la chaux , 8: encreront-v
i na incontinent en (on premier cftar. Il luy melon!
i maprès de ruiler de l’eau en un-lien- proche 5 ll en
puiià, 8: e le fe convertit en fang. Dieu voyant
que (es-prodiges l’étonnoienr, luy dît de prendre
courage dans ’afÎurance de Ion fecours; qu’il luy

promettoit de confirmer familfion par de fembIa-.
.bles miracles, 8! qu’il vouloir qu’il panifiâl’heure

mefmc 8c marchait jour &nuit pour aller délivrer
fou peuple, parce qu’ilnepouvoit fouffrir qu’il e-

* mifl plus long-rem s dans une fi rude ferviru e.
Moïfe ne pouvant p us douter del’et’fet des romcf-
(es de Dieu après ce qu’il venoit de voir 8: ’emen:
«Ire, le pria de luy continuer en Égypte le meimc
pouvoir de flaire des miracles dontîl’ venoit de le fa-
vorifer, &d’ajoûren à 13’ng d’avoir-’daîgnéfluy

i * me
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i faire entendre fa voix , celle de luy dire (un nom

afin qu’il pull mieuxl’invoquer lors qu’il luy ofiti- -
toit un factifice. Dieu luy accordacette faveur qu’il
n’avoir encore jamais faire à homme du monde :
maisilne m’ell pas permis de raporter quel cil ce gnon
nom.

Moïfe affuré du fccours de Dieu 8c du pouvoit
qu’il luy donnoit de faire des miracles toutes les
fois qu’il le ju croit necefiiaire ,conceut une grande
efperance de delivrer les Hebreux 84 d’humilier les
Égyptiens 5 8L il apprit en ce mefmc temps lamer:
de Pharaon fous le regne duquel il s’en citoit fui
d’Egypte. Ainlî il prit Ragucl (on beau-pere de luy
permettre d’y retourner pour le bienrle fa nation;
8L n’eut pas peine à obtenir ion confcntcment.
[lulu-roll il fe mit en chemin avec fa femme 8E
GERSON 8c ELEA1An [est deux fils , le nom
du premier dchuels lignifie pelcrin , 81 celuy du
Quand fecours de Dieu , damant que c’efioit par
ce divin fecours qu’il avoir elle garanti des embuf-
chesdesEgyptiens. AARON fon frere cflant venu
parle commandement de Dieu ail-devant de luy.-
fur laitonner: de l’ ypre, il luy raconta toutou
qui luy citoit arrivé urla montagne , &les ordres
que Dieu luy avoit donnez. Les principaux des
lfraëlites vinrent aufii le trouver; 8l pour les obli-
ger d’ajoûter foy à fes paroles, il ufa en leur prefen-
.ce du pouvoir qu’il aVoit receu de faire des prodi-

V1.

ges. L’étonnemcnt qu’ils en eurentlesafl’ura, 8c ils ’

commencerent à tout efpeter de l’alliance de

Dieu. n .Ainfi Morfe voyant que l’ardent defir qu’avoient
les Hebreux des’alfianchir de fervitude les portoit Exoil.
à luy rendre une entiere obeïlïance, il alla trou-
ver e

5.
nouveau Roy. : luy reprefenta les ferviccs li

qu’ilavoit rendus au Roy fon predecelTeur contre ri
les Ethiopiens ; dont il n’avoit cité payèqued’im

’ F 4. grati-
CC

lano-

92..



                                                                     

uas Hurons pas ]u1rs.
’,, gratitude : luy raconta ce que Dieu luy avoit dit litt
,, la montagne de Sima , 8c les miracles qu’il avoit faits
,, pour l’obliger d’ajouter foy à (en promelles 5 8c le
,, fiipplia de ne point refiiler par foîi incredulité à la ,.

i ,, volomède ce louverain maiflre des Rois. PHARAON
Exodq. fe- mocqua de ce difcours: 8l alors Moyfe fit en fa

prefence les mefmes prodiges qu’il avoit faits furlc
mont de Sina. Ce Prince au lieu d’en dire touché
s’en mit en colere; luy dit qu’il citoit un méchant, .
qui après s’en cilre fuy our éviter l’efclavage , A
s’efloit fait infiruire dans magie afin de le trom-
per par les preflige33qu’il avoit des Preflres de fa

I Loy qui pouvoient faire les melmes chofes que luy 5
qu’ainfi il ne devoit pas fe vanter d’ellre le feu] à qui

Dieu cufl accordé cette grace, 8L abufer par là le
fimple peuple en luy perfuadant qu’il y avoit en
luy quelque choie de Divin. Il envoya enfuit:
querir fes Preilreles jetterent leurs verges en terre,
81 elles furent converties en des ferpens. Moyfe fans

,, s’étonner répondit au Roy : Je ne mépril’eâ pas,

,, Sire, la fciencc des Égyptiens: mais ce que je fais
,, ellaufii élevé au-delTus de leurs connoilfaiices 8c de
,, leur magie, qu’il y a de diilance entre les chofes
,, Divines (St les humaines, 8t je vay montrer claire-
,, ment que les miracles que je fais n’ont pas comme
,, les leurs une vaine apparence de verité pour trom-
,, per les fimples 8c les credules: mais qu’ils proce-
,, dent de la vertu 8c de la puillîance de Dieu. En

achevant ces paroles il jetta fa verge en terre , 8c
luy commanda de fe changer en fcrpent: elle
obcït à fa voix, 8l dévora toutes celles des Égyp-
tiens qui paroiIToient efire autant de ferpens, re-
tourna enfuite en" fa premiere forme, 8c Moyfc la
reprit en fa main.

Le Roy au lieu’d’admircr une fi grande merveille
s’enfiamma de plus en plus de colcre: 8c après avoir

- dit à Moyfe que fa feience 8c fes artifices luy feroient

. ’ m-



                                                                     

Lrvnt Il, CHAPITR! V. to?
inutiles, il manda à celuy qui avoit l’intendance
des ouvrages ordonnés aux lfraëlites de l’es au -
queuter encore. Ainfi ce: oflicier leur retrancha a

q aille qu’il avoit accoutumé de leur fournir pour des
briques. De forte qu’après avoir travaillé durant

’ tout le jour , il filoit qu’ils allaifent la nuiren cher.
cher s ce qui redoubloit leur travail.

Moire fans s’émouvoit des menaces du Roy, ny
eflre touchédes plaintes continuelles des Hebreual
qui difoient que tous fes efforts ne fervoient qu’à
les faire foufirir davantage , demeura ferme dans la
pourfuite de fort delfeins 8c comme il ne l’avoir en-
trepris que par un ardent defir de leur liberté,il refo-
lut de la leur procurer malgré le Roy & malgré eux-
mefmes. Il retourna don: trouver ce Prince pour
le prier de permettre aux Hebreux d’aller iur la
monta ne de Sina offrir un facrifice à Dieu com-
me il. ’avoit ordonné: lu reprefenta qu’il ne de- ii
voit pas s’oppofer à la v0 enté du Ciel; mais que li
tandis que Dieu luy citoit encore favorable fou pro- li
pre intereit l’obligeoit d’accorderâce peu le la li- i:

erré qu’il luy demandoit Mâle s’ille refit oit, il ne ri
pourroit as au moins l’accu er d’eilre caufe de fou W
malheur ors qu’il attireroit fur luy»mefme par la W i
defobeïliance toute forte de challimens 3 qu’il le D
verroit fans enfans, ue l’air, la terre, 8: tous les ii
autres élemens luy clieroient contraires 8c devien- ii
ciroient les minimes de la vengeance Divine: Qfau ii
telle les Hebreux ne» billeroient pas de fortir defon if
Royaume encore qu’il ne voulull point y confentir 5 u
mais que les Eg priens n’éviteroient pas la punition li

de leur endurci! emenr. iiCes remontrances de Moïfe ne firent point d’im- 94;
preilîon fur l’efprit du Roy , Br les Égyptiens fe
trouverent accablez de toutes fortes de maux. Je
les rapportera en particulier , tant â caufe qu’ils
font œstraux ’naites , que Ipour faire Connoifitl:

I 5
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les Hxsroun’nes ]ur’rs.*
la ’verité de ce que Moïfe avoit prédit, 8c auflï pour

apprendre aux hommes combien. il leur importe de
ne pas irriter Dieu, qui peut punir leurs PCCl’lCZ par
des chafiimcns-fi terribles.

L’eau du Nil- fut changée en fang: 8c comme
l’Egypte manque de fontaines , ces peuples éprou-
verent que la foif cil l’un des plus grands de tous les
maux. L’eau de ce fleuve n’avoir pas feulement
la couleur du fang, mais on ne pouvoit en boire
fans relientir de violentes douleurs; 8L lesIfraëlites
au contraire la trouvoient aullî douce 8c auflî bon-
ne qu’â l’ordinaire; Le Roy étonné de ce prodige 8c

npprehendam pour fes fu jets , permit aux Hebreux
de fe retirer.Mais ce mal ne fut pas plûtolt ceflé qu’il

rentra dans fes premiers fentimens , 8c revo un
la péri-trillion qu’il avoit donnée. Dieu tout le c a-
ilier d’avoir fi mal reconnu la gracequ’il luy avoit
faire de le délivrer d’un tel fleau , frapa l’Egypte d’u-

ne autre playe. , ’Un nombre innombrable de grenouilles couvri«
rent la terre, 8c mangeoient tout ce qu’elle pro-
duifoit. Le Nil en fur wifi-roll tout rempli: 8: une
partie qui mouroit dans l’eau de ce fleuve l’infe-
&a de telle forte que l’on ne pouvoit en boire.
On voyoit le limon dans les campagnes produi-
re auili quantité de» femblablesanimaux, qui for-
moient par leur corruption un autre .limon encore
plus fait: que le premier. Ces grenouilles entroient
mefme dans les maifons , dans les pots, 8c dans
les plats, gaftoicnt toutes les viandes , fautoient
’ul’ques dans les lits, 8c empoifonnoient l’air par

leur puanteur. Le Roy voyant fan pais dans une
Ielle-mifere , commanda à Moïfe de s’en aller ou
il voudroit avec tous ceux de la nation. Ami-toit
ces grenouilles dif parurent , 8c les terres 8c le
fleuve retoumcrent en leur premier efiat. Alors
ce Prince oublia le mal qui luy avoit donné rage

e
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de crainte; St comme s’il cuit voulu en éprouver
encore de plus grands il revoqua la permillion qu’il
avoit accordée contre fon gré. Dieu le chaîna de
ce manquement de parole li indigne d’un Prince.
Les Égyptiens fe trouverent couverts d’une telle
quantite de poux , qu’ils en citoient miferablement
mangez fans pouvoir y apporter aucun remede.
Un mal figrand-St fi honteux effraya le Roy, & il
permit aux Hebreux de s’en aller : mais il ne fut pas

lultolt celle qu’il ordonna que leurs femmes 8:
eurs enfans demeureroient en oflage.

Dieu voyant quece Prince fe perfuadoit de pou»
voir toujours ainfi détourner l’orage qui citoit preft
de ruiner entierement [on Royaume , comme fi
c’eult cité Moïfe 8c non pas luy qui le chafiioit il
fon peuple de la cruelle perfecution qu’ils exer-
çoient contre les Hebreux , envoya une fi grande
multitude de dîverfes fortes de petits animaux juf-
ques alors inconnus , que la terre en fut tellement
couverte qu’il citoit impoflible dela labourer. Plu-
lîeurs perfonnes en mouroient , 8: ceux qui re-
lioient envie efloient infeâez du venin que cau-
foient tant de malades&tant de corps morts. Mais
cela mefmc ne fut pas ca able de porter le Roy à
obeïr entierement à la v0 onté de Dieu. Il le con-
tenta de permettre aux femmes de s’en aller avec
leurs maris, 8K ordonna que leurs enfans demeuo

renient. -Unefi grande opiniafireté de ce Prince à refiliez
au commandement de Dieu, attira fur fes fujets à
calife de luy d’autres maux encore plus grands que
ceux qu’ils avoient déja foufl’erts. l le trouverent
tous couverts d’ulceres; 8: plufieurs moururent ain- V
fi miferablement.
- Un fleau fi terrible n’eflant pas capable de tou-

cher le cœur de Pharaon , Dieu frapa l’Egy te d’une
playequ’ellen’avoitjamaîs éprouvée. 11 t tomber

F 6 un:
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une refle frépaifleôtd’unegroffeur fi prod ieufe;
qu’i ne s’en voit point de fcmblable dans es pais
qui y font les plus (ujets , St l’on efloit ncanmoins
alors allez avant dans le Printemps. Elle galle tous
les fruits; 8: il vint enfuit: comme unenuée de lau-
terelles qui ravagerent ce quirefloit , enferre que
les Égyptiens perdirenttouteefperance de pouvoir
rien recueillir. (Lue fi le Roy cuit feulement man-
qué d’efprit , tant de maux Joints enfemble n’au.
roient pas pü ne le oint faire rentrer en luy-mef-
mc pour yapporter uremede: Mais bien qu’il en

x
. comprifl allez la caufe, fa malice citoit fi grande,

continuoit toûyours de s’oppofer a la volonté vu’i

de Dieu , comme s’il cuit pû luy remier 5 8: la con-
fideration du falut de (on peuple qu’il voyoit perir
devant fes yeux ne fut pas capable de l’arreflcr. Ain-
fi il fe contenta de permettre à Moyfe d’emmener
les lfraëliresavec leurs femmes St leurs cnfims: mais
à condition de lamer tout leur bien aux Egyptiens
pour les recompenfcr de celuy qu’ils avoient perdu.
Moyfe luy reprcfcnta que cette propofition n’e-
fioit pas juftc , puis que ce feroit mettre les He-
brcux dans l’impuüïance d’offrir des facrifices à

Dieu. .Tandis que le temps fe palTOit en ces contem-
rions , les Égyptiens le trouverent environnez de te-
nebres fi épaules , que ne voyant pas la moindre
clarté pour fe conduire pluficurs perirent en diver-
fes fortes, 8c les autres craignoient de tomber dans
un femblable malheur. Ces tenebres durerent trois
jours 8c trois nuits , fans que Pharaon pull fe re- .
foudre à Mill-cr aller les Ifraèlites, Après qu’elles fu-

s, rem dilfipees Moyfc le vint trouver 8L luy dit: uf-
n quesà quand , Sire , ratifierez-vous à la volonle de
,, Dieu P Il vous commande de lanier aller les He-
a, brcux , 8L vous n’avez point d’autre moyen de vous
a; délivrer de tant de Heaux qui vous accablent. Ce

t r Pring
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Prince tranfportè de colere le menaça de luyfai-
re couper la telle , s’il ofoit jamais luy tenir un
difcours femblable. Moyfe luy répondit, u’il ne
luy en parleroit donc plus , mais qu’il efioit
allure que luy mefmc 8c les plus grands de (on
Plat le prieroient de le retirer avec tous les maë-
itcs.

Dieu ii-rité de la refiflance de Pharaon , refolu:
de frape: encore les Égy tiens d’une laye qui le
contraindroit de laitier al et [on peuple. Il com-
manda à Moyfe d’ordonneraux liraèlitcs de fe dif-
pofcr à luy olfrir un facrilice le treizième jour du

-mois que les Égyptiens nomment Pharmuth, les
Hebreux N ilàn , Sales Macedoniens Xantiquc,de r:
tenir preits pour partir , 8: d’emporter avec eux tout
ce qu’ils avoient de bien. Moyfe obeit , les rachmbla
tous , les diftribua par bandes 8L par compagnies;
&dés la pointes’du quatorzième jour du mois que
Dieu luy avoit marqué, ils luy oflrirent un lacrifice ,
purifierent leurs maifons en y jettant du (an avec
un bouquet d’hleope , 8c après avoit foupe brû-
lerent tout ce qui refioit de viande comme allant
prcfls de partir. Nous obfervons encore cette coû-
tume , 8: donnons à cette Pelle le nom de Palques ,
c’ell à direrpafl’age, parce que ce fiit en cette nuit

ue Dieu , palTant les liraëlites fans leur faire mal ,
tapa d’unefi grande playe les Égyptiens , que tous

les premier-nés en moururent. Une aflliâîon li
encrale fit courir tout le monde en foule au Palais
uRoy pour le fupplier de permettre aux chreux

de le retirer.
Ainfi ne pouvant plus refifler; il en donna l’or-

dreà Moyfe dans la creanlce que les Hebreux ne fe-
roient pas plûtolt partis que l’on verroit ceil-er les
maux , dont l’E pre citoit accablée. Les Égyptiens

, leur firent me me des refens; les uns par l’impa-
tience qu’ils avoient de es voli:r panir , 8c les autre:

7
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à caule de l’habitude qu’ils avoient euë avec eux;
& ils témoignerent mefmc» par leurs pleurs qu’ils
le repentoient du mauvais traitement qu’ils leur
avoient fait. Les llraëlites prirent leur chemin par la
ville de Leté qui citoit alors deferte , 8c où Cambife
lors qu’il ravagea l’Égypte baltit depuis une autre
ville qu’il nomma Babylone; &ils marcherent avec
tant de diligence , qu’ils arriverent le troifiémejour
à Béelzephon qui cit une ville affile fur le bord de
la Mer rou e. Comme ce lieu citoit (i defert qu’on
n’y trouvort rien à manger , ils détremperent de la
farine avec de l’eau , la paiitrirent comme ils prirent ,
la mirent lut le feu , 8t s’en nourrirent durant
trente jours : mais au bout de ce temps elle leur
manqua quoy qu’ils l’eullcnt fort ménagée. C’ell:
enlmemoire de cette neceflîté qu ’ils foul’r’rirent que

nous celebrons encore aujourd’huy durant huit
jours une fefie que nous’nomtrrüns la fefie des
Azymcs, c’efi à dire des pains fans levain 5 8c la
multitude de ce peu le a: pouvoit dire innombra-
ble, puis qu’outre les femmes 8c les enfans il y
avoit fix cens mille hommes capables de porter les

armes. ,
rCasher-ras VI.

Les Égyptiens purifiaient: le: Ifi’a’e’lim que: une tru-

- grands armée s (9’ le: joignent fur le bord de la
Mer rouge. Moyfi implore dans a pari! le jeteur:
de Dieu.

Es Ifraëlîres foi-tirent d’E te au mois de Xan-
tique ou Nifan le quinzi me de la Lune,quatre
cens trente ans depuis qu’Abraham noilre Pere

o mm- citoit venu dans la terre de Chanaan , 8: * deux
clc 8 7.
dit. 400.
am.

cens quinze ans après que Jacob citoit venu en
Égypte. Morfe avoit alors quatre-vingt ans, 8c

- Aaron
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Aaron fon frere en avoit quatre-vingt trois. Ils em-

’porterent avec eux les os de Jofcph , aiufi qu’il 1’ s
voit ordonné à les enfans.

Les Hebreux ne furent pas plûtofl partis , que les 97-
Egyptiens fe repentirent de les avoir laillé aller.Mais Exod-
lc Roy y eut plus de regret que nul autre , parce qu’il 1 4-
confideroit Moife comme un enchanteur , 8c croyoit
que toutes les playes , dont l’Egypre avoit cité fra-
pée , n’efioient qu’un effet de fes charmes. Ainfi il
commanda de sprendre les armes pour les pourfui-
vre 8c les contraindre de revenir fi on les pouvoit
joindre. Car outre u’il s’imaginoit que ce ne fe-
roit point s’oppofer à a volonté de Dieu , puis qu’elv

le avoit elle accomplie par la ermiflit n qu’il leur
avoit donnée de s’en aller, i fe perfuadoit qu’il
n’y auroit point de peine à vaincre des gens fati-
guez 8c defarmez. Ainfi lesÉ y tiens les fuivirent
par ces chemins fi rudes 8: 1 difliciles que Molle
avoit choifis à dellein . tant pour leur faire fouffrir
la peine du violement de leur foy s’ils le repen-
toient de les avoir l’allié aller 8c les pourfuivoient ,
que pour empefcher que les Philifiins voifins de l’É-
gypte 8c ennemis des Hebreux n’ettiÏent avis de leur
marche: &il vouloit aufii , en quittant le chemin
ordinaire qui conduit à la Pnlcfline , prendre celuy
du defert, quoy que fi pénible, pour aller offrir
un lacrilice à Dieu fur la montagne de Sina fui-
vant le commandement qu’il en avoit receu de luy,
8L fe rendre enfuit: maifire de la terre de Cha-
naan.
i Lors donc que les Hebreux citoient fur le bord
de la Mer rouge, ils le trouverent environnez de
routes parts par l’armée des Égyptiens compofée

de fix cens chariots de terre , cinquante mille
chevaux, 8c deux cens mille hommes de pied tres-
bien armés , fans qu’il leur full poflible de s’écha-
per, à caufe quela Mer les enfermoit d’un collé, .

8c
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8c qu’ils relioient de l’autre par une monta e in:
acceflible, St des rochers qui s’étendoient ju ques au
rivage. Ils ne pouvoient non plus en venir à un
combat ’, à caufe qu’ils n’avoient point d’armes a

ny foûtenir un fiege , pane que leurs vivres talloient
confumez: 8L ainfi il ne leur relioit autre moyen
de fauvet leur vie , que de fe rendre à dilcretion
à leurs ennemis. Un il extrême peril leur fit ou-
blier tant de prodiges que Dieu avoit faits pour les
mettre en liberté: ils accuferent Moyfe de leur
malheur 5 8c leur incredulité pallia li avant , que]
lors qu’il voulut les allurer de la proteâion de Dieu ,
ils furent prellsdcle lapider, 8c de rentrer volon-
tairement dans leur ancienne fervitude. Car ou-
tre leur propre apprehenfion , ils efioient encore
émeus par les cris 8c par les larmes de leurs fem-
mes 8t de leurs enfans, que la douleur de a trou-
ver dans une telle extremité reduifoit au dei-ef-
pair.

Moyfe , fans s’étonner de voir cette grande mul-
titude fi animée contre luy , demeura ferme dans

le dell’ein d’exécuter (on entreprife. ll ne pût r: pcrn

fumier que Dieu, a tés avoir Fait tant de miracles
pour procurer leur li erré, permifi qu’ils pétillent,
ou qu’ils retombalïent entre les mains de leurs en-
nemis: &ainfi pourleur redonner cœur , 8t relever

r, leurs cf erances, illeur parla en cette forte: (Land
n ce ne croit qu’à un homme que vousauriez l’obli-
,, gation de vous avoir conduits jufques icy d’une ma-
» niere fi admirable , pourriez-vous douterde la con-
» tinuation de fon aflifiance? Mais-Dieu luy-mefmc
,, ayant bien voulu eflre voûte conducteur , quelle
,, folie de ne vous pas confier en la proteétion pour
,, l’avenir , après que vous avez vû l’accompliil’etnent

,, des promelTes que je vous avois faites de la part
,, lots que vous n’eufiiez olé l’efperer? N’efi-ce
., pas au contraire dans les plus grands perils qu’il

. ’ r ut
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faut le plus fe confier en fou fecours ? Il n’a permis fi
fans doute que vous vous trouviez reduits en cét «
el’tat , qu’afin que lors que vous vous croyez perdus li
8l que vos ennemis le perfuadent que vous ne fçau- if
riez leur échaper , l’aifiitance qu’il vous donnera if
rallêtoxmoiilre à tout le monde , non feulement la if
puiflanceàlaquelle rien ne refifie, mais l’affeâion f’
gu’il vous porte. Car c’eil principalement en de if
emblables occalîons qu’il le plant à faire voir qu’il if

combat pour ceux qui n’cfperent’ qu’en luy feul. li
Cella donc d’appréhender , puis qu’il veut élire vo- li v
lire défenfeur , luy qui peut rendre grand ce qui efi U
petit , 8c fortifier ce qui cit foible. (lue leur armée «
toute formidable qu’elle cil ne vous épouvante ’f
point; 8L quoy u’enfcrmcz d’un collé par lesn
montagnes, &de ’autre par la-mer, gardez-vous fi
bien de perdre courage , puis que Dieu peut quand U
il luy plain lécher les mers, &applanir les mon- É

tagnes. ÏCHAPITRE VIL
Les Ijiw’élim pafs»: la mer rouge à pied fic: (9’ l.’ .

mée des Égyptiens les voulant pourprin"

y pari: rom.

APR 15’s que Molle eut ainfi parlé il mena les 10°.
Iliaëlites versla merà la veue des Égyptiens,

qui à caufe qu’ils efioient las du chemin qu’ils
avoient fait avoient remis au lendemain à les atta-
quer. Lors qu’il fut arrivé fur le rivage ayant en fa
main cette verge avec laquelle il avoit fait tant de
prodiges , il implora le recours de Dieu , 8c fit cette
ardente priere: Vous voyez , Sei neur , qu’il ellhu-fi
mainement impoflible , [oit ar orce ou par adrefi’ew

de fortir d’un aulIi grand perd qu’ell celuy où nous fi
nous
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,, nous trouvons. Vous feu1p0uvez fauver ce peuple
1,, qui n’efi forti de l’Egypte que our vous obeïr. No-

,, (tre unique efperance confi e en vofire fecours :
,, vous elles nofire feul refuge dans une telle extrémi-
,, té. Vous pouvez , fi vous le voulez , nous garantir de
,, la fureur des Égyptiens. Balla-vous donc , ô Dieu
,, tout-puiflant, de déployer voûte bras en mitre fa-
» veut, 8: relevez le courage &l’efperance de mitre
,, peuple dans fon découragement 8: fon defefpoir.
,, Cette mer St ces rochers qui nous enferment 8:
,, qui s’oppofent â noflre palïafge font les ouvrages de

,, vos mains. Commandez eulement , Seigneur,
,, ils obeïront â voflre voix 5 8: vous pouvez mel-
,,îme, fi vous le voulez, nous faire voleràtravers

,3 les airs. ICét admirable conduâeur du peuple de Dieu,
après avoir achevé [à prière , frapa la mer avec cette

’ verge miraculeufe 3, 8: anal-toit ellevfe divifa Se
’ fe retira out laiITer aux Hebreux un pallagelibre,

8e leur orme: moyen de la traverfer â pied (ce
comme ils auroient marché fur la terre firme. Moï-
fe voyant cét sait du feeours-deDieuentra le re-
mier, 8: commanda aux Ifraëlites de le fuivre ans
ce chemin que le Tour-paillant leur avoit ouvert
contre l’ordre de la nature , à de luy rendre des
actions de races d’autant plus grandes que le
moyen, dont Il fe fervoit pour es tirer d’un tel peril,
pouvoit’ peller pour incroyable. Les-Hebrcu-x ne
sauvant plusalors douter de l’affifiance fi vifible de

ieu fe prellerent de fuivre Mail-e: Les Égyptiens
au contraire crurent d’abord que la peur leur avoit
troublé l’efprit, 8: les avoit portez à fe precipiter
de la forte dans un dan et fi évident 8: une mort in-
évitable. Mais lors qu’iîs les virent fort avancez fans
avoir rencontré aucun obflacle, ny qui leur en fait
arrivé aucun mal, ils les pourfuivirent avec ardeur

7 dansla Créance qu’un chemin fi nouveau ne feroit

PIS
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pas moins finir pour ’eux que pour ceux qu’il:
voyoient ainfi y marcher (ans crainte. La cavalerie
entra la premierc’, tout le relie de l’armée fuivit:
8c comme ils avoient employé beaucoup de temps
à le preparer St à prendre les armes, v les Ifraëlites
arriverent del’autre collé du rivage avant qu’ils les
gûfient joindre; ce qui leur donna une entiere con-

ance qu’ils arriveroient comme eux en feureté.
Mais ils furent trompez 8c ne fçavoient as que
Dieu n’avoir prepare ce chemin que pour on peu-
ple , 8c non pas our fes perfecuteurs qui ne le fui-
voient que pour e perdre. Ainlî lors que tous les
Egy tiens furent entrez dans cét efpace de Mer alors
«fléché , elle fe réunit en un infime 8c les enfevelit
tous dans lès canin Les vents fe joignirent aux va-
gues pour émouvoir la tempefles une grande pluye
tomba du Ciel; leséelairs fe meflerent au bruit du
tonnerre; la foudre fuivit les éclairs; 8c afin qu’il
ne manquai! aucune de toutes les mar ues des plus
feveres chafiimens, dont Dieu dans on courroux
punit les hommes , une nuit (ombre 8c tenebreufe

* couvrit la face de la Mer; en forte que de toute cette
arméefi redoutable il ne relia pas un feul homme
qui pull porter en Égypte la nouvelle d’un évene-

ment fi terrible. .(lui pourroit comprendre quelle fut la joye des
Irraëlites de felvoir ainfi fauvez , contre toute a pa-
rence , par le feeours tout-puillant de Dieu , 8c eu:
liberté affurée par la mort fi furprenante de ceux

ui pretendoient de les rengager dans une nouvelle
ervitude? Ils palTerent toute la nuit en réjoüîllan-

ces , 8c Moïfe compofa un Cantique pour rendre des
raflions infinies de graces àDieu dune faveur fi ex.
traordinaire.
I ]’ay rapporté tout ceey en particulier felon ue je
l’ay trouvé écrit dans les Livres faims; 8c per onne
ne doit confidem- comme une chofe impollible

que

a
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ne des hommes qui vivoient dans l’innocence 8e
ans la limplicité deces premiers temps ayent trou-

[ vé pour le fauver un pafiage dans la Mer ,, foit qu’el-
le le full ouverte d’elle-mefmc , ou que cela fait ar-.
rivé par la volonté de Dieu, puis que la mefmc
chofe’eft arrivée long-temps depuis aux Macedo-
niens quand ils paillèrent la Mer de Pamphilie fous
la conduite d’Alexandre , lors que Dieu voulut a:
fervir de Cette nation pour ruiner l’Empire des Per-
fes , ainfi que le rapportent tous les Hifloriens qui.
ont écrit la vie de ce Prince. Je lailTe neanmoins à
chacun d’en juger comme il voudra.

Le lendemain de cette journée fi memorable les
flots 8: les vents poufferent les armes des Égyptiens
fur le rivageoù les liraëlites citoient campez. loife
L’attribua a une conduite particuliere de Dieu , qui
leur donnoit ainfi moyen de s’armer. Il leur dimi-
hua toutes ces armes , 8c pour obéir à l’ordre de *
Dieu les mena vers la montagne de Sina pour luy
offrir un facrifice 8c des prefens , en reconnoillancç
du làlut li miraculeux qu’il leur avoit proc ure,

fin du fécond Livre.

H15:



                                                                     

st bIREDES jUIF-S.
LIVRE TROISIEME.

CHAPXTRE PREMIER.
le: (fraëlim peflêz de la fiai»: 59’ de la fiifwullm

lapider Moifi. Dieu rend doum-à fi prier: du aux
qui eflaient amorce; fait tomber dans leur camp de:
caille: (9’ de la Manne; [5’ fait finir une finira

- d’un vive d’une rabe. -

. i A joyeque reflentirentles Ifiaëlites de
5 . le voir ainfi délivrez par le feeours

JA ’ tout-puillant de Dieu lorsqu’ils l’efpe-
I ,1. à) roient le moins, fut troublée par les

* * extrêmes incommoditez qui (e ren-
contrerent fur le chemin de la montagne de Sina.
Car ce pais elloit fi defert, 8c la terre fi lèche 8:6
fletile à caufe qu’elle manquoit d’eau , que non feu-
lement les hommes,mais les animaux n’y trouvoient
rien dequoy fe nourrir. Ainfi quand ils eurent con-
fumé les vivres qu’ils avoient portez par le com man«
dément de Moire, il: furent contraints de creufer
des puits avec grand travail à caufe de la dureté de

cette terre 5 8: outre qu’ils y trouverent fi eu d’eau
qu’elle ne leur iufhfoit , elle citoit de mauvais
goufi qu’ilsu’cn paument boire. A

’ C

103.



                                                                     

to4.
ne HISTOIRE DES Jeux.

Après avoir long-temps matché , ilsarriverçnt
fur le fait en un lieu nommé Mat à taule de l’amer-
tume des eaux. Comme ils efioient extrêmement

- fatiguez , ils s’y arrefierent volontiers , encore qu’ils
taud.
r 5.

’dre, 8c teflentoit les maux de tous les autres com-

manquallent de vivres , arec qu’ils y rencontrerent
un puits qui, bien qu” ne pûfi fulfireâunc fi ran-
de multitude, leur faifoit cf erer quelque fou ages
ment dans leur befoin , 8C es confoloit d’autant
plus qu’on leur avoit dit qu’il n’y en avoit point dans

tout leur chemin. Mais cette eau fe trouva fi amere ,
que ny les hommes, ny les chevaux , ny les autres
animaux n’en purent boite. Une rencontre fi fâ-
cheufe mit tout le peuple dans un entier découra-
gement , 8: Moïfe dans une merveilleufe peine ,
parce que les ennemis qu’ils avoient à combattre
n’efloient pas de ceux qu’on peut repoufl’er par une

genereufe refiflance ; mais que la faim 8L la foif
reduifoient feules toute cette grande multitude
d’hommes , de femmes 8l d’enfans à la dernie-
re extrémité. Ainfi il ne fgavoit quel confeil pren-

sme les liens propres : Car tous avoient recours a
- , s er s e rioien avoir iié e rs en-lu’lemel td’ t delufins; les maris d’avoir com anion de leurs femmes;

8c châcun le conjuroit de c ercher quelque remede
à un fi grand mal. Dans un fi pre ant befoin , il
s’adrefTa àDieu pour obtenir de fa bonté de rendre
douces ces eaux ameres: 8c Dieu luy fit eonnoifire
qu’il luy accordoit cette grace. Alors il prit un mor-
ceau de bois qu’il fendit en deux; 8c après l’avoir

’jetté dans le puits dit au peuple que Dieu avoit ex-
aucé fa priere , 8c qu’il crieroit à cette eau tout ce
qu’elle avoit de mauvais , pourvû qu’ils excentraient

ce u’il leur ordonneroit. Ils luy demanderent ce
qu’i savoient à faire, 8c il commanda aux plus ro-
bufies d’entre eux de tirer une grande partie de l’eau
de ce puits , 8c les affura que celle qui y «au?

en
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feroit bonneàboire. Ils obeïrent, &rcceurent en-
fuite l’effet de la promelTe qu’il leur avoit faire.

Au partir de ce cam ement ils arriverent en un rot.
lieu nommé Elim qui eut avoit paru de loin allez
avantageux , parce qu’ils y voiyoient des palmiers;
mais ils n’y-en rtouverent-que oixante 8c dix , en-
core citoient-ils petits 8L n’es-peu chargez de fruit ,
à caufe de la fierilité de la terre. Ils y trouverent
suffi douze fontaines 5 mais fi faibles , qu’au lieu
de couler elles ne faifoient que difliller. Ils firent
de petites rigoles pour en ramalTer les eaux : 8:
lors u’ils creufoient ces fources ils n’y trouvoient
que de la bourbe au lieu de fable ’,4 8c préf ue
point d’eau. L’extrême foifque fouffroit ce peup e, Exod.
jointe au manquement de vivres , ceux qu’ils ,6.
avoient apportez ayant cité confumez en trente
jours, les mit dans un tel defefpoir, qu’ils oublierent
toutes les faveurs dont ils citoient redevables à
Dieu , 8: l’alliflance qu’ils avoient receuë de Moife.
Ils l’accuferent avec de grands cris d’dltre la eaufe
de tous leurs maux , 8c prirent des pierres pour le
lapider. Cét homme admirable, àqui fa confcien-
ce ne reprochoit rien , ne s’e’tonna oint de les
voir fi animez contre luy ; mais fe con ant en Dieu
il le prefenta à eux avec ce village dont la Majelté
imprimoit du refpeâ , &leur dit avec cette maniere
de parler qui luy citoit ordinaire 8c fi capable de
perfuader: u’il ne faloit s que ce qu’ils fouf- a
fraient leur il oublier es obligations u’ils a
avoient à Dieu; qu’ils devoient au contraire e re- g;
mettre devant les yeux tant de graces 8c de faveurs ra
dont il les avoit comblez lors qu’ils auroient moins ç:
ofé le le promettre, 8l efperer de fa bonté la conti- a:
nuationrle fonalliflance 5 Qu’il avoit mefmc fujet a:
de croire qu’il n’avoir permis qu’i s fuirent reduits de:
une telle extrémité, qu’afin d’éprouver leur tience «c

8c leur gratitude, 8; connoiitre lequel des x a:
01 ’



                                                                     

. Jne lits-roux pas Jours.
7,, vfoit de plus-d’imprefiion fur leur efprit , ou le fenti-
*,, ment des maux prefens , ou le refleurimentdes biens

N paflez : que n’cfiant fortis de l’Egypte qu’cnfuite
,, du commandement qu’ils en avoient receu de Dieu ,
,, ils devoient prendre garde à ne fe pas rendre indic
.,, gnes de fon lecours par leur méconnoilfance 8c par
,,. eut murmure : Qu’ils ne pouvoient éviter de tom-
,, ber dans le peché s’ils méprifoient fes ordres 8c le

l ,, minifire de fes volontez: QI’ils feroient en cela
,, d’autant pluscoupables qu’ils n’avoient aucun fujee
,, de fe plaindre qu’il les cuit trompez, n’ayant fait
,, qu’accomplir ponâuellement ce qui lu avoit cilié
9, commandé. Il leut’reprefenta enfuite es playes ,
,, dont Dieu avoit frape les Égyptiens lors qu’ils
,, s’efloicnt efforcez de les retenir contre fa volonté :
,, Comme quoy les eaux du Nil converties en fang au
,, regard de leursenncmis , 8c fi corrompues qu’ils
,, n’en pouvoient boire , avoient confervé pour eux
,,vleurbonté ordinaire: De quelle forte la Mer s’é-
,, tant feparée en deux pour favorifcr leur retraite , ils
,, eiioient arrivez en feureté de l’autre collé du riva-
,, ge ; 8c qu’au contraire leurs ennemis les voulant
,, pourfuivre par le mefmc chemin avoient cité enfe-
,, velis dans les eaux: Comme le trouvant fans aucu-
,, nes armes , Dieu les en avoit pourvûs en abondance:
,, Et enfin par combien de divers miracles il les avoit
,, retirez tant de fois d’entre les bras de la mort:
.,, Qu’ainfi , puis qu’il ne celle jamais d’être tout-puif-

,, faut , ils ne devoientpoint defefperer de (on affilian-
,, ce ; mais fupporter patiemment tout ce u’il per-
,, mettoit qui eur arrivait L 8c ne pas confi erer (on
,, fémurs comme trop lent , parce qu’il n’efioit pas fi
,, promt qu’ils le iouhaitoient : Qu’ils ne devoient
,, pas aulfi s’imaginer que Dieu les eufl: abandonnez
,, dans l’ellat où ils fe trouvoient; mais plûtafl’ Ce
,, perfuader qu’il vouloit éprouver leur confiance 8c
a: tu! amour pour leur liberté, &connoiftre s’ils

V 1. du:

u...
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l’efiimoient allez pour l’acquerir par la Faim 8: par fl
la foif; ou s’ils luy preferoient le Joug d’une hontcu- K r
fe fervirude qui les loûmettroit à des maifires qui ne et
les nourriroient , comme on nourrit les belles , que et
pour en tirer du fervice: ge quant à luy il ne crni- «
gnoit rien pour fou partxcu ier, puis quZune mort ü
qu’il foufFriroit in pliement ne luy pourront erre clef- et
avantageufe : mais qu’il apprehendoit pour eux , «
parce qu’ils ne cuvoient luy ofier la vie (2ms con: et
damner la con aire de Dieu, 8c méprifer les com- tr

mandemens. . riCe difcours les fit rentrer en eux-mefmes: les 105,
pierres leur tomberent des mains: ils fe repentirent
du crime qu’ils vouloient commettre : 8: Morfe con-
fiderant que ce n’efloit pas fans fujet que ce peuple
s’efioit émeu 5 mais ne lanecellité ou il [e trouvoit
l’y avoit porté, crût evoir implorer out eux l’affic

fiance de Dieu. Il alla fur une colline le prier de
prendre com amen de (on peuple qui ne cuvoit
attendre du ecours ue de uy feul , 8c de uy par-
donner la faute quecla foibleife humaine luy avoie
fait commettre dans une telle extremité. Dieu luy
promit de prendre foin d’eux , St de leur donner un
promt recours. Enfuite diune réponfe. fi favorable
Moïfe alla trouver le peuple , qui jugeant par la
gaycté qui paroill’oit fur fou vifage , que Dieu avoie
exaucé fa prier: , palïa tout d’un coup de la trifieflè
dans la joye. il leur dit qu’il leur annonçoit de la par:
de Dieu la délivrance deleurs maux : 8c incontinent
après une grande multitude de cailles, qui cil un
oifcau fort commun vers le détroit de l’Arabie , tra-
verferent ce bras de mer , 81 hui-es de voler tombe-
rent dans le camp des Hebreux. Ils fe jetterent en
foule fur ces oifeaux comme fur une viande qui leur
citoit envoyée de Dieu dans une fi preifante neccfli-
té; 8t Moifc le remercia d’avoir accompli. fi prom-
rement ce qu’il luy avoit plû de luy promettre. .

d Tom. I, G Mais
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ne Hurons nus jures.
Mais cette grace ne fut pas feule 5 [on infinie beni

té y en joignit une feeonde: Car Moïfe priant les
mains élevées vers le Ciel , il tomba du Ciel une ro-
fée u’il fentit s’épaifiir à mefure qu’elle tomboit; ce

qui uy fit Juger que ce pourroit bien efire une autre
nourriture que Dieu leur envoyoit aulii. Il en gou- ’
fia , 8l la trouva excellente. Alors s’adrelïant à ce
peuple qui s’imaginoit que c’eitoir de la neige , par-
ce que c’en eflort la faifon , il leur dit: mie ce n’e-
fioit point une rofée ordinaire; mais une nouvelle
nourriture qui procedoit de la liberalité de Dieu. Il
en mangea enfuite devant eux pour leur mieux per-
fuader ce qu’il leur difoit. Ils en mangerent après
luy 8: trouverent qu’elle avoit le goui’t du miel , la
forme d’une gomme u’on nomme bdellion , qui

roceded’un arbre fem lable à un Olivier ,8t qu’el-
le elloit de la greffeur d’un grain de coriandre. Châ-
cun fe prella out murmurer; mais Moïfe leur or-
donna expre ement de n’en recueillir châque jour i
qu’une certaine mefure nommée Gomor. Il les affu-
ra en mefmc temps que cette viande ne leur man-
queroit point, 8c voulut par cette dèfenfe donner des
bornes à l’avarice des plus forts qui auroient cm.
pefché les faibles d’en amalÏer autant qu’il leur fe.

toit neceEaire. En effet lors qu’il arrivoit que quel-
qu’un en ramalfoit plus qu’il n’efloit permis par cet-

te ordonnance , la peine alloit inutile , parce que fi
contre l’ordre de Dieu on en refervoit pour le lende-
main , elle devenoit toute amere , toute corrom-
puë , 8t toute pleine de vers 5 tant il efloit vray qu’il
y avoit dans cette viande quelque chofe de fumant-
re18tde Divin. Elle avoit encore cecy d’extraordi-
naire , que ceux qui s’en nourrilÏoient la trouvoient
fi delicieufe , qu’ils n’en defiroient point d’autre. Il
tombe encore aujourd’hu en ce pais-là une rofée
femblable à celle qu’il plût alors à Dieu d’envoyer

en faveur de Moire. Les Hebreux la nomment Man;

e ce



                                                                     

LIVRE III. Canna: I. ne
ce qui cil: en nofire langue une maniere d’interr
tion , comme qui diroit: Og’elt-ce que cela ë St on
l’appelle ordinairement Manne. Ils la receurent
donc avec grande joye comme venant du Ciel, 8:
s’en nourrirent durant quarante ans qu’ils demeu-
rerent dans le defert.

Le camp s’avança enfuitc vers Raphidim : Ils y
foufliirent une extrême foif, parce qu’ils trouverent
ce pais encore plus dépourvü d’eau que celuy d’où

ils venoient. Ainfi ils recommencerentà murmu-
rer contre Moïfe. Il fe retira pour éviter cette pre-
miere fureur, 8: recourut encore à Dieu pour le
prier, qu’après avoir donné à ce peuple îâquoy ap-

paifer fa faim, il luy plûil: de luy donner a i dequoy
defalterer fa ioif, puis que l’un fans l’autre eflon in-
utile. Dieu ne ditïera point à exaucer fa priere; il luy
promit de leur donner une fource fies-abondante,
8c de la faire fortir du lieu d’où ils l’auroient le
moins efperé. Il luy commanda enfuite de fraper
avec fa verge en leur prefence une roche qu’il voyoit
devant fes yeux , 8c luy promit d’en faire à l’heure
mefmc fortir de l’eau, ce qu’il vouloit en don-
ner à ce peuple fans qu’il cuit la moindre peine pour
en chercher. Moire affuré de cette promefleflla re-
trouver le peuple, ui le voyoit dcieendre der: lieu
élevé ou il avoit ir fa priere 8c l’attendoit avec
grande impatience. Il leur dit, que Dieu vouloit les
tirer, contre leur ef erance, e la neceflité où ils
citoient; St pour ce a faire fortir une fource de cet-
te roche. Ces paroles les étonnerent , parc: qu’ils

’ crurent qu’il leur faudroit tailler cette roche: 8: la
foithla laflitude du chemin les avoient rendus fi foi-
bles, qu’ils pouvoient à peine fe foûtenir. Moife fra- -
pala roche avecfa verge; à l’inflant mefme elle I’e
fendit en deux, &il en fortit en tresgrande abon-

t dame une eau très-claire. Leur furprile ne fig-pas
moindre que leur joye 5 ils en bâtent avec p ’ r.

G a. à:

ros.



                                                                     

fnd Hurons DE: Jurys.
Êtrouverent qu’elle avoit une douceur fies-agru-

l: , comme diane une» eau miraculeufe 8c un pre-
.fent qu’ils recevoient de la main de Dieu. Ils luy
olirirent des facrifices en aé’tion de graces d’un fi
grand bienfait , 8c conceurent de la veneration pour
Moife qu’ils voyoient efirc fi cheri de luy. L’Ecri-
turc fainte rend un témoignage de cette promefi’e
que Dieu avoit faiteâ Moifc qu’il fouiroit de l’eau
d’une roche.

CHAPITRE IL
les Amnleçite: declarmt la guerre aux Hebreux, qui

remportent fur aux une tus-grande vié’t’aire , fait; la

conduite de gafue’ , enfuir: de: ordres donnez, par
Moife E7 par un effile de [et prieras. Il: arrivent
à la montagne de Sina.

i109. A reputation des Hebreux , qui a répandoit de
Exod.

l 7o

toutes arts, jetta l’effroy dans l’efprit des peu-
ples voifins. 1s s’entr’exhorterent à les repoulTer, 8c
mefmc s’il le pouvoit à les exterminer entierement.

, Comme les Amalecites , qui habitoient en Edom 8c
en la ville de Petra fous le ouvernement de divers
Rois, citoient les plus vail ans de tous , ils efloient

’aufiî les plus animez pour cette guerre. Ils envoye-
rent des Ambalfadcurs aux nations les plus proches

3, pour les porter à l’enrreprendre. Ils leur reprefen-
,, tarent , qu’encore que ces étrangers qui s’appro-
,, choient de leur pais en li grand nombre fuirent des
n fugitifs qui n’efloient fortis d’Egyptc que pour s’af-
,, franchir de fervitude , il ne mon pas neanmoins les
sa mépriler ; mais les attaquer avant qu’ils le for-
» tifialfcnt davantage, 8L qu’enflez de vanité de ce
,, qu’on les lailferoit en repos ils conrrrrengallcnt les
a premiers à leur declarer la guerre: Que la prudence
a, vouloit qu’on s’oppoiafi promtemcnt à cette pluif-

an-
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fiance naifi’ante , et qu’on les attaquait dans le dc- "
fer: , fans attendre qu’ils le rendillent plus redouta- «
bics par la prife de quelques riches 84 trillâmes vil- C
les,puis qu’il cil plus facile d’éviter le angcr par une if
liage révoyance , que d’en fortir lors que l’on yell il
une ois tombé. Ces talions les perfuaderent , 8c ils f?
refolurent d’un commum confentement de mar-

Ncher contre les lfraëlites. Moïfe , qui ne s’artendoit
à rien moins ne d’avoir une fi grande guerre fur les
bras, voyant es liens effrayez d’un peril fi impre-
veu , 8e de la necellité où ils le trouvoient de com- V
battre des ennemis fort aguerris 8e pourvells de tou-
tes chofes lors qu’eux-mefmes citoient dépourveus
de tout , les exhorta de fe confier en Dieu , puis que a-
c’ciioit par l’on commandement 8: avec fon alli- ce
fiance qu’ils avoient preftré la liberté à la fctvitude , te
8l furmonté tout ce qui s’elloit oppofe à leur retrai- ce
te: Leur dit de ne enfer qu’à vaincre, fans le per- ce
fusder que i’abon ante , ou elloient les ennemis de te
toutes les chofes neceKaires pour la guerre , leur ce
donnait de l’avantage fur eux, parce qu’ayant Dieu ce
de leur cofiè ils ne pouvoient douter qu’ils ne les ce
furpall’all’ent en tout, après avoiriéprouvc’: la force ce

invincible de fon fecours en des occafions plus peril-x te
leufes que la guerre mefmc , puis que dans la guerre te
l’on n’a à combattre que contre es hommes ; au ce
lieu que s’eliant veus tantofl: enfermez de la mer 8: ce
des montagnes , 8L rantoll prefis à mourir de faim 81 t:
de foif, Dieu leur avoit ouvert un chemin autra- ce
vers des eaux , 8c les avoit tirez par divers miracles ce
de l’extremité ou ils efisicnt. Et enfin il ajoûta ce
qu’ils devoient combattre d’autant plus courageu- te
lement que s’ils demeuroient vié’torieux ils le trou- ce
Veroient dans une heureufe abondance de toute for- ce
te de biens. Après les avoir animez par ces paroles , ce
ilachmbla tous les chefs St les principaux des liraie-
lites , leur parla encore en âmeml 8c en particulier,

i le-



                                                                     

ne Huron: ne: Jans.
L recommanda aux jeunes d’obéir à leurs anciens, 8C

à ceuxscy d’exécuter ponétuellementles ordres du
General. Ainfi cét admirable conduâeur du peuple
de Dieu , les ayant remplis de l’efperance d’un heu-
reux fuccés , 8: fait confiderer ce combat comme

- devant mettre fin à tous leurs travaux , ils conceu-
rent un tel defir d’en venir aux mains , qu’ils le pref-
lerent de les mener contre leurs ennemis , afin de ne
rallentir pas leur ardeur par un retardement qui ne
leur pourroit eftre que préjudiciable. Il choifit de
toute cette grande multitude ceux qu’il jugea les
plus propres pour le combat, 8c leur donna pour
General josus’ fils de Navé , de la Tribu d’Ephraim,

.7 qui citoit un homme de tres-grand merite 5 Car ou-
tre qu’il n’efioit as moins judicieux que vaillant,

, élo uent, Sein atigableau travail, la pietédansla-
qu le Moïfc l’avoir élevé le lignaloit entre tous les

autres. Moïfe ordonna enfuite uelques troupes
pour empefcher les ennemis de e faifir des lieux
d’où (on armée tiroit de l’eau, 8c en laifi’a d’autres

en plus grand nombre pour la garde du camp, des
. femmes, des enfans , & du bagage. Lors qu’il eut

ainfi difpofé toutes chofes , les Ifraëlites palïerent
la nuit fous les armes , 8: n’attendoient que le
lignai de leur General 8c l’ordre de leur Capitaine
pour attaquer les ennemis. Moïfcla palle auili tou-
te entiereàinfiruire ]ofué de ce qu’il avoit à faire
dans cette grande journée. Et quand le jour fut
venu il l’exhorra à s’efforcer de répondre par les
aâions à l’efperance u’onavoit conceuë de luy , i8:
de s’acquerir par un eureux fuccés l’el’time 8t l’af-

feâion des foldats. Il parla aufli en particulier aux
princi aux chefs , 8c en general à toute l’armée.
pour es exciter à bien faire. Et après leur avoir
donné tous ces ordres il les recommanda à Dieu
8: à la conduite de Jofué, à fe retira fur la mon-

ta ne.

a ,5 Aura,
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Auflî-tofl les armées en vinrent aux mains avec

une extrême ardeur de par: 8: d’autre: 81 comme
les chefs n’oublierent rien pour les animer , le com-
bat fut tres-opiniafire. Molle de (on collé combat-
toit par fes prieres; 8c ayant remarqué que lors que
[es mains efioient élevées vers le Ciel les liens
citoient viâorieux 5 81 qu’au contraire quand la laf-
fitude le contraignoit de les abbailÏer les Amalecites
avoient l’avantage ; il pria Aaron [on fret: d’en fou-
tenir une , 8c Un» [on beau-fieu , qui avoit é ufé
Mariefàfœur, de foutenirl’autre. Ainfiles l mêli-
tes demeurerent leinement victorieux 5 81 il ne fe-
roit pas relié un cul des Amalecites. fi la nuit qui
furvint n’eufl donné moyen à une partie de f: fau-
-ver à la faveur des tencbres.

Nos anceftres n’ont jamais agné une plus cele-
bre viâoire , ny qui leur ait et é plus avantaëeufe 5
parce qu’outre la gloire d’avoir futmonte de 1 puif-
fans ennemis , 8: jettè la terreur dans le cœur de tou-
tes les nations voifines , auxquelles ils ont toujours
depuis cité redoutables , ils fe rendirent mailtres du
mm des Amalccites, &rem orterent tant en ge-
ncraîqu’en articulierde firic es dé ouilles, qu’ils
palTerent , u manquement où ils e oient de toute:
chofes, dans une extrêmeabondance. Car ils gagna
rent une n’es-grande quantité d’or 8c d’argent , des
vaiffeaux d’airain propres à toutes fortes d’ulàges,
des armes avec tout l’equipage dont on fe fert à la
guerre tant pour l’ornemcnt que pour la commodi-
té ,. des chevaux, 8: encralementtoutesles chofes
dont ona befoin dans es armées.

Voilà quel fut l’évenement de ce grand combat;
8c il [chauffa de telle forte le cœur des Ifraëlires ,

u’ils crûrent que deformais rien ne leurreroit im-
pofiïble. Le lendemain Moïfe commanda de dé-
pouiller les morts , 8c de tamalTer les armes de ceux
quis’cn citoient fuis , dillribua des recompenfcs à

G 4 i ceux
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ceux qui s’efloient fignalez dans une fi grande oc-
cafion , 8c loüa publiquement la valeur 8c la con-
duite de jofué , à qui toute l’armée rendit en mefmc
temps ar les acdamations le glorieux témoignage
deu à a vertu. Mais ce qu’il y eut de plus extraor-
dinaire dans une fi illufire viâoire , fut qu’elle ne

’ coûta la vie à aucun des Ifraëlites , quoy que le cat-
nage qu’ils- firent de leurs ennemis fut fi rand,
qu’on ne pût conter tous les morts. Moyfe é eva un
Autel avec cette infcription au DIEU vamquraun ,
ofii-it deilus des facrifices , 8c prédit que la nation
des Amalecites feroit entiercment détruite, parce
qu’encore que les Hebreux ne les enflent jamais of-

rfenfez , ils avoient elle fi injuflcs 8: fi inhumains
ue de les attaquer dans un defett ou ils manquoient

’ e toutes chofes. Il fit enfuite un fellin à jofué’
pour témoigner la joye. qu’il avoit de fa viâoire:
tout le camp retentit en mefmc temps de cantiques
à la louange de Dieu; 8c quelques Jours fr: paillèrent

ainli en felles 8c réjoüilfances. i
Après que les Hebreux eurent repris de nouvel-

-les forces par ce repos , l’armée continua à mar-
cher en tres-bon ordre 8c beaucoup plus belle
qu’elle n’avoit elle juf ues alors, parce que les ar-
mes u’ils avoient gagnees fur leurs ennemis ayant:
elle données à ceux qui n’en avoient point , il le
trouva beaucoup plus de gensvarmez qu’aupara-
vant. Ainii ils arriverent trois mois depuis eflre
lords d’Egypte à la montagne de Sina , fur laquelle
Moyfe avoit vû rant de chofes merveilleufcs auprès
de ce haillon ardent.

lÇHAC
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CHAPITRE 11L
lagmi. beau-pare de Almfc le nient "mon , Ü La

donne d’excellent avis.

v A G u tu. beauvpere de Moïfe ayant appris ces
Rheureux fuccés vint le trouver pour en louer
Dieu avec luy , 8c voir Sephota fa fille 8: les petits-
fils. Moïfe en eut tant de joye, qu’il offrit un lacrifice
à Dieu ,, & fil: un fellin à. tout le peuple auprès de ce
buillon qu’il avoit veu tout en Feu fans en dire con-
fumé. Aaron avec Kaguel 8c toute cette grande
multitude chanterent d’une commune voix, dans
ce fefiin , des Hymnes en l’honneur de Dieu qu’ils
benilloient comme l’auteur de leur liberté St de
leur falun Ils publierent aulÏi les louanges de Moifc ,
à qui ils reconnoilfoient devoir après Dieu tant de
glorieux 8l «l’heureux fuccés , 8c Raguel celebra
par des cantiques la gloire ue meritoit l’armée , 8c
particulierement Moxfe, à a [age conduite duquel
elle eiloit il. obligée.

Raguel remarqua le lendemain que Moire étoit ac-
cablé de la multitude des affaires , parce que tous s’a-
drelroient à luy pour terminer leurs diflerens à cau-
fe qu’ils l’en cm oient plus capable que nul autre-35:
qu’ils elloient hyperfuadez de fou defintercllement
ô: de fou amour pour la juilice , que ceux même qui
perdoient leur calife le fouflroient fans murmurerJl
ne voulut point alors luy en parler , de peur de trou-
bler la joye qu’avait ce peuple d’cflrc urgé par leur-
admirable conduâeur. Mais quand il fa fut reï ire en
particulier il. luy confeilla de choifir des perfonnes
fur qui il pull (e repoier pour connoillrc des matie-
rœ moins importantes , 8c de le referver pour celles
qui regardoient le fallut du peuple dont luy (cul pou-

* voit foûtenit le poids. Ainfi , ajouta-fil, puis que

g vous
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,, vous n’ignorez pas uelles font les graces,dont Dieu’
,, a voulu vous favor’ et, 8c u’il s’eil fervy de vous

a ,, pour tirer ce peuple de tant e perils , laillez aux au-
» tres àdecider les difierens qui arrivsront entre les
,, Barticuliers , 8t employez- vous tout entier à fervir
,, ieu , afin de vous rendre encore plus capable de les
,, affilier dans leurs plus importans befoins. J’emme-
,, rois auffi à propos qu’après avoir fait la reveue de
’,, toutes vos trou , vous les diflribuaffiez en divers
,, corps de dix mi le hommes , à chacun defquels vous
,, donneriez des chefs , 8: que ces corps fuirent divifez
,, en des regimens de mille hommes , 8c de cinqcens
,, hommes 5 8c ces regimens en des compagnies de cent
,, hommes , 8: de cinquante hommes; 8c ces compa-
,, finies en des eicouâdes de trente , de vingt , 8c de dix
,, ommes , commandées par des ofliciers qui auroient
,, des noms conformes au nombre des gens qui fe-

A ,, raient fous leurcharge. (liant aux Juges, il faudroit
,, les choifir entre les plus gens de bien 8c de la vertu la
,, plus reconnuë pour déci et les diflèrens ordinaires;
,, &lors qu’il le rencontrera des alliaires plus impor-
,, tantes , on pourra les renvoyer devant les Princes du
,, peu le. Que s’il s’en trouvoit quelques-unes plus
,, di ciles 8: qu’ils ne pûilent pas réfou re , vous vous
,, en referverez la connoifiânœ. Par ce moyen la ju-
,, (lice fera rendue à tout le monde , rien ne vous em-
,, fchera d’implorer continuellement le recours de
,, En , 8c vous le rendrez de plus en plus favorable
,, à voûte armée.

Moife n’approuva pas feulement ces confeils de
Raguel 3 mais il dit en pleine aflemblée qu’il en étoit
l’auteur , 8c luy en donna toute la gloire. ll l’a ain-
fi rapporté luy-mefmc dans les Livres faims ,
tant il citoit éloigné de vouloir ravir aux autres
l’honneur qui leur citoit deu , 8c tant fa vertu l’éle-
voit au.dcllus de ces défauts fi ordinaires aux hom-
mes , comme nous en verrons ailleurs diverfespreu-

’ ’ ves.
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ves. Il alfembla enfuite tout le péqple ur l’avenir
qu’il s’en alloit traiter avec Dieu ut i montagne;
leurdit qu’il efperoit de leur rapporter de nouveaux
témoignages de fou extrême bonté pour eux, 8: leur
commanda d’avancer leur camp le plus tés qu’ils

pourroient de la monta ne , pour e re p us proche
de cette fuprême Majeiëé à qui ils citoient redeva-
bles de tout leur bonheur.

CHAPITRE 1V.
Moyjê traite ne: Dimfur la montagne de Sina , 59’ rap-

’ on: au peuple dix Commandemenr que Dieu leur
fit wifi entendre de [a propre bouche. Moyfe retour-
ne fur la montagne d’où il rapporte les deux Tables
de la Lay, (9° mienne au pagaie delu par! de Dieu
de confirai" un Tabernacle.

»Amonta ne de Sina, qui furpafl’e en hauteur Il:-
toutes celles de ces Provinces,elt fi leine de ro- Exod-

chers efcarpcz de tous collez, que non eulement on 19-
ne peut monter fans beaucoup de peine;mais on ne
fgauroit regarder fans quelque frayeur: Et comme
la créance commune cit que Dieu y habite, ce lieu

tout redoutable 8: inacceifible. Après que Moï-
Ë y fut allé, les Hebreux ne manquerent pas d’obeïr
au commandement qu’il leur avoit fait d’avancer
leur camp jufques au pied de cette montagne; St
ils efloient tous remplis de l’efperance des faveurs
qu’il leur avoit promis de leur obtenir de Dieu. En
attendant fon retour , ils obfervoient l’ordre qu’il
leur avoit donné pour s’en rendre dignes. Ils vêo
curent dans une grande continence; fe (éparc-
rent durant trois jours de leurs femmes , St les fem-
mes de leur collé le vêtirent avec leurs enfans mieux «
qu’à l’ordinaire, & pailerent deux jours en feltes
8c en feflins 5 mais des feilins accompagnez de

G 6 prie:
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prieres contxÊiuellcs qu’ils faifoient à Dieu, afin qu’il

uyplûft de bien recevoir Molle , 81 de leur envoyer
par luy les graces qu’il leur avoit fait efperer. Le
matin du rroifiéme jour on vit avant le lever du So-
leil ce qu’on n’avoit jamais jufques alors veu dans
le monde. Le Ciel eflant fi clair 8: fi ferein qu’il n’y
pinailloit pas le moindre nuage, une nuée couvrit
tout le camp des Ifraëlites 5. un ventimpetueux ac-
compagné d’une grande luye produifit un tresn
grand orage; les éclairs fe uivirent de fi prés, qu’ils
tn’ébloüirent pas feulement les yeux , mais Jetterent
laterreur dans les efprits ; 8: la foudre qui tomboit
avec un étrange bruit marquoit la prcfence de Dieu.
Je laille à ceux qui liront cecy à en juger comme ils
voudront; mais j’ay cilé obligé de rapporter ce que
j’en ay trouvé écrit dans les Livres faints. Une tem-
pefte fi extraordinaire se un bruit fi épouvantable
joints à la creance commune que Dieu habitoit fur
cette montagne , étonnerent li fort les Hebreux,
qu’ils n’ofoient fortir de leurs tentes. Ils crurent
que Dieu avoit dans fa toléré fait mourir Moyfe , 8c
qu’il les traiteroit de la mefmc forte. Lors qu’ils.
elloient dans cette frayeur , ils virent arriver Moyfe
tout rémply de majelté, 8c tout éclatantde gloire.
Sa prefence bannit leur trilleife , 8: leur fit conce-
voirde meilleures efperances. Mais elle ne diili a
pas feulement les nuages de leurs efprits;elle di 1-
pa auili ceux qui auparavant obfcurcilfoient l’air:
il reprit fa premiere ferenité ; St ce grand Pro bec
te après avoir fait alfcmbler tout le peuple pour ’in-
former des commandemens qu’il avoit reccus de
Dieu, 8c choifi un lieu élevé d’où chacun le potr-

A.-.--r....., 4... âo ....

’,, voit entendre, leur parla en cette forte : Dieu ne s’efl:
,, pas contenté de me recevoir d’une maniere digne
a, de fon infinie bonté , il a voulu mefmc honorer
,, vollrc camp de fa prefence, 8c vous prefcrirc par
sa mon entremife une manier: de vivre la plus hep-

rcu c
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reufe qui fe puiife imaginer. Je vous conjure donc si
par luy-mefmc , 8: par tant d’œuvres admirables «
qu’il a faites en vôtre faveur , d’écouter avec le ref- ü
peâ que vous luy devez ce u’il m’a ordonné de fi
vous dire, fans vous arreller a la baifelle de celuy, tr
dont ila voulu fe fervir pour ce fujet. Ne confiderez a
pas que ce n’ell: qu’un homme qui vous parle: mais «
perliez plutoll aux avantages que vous tecevrezde st
’obfervation des commandemens que je vous ap- n

porte de la part d’un Dieu, 8c reverez la majclté a
de celuy qui n’a pas dédaigné de fe iervir de moy ü
pour vous procurer tant de bonheur. Car ce n’elt et
pas Moïfe fils d’Amram 8c de jocabel qui va. vous si
donner ces admirables preceptes : C’efl ce Dieu se
tout-puiifant qui pour vous afiranchit de captivité sa
a changé en fang les eaux du Nil: Qui a abatu l’or- st
gueil des Egyptiens en les frapant de tant de diver- n
es playcs; Œivous. a ouvert un chemin âtraVcts «

la Mer z Qui a ralfafié voûte faim par une nourritu- ü
te defcenduë du Ciel, 8l qui a delàlteré voûte. foifss
par l’eau qu’il a fait forrir d’une roche. C’eil luyqui si

a mis Adam en oifeflion de tout ce qucla terre 8L la «
Mer font cap-ab es de produire: Qui a fauvè Noé au la
milieu des eaux du deluge: (lui lors qu’Abr-aham n
l’auteur de nôtre race elloit errant 8L vagabond luy il
a donné la terre de Chanaan : Qui a fait naître lfaac sa
d’un Pere 8:: d’une mere qui n’efioient plus en à e G
d’avoir des enfans : Qui a donnéàjacob douze 1s «
tous fi accomplis en toutes fortes de vertus z Qui a fi
mis entre les mains de Jofeph le gouvernement de «
toute l’Egypte: Et enfin c’elt luy qui vous fait au- sa
jourd’huy la faveur de vous donner par moi fes com- sa
mandcmens. Que fi vous les obfervez religieufeu fr
ment 8l les preferezà l’amour que vous portez àvos si
femmes 8t àvos enfans , il ne manquera rien à v6. se
tre felicité: la terre fera toû’ours fertile pour vous , et
8c la mer toujours tranqtg le z vous ferez. richcstfi

7 en
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",, en enfans , &redoutables à vos ennemis. I: vous

113.

fixai.

il o.

taud.
2.x.

,, en parle avec affuranee: car j’ay efié fi heureux que
,, de voir Dieu: J’ay entendu fa voix immortelle; 8C
,, vous ne pouvez plus douter qu’il ne vous aime, 8C
,, qu’il ne veuille prendre foin de vofire pofierité.

Enfuite de ce difcours Moïfe fit avancer tout le
peuple avec leursfemmes 8c leurs enfins pour enten-
dre eux. mefmes la voix de Dieu , 8c apprendre de
ËI’ÊÎIC bouche fes Commandemens , afin de n’en

oi ir pas l’autorité , s’ils ne les recevoient que par
le minifiere d’un homme. Ainfi ils oüirenr tous une
voix du Ciel qui leur parloit tres-difiinâement , 8c
entendirent les preceptes que Moire leur donna de-
puis écrits dans es deux tables de la Loy. Il ne m’eit
par permis d’en rapporter les propres paroles : mais
Je vay en rapporter le fens.

l. Commandement. Qu’il n’y a qu’un Dieu, 8:
que luy feul doit eflre adoré.

l I. Q u’il ne faut adorer la reflemblance d’au-

cun animal. uI l I. Oâz’il ne faut point jurer en vain le nom

4 e Dieu.I V. 04131 ne faut profaner par aucun ouvra-
ge,la fainteté 8: le repos du feptiéme
our.

V. Qu’il faut honorer fon Pere 8l fa MeraL
V I. Qu’il ne faut point commettre de meur-

tre.
VII. Qu’il ne faut point commettre d’adul-

tcre.
V I I I. Qu’il ne faut point dérober.
I X. Qui! ne faut point porter de faux témoi-

gnage. iX. Qu’il ne faut defirer aucune choie qui
. appartient à autruy.

Le peuple , après avoir receu ces Commandemens
de la propre bouche de Dieu urina que Moire le lu,

avort
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avoit dit, fe retira avec joye. Les jours fuivansih l
ancrent diverfes fois trouver Moire dans [a tente
pour le rier de leur obtenir de Dieu des Loix our
"fervir à a police 8L au reglement de la Republique.
Il le leur romit 8c l’executa quelquetem s après
comme Je e diray ailleurs, ayant refolu d’ crue un
livre à part fur ce fujet.

Quelque tem s après Moïfe retourna fur la mon- 1 1 4,
tagne 8e y monta a la veuë de tout le peuple. Il y de- 5x04,
meura quarante jours : 8c ce retardement les mit ,4,
dans une ces-grande eine, dont la crainte qu’ils
avoient u’ilne luy fulll arrivé quel ue mal citoit la
principa e calife. Châcun en parlait diverfement: V
Ceux qui ne l’aimoient pas difoient que les belles l’ -
voient devoré: D’autres s’imaginoient que Dieu l’ -
voit retiré à. luy : 8l les plus la es flotoient entre ces
deux opinions, confidemt ans l’une le mal-heur
qui peut arriver à tous les hommes; 8: fe confolant

ans la veuë de l’autre qui leur panifioit plus con-
forme à la vertu de Moire. Mais dans la creance où
ils eficient de ne pouvoir jamais trouver un tel chef
8l un fi puillant protecteur , leur douleur citoit ex-
trême , parce qu’ils ne voyoient aucune efpcrance
qui l’adoucill: : 8c ilsn’ erent deeam erâcaufe que
Moire leur avoit ordon ’ de l’atten een ce même
lieu. Ilrevintenfin au bout de uarante jours, fan:
avoir durant tout ce temps elle foûtenu par aucune
nourriture humaine; St fa prefence les remplit de
joye. Il les affura du foin que Dieu continuoit de
prendre d’eux; les informa e ce qu’il lu avoit com-
mandé de leur faire fçavoir touchant maniere ,
dont ils le devoient conduire pour vivre dans un par-
fait bonheur; 8: leur dit u’il vouloit qu’ils fifi-ent un
Tabernacle ,dans lequelildefcendroit quel uefois , En»).
8c qu’ils orteroient avec eux, afin de n’ re plus 16.6
obligez e l’envoyer confulter furlamontagne de Si- 36. ’
la, parce que lors qu’il rempliroit ce Tabernacle de;
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la prefence il y recevroit leurs vœux 8: écouteroit
leurs prieres. Il leur fit entendre felon ce queDieu
luy-mefmc le luy avoit montré ,, de quelle forte de-
voit ellre confirait ce Tabernacle, qui citoit com-
me un Temple portatif; 8: il les exhorta à ne point
perdre de temps out y travailler. Il leur prelenta
enfuite deux Tab es dans lefquelles Dieu avoit gra-
vé de la propre main les dix Commandemens dont
ilell parlé cy-dellüs 5 8K il y en avoitcinq dans châ-

que Table.. »Ce difcours joint à. leur joye du retour de Moïfe
leur en donna à tous une fi grande, qu’ils le pref-
foient pour contribuer à la confiruâion du Taber-
nacle , 8: offroient pour cela de l’or , de l’argent , du
cuivre , d’un bois incorruptible , du poil de chevre ,
des peaux de brebis dont les unes efloient blanches ,
les autres de couleur d’hyacinre, de pourpre 84 d’é-
carlate , des laines teintes de ces mefmes couleurs, 8:
du lin tres.fin. Ils donnerent aullî deces pierres pré;
cicufes qu’on emballe dans de l’or , 8e dont l’on a ac-

coûtume de le arer,& quantité d’excellens parfums.
Après que c âcun eut ainfi contribué à l’envy tout

ce qu’il cuvoit donner , 8e quelques-uns mefmc
plus qu’i s ne pouvoient , Moire fuivantle commaun

ement qu’il en avoit receu de Dieu prit des per-
fonnes fi ca ables de travailler à. cét ouvrage, que
quand tout e peuple auroit eu la liberté d’en faire
lechoix , il n’auroit fceu jette: les yeuxfur de plus
habiles. Nous voyons encore leurs noms dans les
faintes Écritures, fçavoir Braise! de la Tribu de uda
fils diUron 8c de Marie fœur de Molle , 8c El!» fils
d’lfamach de la- Tribu de Dan. Le peu le témoigna
tant djardeur pour ce: ouvrage, 8c o rit avec tant
de joye fon travail &fon bien , que Moïfe fut obligé

n parl’avis mefmc de ceux qui en avoient la con-
duite, de faire publier à [on de trompe qu’il ne fa-
loxt plus rien apporter , parce qu’on n’avoir a:

. t à
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’befoin’de davantage. ’On’commença doncâytra-

vaillcr felr n le delfein 36 le modellcque Dieu lu -
mefmc en avoit donné à Moyfe , qui marqua aufiî le
nombre des vailleaux facrez qu’on devoit mettre
dans ce Tabernacle pour fervir aux facrifices. Que
fi les hommes témoignerent leurliberalité en cette
rencontre , les femmes n’en firent pas moins paroi-
fire en ce-qu’elles donnerent pour les vellemens des
Sacrificateurs , 8K pour les ornemcns neceilèires
pour celebret les louanges de Dieu avec pompe 8:
magnificence.

C u A r t r x a V.
Dcfiriplim du Tabernacle.

O u r E s chofes ellant ainfi preparées , 8: les
ï vailTeaux d’or 8c de cuivre , les divers orne-

mens, 8L les, habits pontificaux eflant achevez ,
Moyfe, après avoir fait fçavoir- qu’on felleroit ce
jour-là , 8c que châeunifelon (on cuvoit offriroit
un lacrifice à Dieu, fit alfembler eTabemacle en
cette’forte: Il ordonna premierementl’enccinte au
milieu de laquelle il devoit efire drellè , 8L la fit de
cent coudées de long , 8: de cinquante de large. il y
avoit de châque coite fur la ion ueur vingt colom-
nes de bronze, 8L dix dans le 0nd fur la largeur,
dont châcune avoit cinq coudées de haut. Leurs cor-
niches efioi’enr d’ar ent , avec des anneaux auflî
d’argent : leurs ba es qui efioient de bronze doré
avoient de longues pointes au-dellbus pour enfon-
cer bien avant ans la ter-te , 8c ces pointes citoient
femblablcs à celles qu’on met au bout des piques. ll
y avoit au bas dechaquc colomne un clou de cuivre
dont’ce qui fortoit hors de terre avoit une coudée de
haut , 8c on yarrcltoit des cablcs qui pailloient dans
ces anneaux pour être attachez au toit du-TabernÎ.

- C G
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cle 8L l’affermir contre la violence des vents. i Un

rand voile de lin tres-fin tendu à l’entour depuis
es corniches jufques aux halés enfermoit comme

un mur toute cette enceinte.
’ Voilà uels citoient les deux collez 8c le fond.
Quant à face de cette enceinte elle efloit aulli de
cinquante coudées; 8c on lailTa dans cette étenduë
une ouverture de vingt coudées pour fervir d’entrée.
Il y avoit à chaque collé de cette ouverture une dou-
ble colomne de bronze reveltuë d’ar ent,excepté
la bafe : 8c cette double colomne e oit accompa-
guée au-dedans de l’enceinte de trois autres colom-
nes dilpolées de chaque colté en droite ligne &en
diftance proportionnee pour former un vellibule de
5. coudées de profondeur , qui citoit tendu , comme
le relie de l’enceinte, d’un voile de lin. Unautre
voile de vingt coudées de long 8c de cinq de haut

endoit fur l’entrée 8c la fermoit. Il Clloît tifiu de
in de couleur de pourpre 8c d’hyacinte , 8t reprefen-

toit diverfes fi ures , mais nulles d’aucun animal. Il
y avoit au-de ans du veltibule un grand vailleau de .
cuivre fur une bafe de mefmc metail , où les Sacrifi-
cateurs prenoient de l’eau pour laver leurs mains
8K pour arrofer leurs pieds.

Moife fit mettre le Tabernacle au milieu, 8c en
tourna l’entrée vers l’Orient ,afin que le Soleil à fou
lever l’édairall de fes premiers rayons. Ilavoit
trente coudées de lon , &douze de large. Un de fes
collez regardoit le Mid , un autre le Septentrion, 8c
le fond regardoit l’Occxdent. Sa hauteur eiloit égale
â fa largeur. Châque collé elloit compofé de Vingt
planches de bois debout taillées à angles droits , dont
châcune eitoit large d’une coudée 8L demie, 8: é nif-

fe de quatre doigts. Elles citoient toutes reve uës
de lames d’or, 8L il y avoit au-dehors de châque

lanche deux verroüils, l’un en-haut, l’autre en»bas ,
qui pailloient de l’une a l’autre air-travers de deux

ail!
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anneaux , dont l’untenoit à l’une de les planches , &
l’autre à l’autre. Le côté de l’Occidcnt , ui elloit le

fond du Tabernacle, citoit com olé de 1x pieces de
bois dorées de tous côtez. , & r bien jointes , qu’il
fembloit que ce n’en fuit qu’une. On voit par le dé-
nombrement de ces pieces ui compoloient chacun
des collez qu’elles revenorent toutes enfemble à la
Ion ueurde trente coudées; car il y en avoit vin ,
8c c écume d’elles avoit une coudée 8: demie de ar-

e. Mais pour ce qui regarde le fond du Tabernacle,
es 5x pieces dont nous avons parlé ne revenoient

qu’à neuf coudées , &onyen joignit une de châ-
que collé de mefmc largeur 8c de mefmc hauteur
que les autres , mais beaucoup plus é ailles , parce
qu’elles devoient efire mires aux ang es de cét édifie

ce. Au milieu de chacune de ces pieces il y avoit un
piton doré , St ces pitons efloient placez fur une
mefme ligne en telle forte qu’ils s’entreregardoient
tous. De gros ballons dorez de cinq coudées chacun
de long entroient dans ces pitons , 8c joignoient
tous ces ais enfemble, parce que ces ballons s’emboi.
toie nt les uns dans les autres. Quant au derriete du
bafiirnent , outre les vetroüils dont j’ay parlé qui au.
mitoient ces planches , il efioit affermi par le moyen
d’un ballon doré pané comme les autres dans au-
tant d’anneaux qu’il avoit de pieces de bois :- les
extrémitez de ce b on citoient entaillées comme
les extrémitez de ceux qui alïermifioient les deux
coïtez: 8t toutes les extrémitez venantà feeroifer
aux angles du baliiment s’emboitoient les unes dans
les autres , 8c entretenoient de telle forte les collez
du Tabernacle , qu’il ne pouvoit efire ébranlé par
l’impetuolité des vents.

Quant art-dedans du Tabernacle, fa longueur étoit
réparée en trois parties de dix coudées chacune: 8: à
dix coudées du fond en avant on avoit drelÏé quatre
micmacs de mefmc mariste a: de mefmc forânc a

. ont
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dont les bafes efioîent toutes femblables à celles
dont nous avons parlé cy-dellus: 8c elles citoient pla-
cées en égale diflance entre elles. Les Sacrifieareurs
pouvoient aller dansarout le telle du Tabernacle;
mais quant â l’efpace qui efloit enfermé entre ces
quatre colomnes,c’efloit un lieu inucceflible,auquel
il ne leur efioit pas permis d’entrer.Cctte divifion du
Tabernacle en trois parties efioit une figure du
monde. Car celle du milieu citoit comme le Ciel où
Dieu habite : 8: les autres qui n’eftoient ouvertes
qu’aux (culs Sacrificateurs reprefentoient la mer 8c
la terre. On mit à l’entrée cinq colomnes d’or pofées

fur des bafcs de bronze , 8l on tendit fur le Taberna-
cle des voiles de lin de couleurde pourpre, d’hyacin-
te , 8c d’écarlate. Le premier de ces voiles avoit dix-
coudées en quarré , 8c couvroit les colomnes qui fe-
paroient ce lieu fi faim d’avec le refle , afin d’en o-
ne: la veuë aux hommes. Tour ce Temple portoir le
nom de Saint : mais l’efpace enfermé entre ces qua-
tre colomnes citoit nommé le Sana mas SAINTS.
Sur ce voile dont je viens de parler efioient figurées
toutes forte; de fleurs 8c d’autres ornemens qui em-
bellillent la terreâl’exceptiondes animaux. Le le.
cond voile elloir femblable au premier tant en (à
matiere qu’en fa grandeur , tilÏure , 8c fes couleurs.
Il efloit attache par le haut avec des agraires , 8:
dcûcndoit 8: couvroit jufques à la moitié les cinq
colomnes qui efioit le lieu par ou entroient les Sa-
crificateura. L1 y avoir fur ce voile un autre voile avec p
des anneaux , au travers defquels palloir un cordon
pourle tirer , principalement les jours de fefle , afin
que le peuple putt voir ce premier voile qui citoit
plein de tant de diverfes figures. Dans les autres
jours , 8c lur tout lors que le temps n’efioit pas beau ,
ce fecond voile , qui citoit d’une eflofl’e ropre à reh
filler àla pluye , efloit tendu par-delïus ’autre pour
le conferve: : q; l’on a encore obfervé depuis la

- con---«ç..
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eonflruâîon du Temple de mettre un femblable
voile à l’entrée.

Il y avoit outre cela dix pieces de tapilferie , dont
chacune avoit vingt-huit coudées de long , 8c quatre
de large. Elles citoient attachées fi proprement avec
des agrafes d’or , qu’il fembloit qu’elles ne faifoient

qu’une feule iece. Elles fervoientâ couvrir tout le
haut 8c tous es collez du Tabernacle; 8c il ne s’en
filoit qu’un pied qu’elles ne touchallenr à terre. Il y
avoit suffi onze autres pieces de la mefmc largeur,
amis plus longues: car-elles avoientclsâcune trente
-coudees delong. Elles efioient dilues de poil avec
autant d’art que celles de laine, &efloienttenduës
tau-dehors par-dcllus les autres pieces de tapilTerie

ui ornoient le dedans. Elles fe joignoient toutes par
chaut, pendoienrjufques à terre,& formoient com-

- mourre efpece de pavillon. L’onziéme de ces pie-
ces fervoit à couvrir la porte. Tout ce pavillon mon
couvert de peaux de chevre pour le preferver contre
la pluye 8a les grandes ardeurs du Soleil 5 & lors

u’on le découvroit on ne pouvoit le Voir de loin
ans admiration , parce que l’éclat de tant de diver-

fcs couleurs Faifoit quepl’on croyoit voir le Ciel.

L

C H A p x r n la VI. I
Dofiriptian de l’Arrlae qui ejloit dans le Tabernacle.

LE Tabernacle ayant me conüruiten cette ma-
niere , on fit aufli une Arche confacrée à Dieu.

Elle efioit d’un bois incorruptible queles chreux
nomment Heoron. Elle avoit cinq paulmes de lon-
gueur,. trois de hauteur, 8c autant de largeur, 8c
citoit entierement couverte dedans St dehors de
lames d’or , en forte qu’on ne voyoit oint le
bois. Sacouvertureefloitfifortementôt propre-

men:
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ment attachée avec des crampons d’or qu’ilfem«
bloit qu’elle fiât toute d’une icce. 11 yavoit dans
.fes deux plus grands côtez e gros anneaux d’or ’
qui traverfoient entierement le bois , 8e de gros bâ-
tons dorez qu’on mettoit dans ces anneaux pour
la porter felon le befoin ; car on ne (e Tervoit point
de chevaux s mais les Levites 8e les Sacrificateurs la
portoient eux«mefmes fur leurs épaules. Il yavoit
au-dellus de l’Arche deux figures de Cherubins avec
des ailles felon que Moïfe les avoit veus proche
du trône de Dieu : car nul homme avant luy
n’en avoit eu connoilïance. Il mit dans cette Arche
deux Tables dans lefquelles citoient écrits les dix
Commandemens , dont châcune en contenoit cinq ,
deux 8: demy dans une colomne , 8c deux 8c demy
dans l’autre : 8: il mit l’Arche dans le Sanctuaire.

CHAPITRE VILrepart.» a. la Table, du Chandelier d’or, 55 de:

Autel: qui affaitant dam le Tabernacle.

Oise mit aufli dans le Tabernacle une Table
femblable à celles qui étoient dans leTemple

de Delphes. Elle avoit deux coudées de lon , une
de large , 8: trois [paulmes dehauteur. Les reds qui
la loütenoient e oient narrez depuis le ut juf-
ques à la moitié; mais epuis la moitié jufques en-
has ils citoient entierement femblables à ceux des
lits des Doriens ,- 8c entroient de quatre doigts dans
l’aire. Les côtez de cette Table étoient creulez pour
recevoir un ornement fait en cordonà jour qui te.
gnoit tout autour tant en-haut qu’en bas. Il y avoit
au haut de châeun des pieds en dehors un anneau
pour poiler un bâton de bois doré ne l’on en pou-
voit tirer facilement, car il ne péon pas me? la

on.
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longueur de laTable d’un anneau à l’autre, mais il
ne pull-oit l’anneau que de fort peu, 8c il citoit creuië
en cét endroit pour recevoir un autre ballon qui
citoit drellé felon la hauteur de la Table &arrefié
par le bas , de telle maniere ue ce dernier foûte-
nant l’eXtrémité du premier palle par l’anneau , fai-
foit que ce premier fervoir d’une ignée ferme pour
porter dans les voyages toute aTable d’un lieu à
un autre. On la laçoit d’ordinaire dans le Taber-
nacle du coite du eptentrion allez prés du Sanctuai-
re , 8c on mettoit dellus douze ’ fans levain
les uns fur les autres , fix d’un co é , 8c fix de l’au-

Ire, faits de pure fleur de Farine. Il entroit dans
chacun de ces pains deux gomors qui cil une mefure
dont fe fervent les Hebreux, &qui revient à fept
coriles Atti ues. On mettoit auili fur ces pains deux
vafes -d’or- p eins d’encens. Au bout de (cpt jours
8c en ce jour que nous nommons Sabath on ofloit
ces douze ur en mettre d’autres en leur pla-
ce, dont e dirai ailleurs la raifon.

Vis-à-vm de cette Table du collé du Midy il y
avoit un Chandelier d’or , non pas manif, mais
creux par-dedans, du oids de cent mines que les
Hebreux nomment fincihares , qui font deux talens
Attiques. Ce Chandelier citoit enrichi de petites
boules rondes , de lys , de pommes de grenade , 8c de
petites talles juf ues au nombre de foixante &dix,
qui s’élevoient e uis le haut de latigc jufques au
haut des fept branc es dont il citoit compofé, ôt de
qui le nombre fe’rapportoitâceluy des [cpt Plane-
tes. Ces fept brahches répondoient les unes aux au-
tres: il y avoit au haut de châcune une lampe; 8c
toutes ces lam es regardoient l’Orient 8c le Midy.

Entre la rab e 81 ce chandelier , qui étoit placé en 5,5"],
travers , citoit un petit Autel fur lequel on brûloit a.
des parfums en l’honneur de Dieu. Cét Autel qui
avoit une coudée en quarré 8c deux coudée;la de

ut
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haut alloit d’un bois incorruptible , 8: revenu d’une
lame de cuivre fort mailîve. Il y avoit dcllus un bra-
fier d’or, à tous les coins duquel efioient des couron-
nes d’or avec de gros anneaux , dans lefquels on paf-
foit des ballons afin que les Sacrificateurs le pullent
porter. A l’entrée du Tabernacle efioit un autre
Autel couvert auflî d’une lame de cuivre qui avOit
cinq coudées en quarté , 8: trois de hauteur. ll eltoit
enrichy d’or par dellus: Beau lieu que fur l’autre il
y avoit un brafier , il y avoit fur celuy-cy une grille ,
au-travers de laquelle des charbons 8: la cendre
tomboient à terre , parce qu’il n’avoir point de
pied d’ellal. Auprès de cét Autel efloient des enton-
noirs, des phio es , des encenfoirs , des coupes, a:
autres vafes necellaires pour le fervice Divin : 8: tout
cela citoit d’un or rres-pur.

CHAPÏTRE VIII.,
De: habits (9’ ornement de: Snarzfiratetm ordinaires,

[9’ Je ceux du Souverain Sacrifiuztear.

, L faut maintenant parler des vefiemens tant des
Sacrificateurs ordinaires que les Hebreux nom-

’ment Chances , que du Souverain Sacrificateur
qu’ils nomment Anarabachen : 8: nous commence-
rons par le commun des Sacrificareurs. Celuy qui
doit oflicier cit obligé fuivant la Loy d’eflre pur 8:
chafie , 8c vcl’tu d’un habit nommé Manachaz , c’en:

à dire qui lerre Fort. C’eft une efpcce de cal con de
lin retors, 8: qui s’attache furlcs reins. Il mettoit
par-demis une tunique d’une double toiledefin lin
qu’ils nommoient Chetonem , parce que le lin a:
nomme Cheton.Elle defcendoit jufques aux talons ,
citoit tres-jufte fur le corps, &avoit des manches
aufiî fort étroites pour couvrir lesbras. llla ceignoit
fur la poitrine un peu plus bas que les épaules avec

r MG
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une ceinture large de uatre doigts 5 elle mon till’uë
fort lafche , de telle otte qu’elle reliembloit àunc
peau de ferpent. Diverfes fleurs 8: divetfes figures

citoient reprefentées avec du lin de couleur d’écar-
latc , de pourpre, 8: d’hyacinte. Cette ceinture
faifoit deux fois le tout du corps , elle efloit nouée
devant, 8: tomboit après jufques aux pieds, afin
de rendre le Sacrificateurp us venerable au peu le
lors qu’il n’oflroit point le factifice. Car quan il
l’oflioit il jettoit cette ceinture fur l’e’ aule gauche

pour eilre plus libre à s’acquiter de on miniflcre.
Moyfe nomma cette ceinture Abaneth , 8: nous la
nommons aujourd’huy Emian , qui cil un nom que
nous avons emprunté des Babyloniens. Cette tuni-
que citoit fans plis, 8: avoir une grande ouverture
à l’entour du coû la uelle s’attachoit devant 8: der-
riere avec des agnèles , 8: on la nomme Mali-aba-
zen. Il portoit une efpece de Mitre qui ne luy cou-
vroit gueres plus de la moitié de la telle , 8: que l’on
nomme encore aujourd’hu Mafnaemphith; ellea
la forme d’une couronne à cil dilue de lin, mais
fort épaule à caufe de l’es divers replis. On met par-
dell us une coëfle de toile fort fine qui couvre toute
la telle , defcend jufques au front , 8: cache les coti.
turcs 8: les replis de cette couronne: on l’attache
avec mes-grand foin, de crainte qu’elle ne tombe
pendant que l’on offre le facrifice.

Voilà quels font les vellemcns des Sacrificateurs
ordinaires. Quant au Grand Sacrificateur,outre tout
ce que je viens de dire il cil reveilu par-delius d’une
tunique de couleur d’hyaeinte qui luy defcend ’ui-
ques aux talons , 8: que l’on nomme Methir. 11a
ceint avec une ceinture femblableâ celle dont j’ay

arlé , excepté qu’elle cil entrelacée d’or. Le bas de

a robe ef’t orné de franôcs avec des grenadesô: des
i clochettes d’or entremeiîées également. Cette tuni-

que qui cil toute d’une picte &fans couture , n’en: ’

Tom. Ir H pour:
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point ouverte en travers , mais en long; fçavolr
l ar derrierc depuis le haut juf. ues au-deilous des.
épaules , 8: par devant jufques a la moitié de l’ello-
mac feulement z 8: pour orner cette ouverture on y
met une bordure, comme aulli à celles qui font faites
pour peller les bras. Par-delïus cette tunique cit un
troifieme veflement nommé Ephod, qui reifemble
à celuy que les Grecs nomment Epomis dont voi-
cy la defcription. Il avoit une coudée de longueur,
avoit des manches, 8: efioit comme une efpece de
tunique racourcie. Ce veflement citoit tilfu 8: teint
de diverfes couleurs8: meflangé d’or, 8til laillo’it
fur le milieu de la poitrine une-ou verture de quatre
doigts en quarré. Cette ouverture, efloit couverte
par une picte d’une étofle toute femblable à celle de
’Ephod. Les Hebreux la nomment Ellen, 8: les

Grecs Logion, qui lignifie en langue vulgaire Ratio-
nal ou Oracle. Cette picte large d’une paulme cit
attachée à la tunique avec des agrafes d’or qu’une
bandelette de couleur d’hyacinte pallée dans ces
anneaux lie tous enlcmble : Et afin qu’il ne pareille

sla moindre ouverture entre ces anneaux, un ru-
an auflî de couleur d’hyacinte couvre la couture.

Ce Grand Sacrificatcur a fur chacune de l’es épaules
une fardoine enchaflée dans de l’or : 8: ces deux pier-
res precieulès fervent comme d’agrachs pour fer-
mer l’Ephod. Les noms des douze fils de Jacob font

vez fur ces iardoines en langue Hebraiquc 5 f a-
VOir fur celle de l’épaule droite ceux des fix les p us
âgez , 8: fur celle de l’épaule auche ceux des fix
puifnez. Sur cette picte nommee Rational citoient
attachées douze pierres precieules d’une fi extrême
beauté,qu’elles n’avoient point de prix. Elles étoient
placées en quatre rangsde trois chacun , 8: fcparécs
par de petites couronnes d’or, afin de les tenir fi
fermes qu’elles ne tillent tomber. Dans le premier
rangefloientla far oine , la topaze, &l’émerËJde.

* ans
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Dans le fecond , le rubis , le jafpe , 8: le faphir.
Dans le troifiéme, le lineure, l’ametifle, 8: l’agathe;
8: dans le quatrième, la chryfolite, l’onix, 8: le bery-
le. Et dans chacune de ces pierres precieufes citoit
gravé le nom d’un des douze fils de jacob que nous
confiderons comme les chefs de nos Tribus; 8: ces
noms elioient écrits felon l’ordrede leur naiil’ance.

Or damant ne ces agrafies efloient trop faibles
out foûtenir a pefanteur de ces pierres prccicufes,

"il y en avoit deux autres plus fortes , attachées furle
bord du Rational proche du coû , qui fortoient hors
de la tilTure, , 8: dans lefquelles citoient pallées deux
chaifnes d’or qui fe venoient rendre par un tuyau
aux extrémirez des épaules. Le bout d’enhaut de
ces chaifncs , qui tomboient derriere le dos , s’y arts.
choit à un anneau qui citoit derriere au bord de l’E-
phod 5 8: c’elloit principalement ce qui le foûtenoit
pour l’em cfcher de tomber. Une ceinture de di-
rerfes cou euts 8: tilTuë d’or’eltoit coufuë à. ce Ra-
tional qu’elle embrafi’oit tout entier , fe nouoit par-
delÎus la couture , 8: delà pendoit en-bas. Toutes *
les fran s efloient attachées tres-proprementà des

œillets e fil d’or. .La Thiare du Grand Sacrificateur citoit en partie
femblable à la mitre des Sacrificateurs ordinaires.
Mais elle avoit de plus une autre efpece de coefiître
au-dedus de couleur d’hyacinte , 8: environnée d’u-
ne triple couronne d’or où il y avoit de petits calices
tels qu’on les voit dans une plante queles Hebreux
nomment Daccar , les Grecs Hyofciamos , 8: qu’on
Èppella vulgairement jufquiame ou Annebane. Que
’ quelqu’un ne la connoifi pas allez pour n’en
avoir qu’entendu parler, je la décriray icy. Cette
plante a d’ordinaire plus de trois paulmes de hau-
teur: la racine reliemble à celle d’un naveau , & les
feuilles à l’herbe nommée roquette; 8: elle a une (pe-
site peau qui tombe quand Soin fruit ou meut : Il a?

- .1 C
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de fesbranches comme de petitsgobelets en forme
de calices de la grandeur de la jointure du petit
doigt , 8: dont la circonference tellemble à une cou-
pe; j’ajouteray encore pour l’intelligence de ceux
qui ne connoillent pas cette plante , u’elle a en-bas
comme une demy boule qui s’être 1t en montant,

uis s’élargit 8: forme comme un titballin fem-
glable au coeur d’une grenade coupeeen deux , à la-

uelle tient une couverture ronde aullî bien faire que
on l’avoir polie au tour , avec des découpâtes qui

finilÎent en pointe , telles qu’on en voit dans les gre-
nades. Et r-dellhs cette couverture le long de ces
petits gobe ets elle produit (on fruit,qui reliemble
à la graine de lîherbe nommée aparitoine; 8: fa

fleur efi comme celle de pavot. l fi
Cette Thiareou Mitre couronnée couvroit le der-

riere de la telle 8: les deux temples àl’entour des
oreilles: car ces petits calices n’environnoient, as
le front; mais il y avoit comme une courroye ’or
allez large qui l’environnoit , lut laquelle le nom de
Dieu citoit ecrit en caraétcres lacrez.

Voilà quels citoient les habits du Grand Sacrifica-
teur , 8: je ne (gantois allez m’étonner fur ce lu jet de
l’injullice de ceux qui nous haïllent 8: nous traitent
d’impies , à caufe que nous mé rifons les Divinitez
qu’ils adorent. Car s’ils veu ent confiderer avec
quelque foin la conflruâion du Tabernacle , les ue-
fiemens des Sacrificateurs , 8: les vafes facrez dont
on le fert pour offrit des factifices à Dieu, ilstrou-
veront que nollre Legillateur efioit un-homme Di-
vin , 8: que c’ell tres-Faullement que l’on nous ac-
cule: puis qu’il cil ailé de voir par toutes les chofes
que j’ay rapportées , qu’elles reprefenrent enquel-
que lorte tout le monde! Cardes trois parties aux-
quelles la lon ueur du Tabernacle cil divilèe, les
deux où il e permis aux Sacrificateurs d’entrer
comme on entreroit dans un lieu profane , figurent
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la terre 5L la mer qui font ouvertes à tous les horn-
mcs? Et la troiliemc partie qui leur cil inacccfliblc
cl’t comme un Ciel refervé pour Dieu (cul, parce que’

le Ciel cit fa demeure. Ces douze pains de ropofio
tion lignifient les douze mois de l’année. Le chan-
delier comparé de fepgante parties reprelenrc les
douze lignes ar lefquels les Planetes font leur

I cours, &les eptlampes reprefentenr ceslept Pla-
netes. Ces voiles films de quatre couleurs marquent
les quatre élemens : car. le lin r: ra porte à la terre
qui le produit 8: qui cil de la me me couleur: le
pourpre figure la mer lors qu’elle cil teinte du fan

I d’un ceflaln paillon: l’hyacinte et! le fymbole de
l’air 5- & l’écarlate reprefente le feu. La tunique du
Souverain Sacrificateur lignifie auflî la terre : l’hys-
einte qui tire fur la, couleur de l’azur reprelënte le
ciel: les pommes de grenade les éclairs; 8: le (on
des clochettesletonnerre. L’Ephod tilfu de quatre
couleurs figure de mefmc toute la nature: 8: j’em-
meque l’or y a elle ajouté out te refenter la lu-
miere. Le Rational qui et au un ieu reprefente
auffi la terre ui en au centre du monde : Et cette
ceinture qui environne a du rapport à lamer qui
environne route laterre. QIant aux deux fardoines
qui ferventd’ es, ellesmarquentleSoleilBt la
Lune: 8c ces onze autres pierres precieufes, les
mois , ou les douze lignes figurez parce cercle que
les Grecs nomment Zodiaque. La Thiare lignifie le
Ciel comme citant de couleur d’hyacinte , fans quoy
elle ne feroitpasdigne qu’on yeufi: écrit le nom de
Dieu". Et cette triple couronne d’or reprefente par .
fan éclat à gloire 8: la fouveraine Majeilé.. Voilà

- dequelle forte j’ay crû devoir expliquer toutes ces
chofes , afin de ne pas perdre l’occa non n en cette
rencontre ny en d’autres , de Paire connoi e quelle
elloit ,llexttême fagelïe de nôtre admirable Legifla-

teur. nI H 3 I CH A-
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Dieu ordonne Aaron-Souverain Sacrifimmr.

ne. C O M. M a tout efioit ainfi difpofé, 8c qu’il ne re-
rand. fioit plus qu’a conlacrer le Tabernacle, Dieu
28.19 apparut a Morfe , luy ordonna d’etablir Aarqn
3°. 4°. [on frere Souverain Sacrificateur , parce qu il

elloit plus digne que nul autre de cette char ’e.
Moire allembla le Peuple , luy reprefenta que es
relioient les vertus d’Aaron , 8l fa paillon pour le.
bien public qui luy avoit fait louvent bazarder fa
vie. Chacun non feulement approuva ce choix,
maisl’approuva avec joye. Et alors Molle leur parla

’,, en cette maniere : Voilà tous les ouvrages que Dieu ’
,, avoit commandé achevez felon ion intention 8c fe-
,,lon noflre pouvoir. Or comme vous fgavez qu’il
,, veut honorer ce Tabernacle de fa prelènce, 84 u’il
,, faut avant toutes chofes établir Grand Sacri ca-
,, teur celuy qui cil le plusca able de fe bien acquiter

’ ,, de cette charge, afin qu’il prenne foin de tout ce
,, qui regarde fon Divin culte, 8L luy olfie vos vœux
,, 8: vos prieres , j’avoue que fi ce choix avoit dépendu
,, de moy, j’aurois pü fouhaiter cét honneur, tant par-
" ce r ne tous les hommes le portent naturellement à
,, en aliter, qu’à mule que vous n’ignorez pas quels
,, font les travaux quej’ay foulions pour le bien de la
,, RepubliquezMais Dieu même’qui dcfiinoir dés loup-

,, temps Aaron pour ce facré minifiere comme e
,, connoiifant le lus julle d’entre vous , 8c le plus di-
,, gne d’en eflrre onoré , lu adonné fa voix 8c a jugé
,, en (a faveur. Ainfi Aaron uy offrira deformais pour
,, vous des rieres 8L des vœux 5 St il les écoutera
,, d’autant p us favorablement , qu’outre l’amour qu’il

,, vous porte ils luy feront prefentez par celuy qu’il a
,, choifi pour efite voltreintercclfeur auprès de luy.C ,

G
x
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Ce difcours fut fort agreable au Peuple s 8t ils

approuverent tous par leurs fuflra es l’éleâion ue
DlCll avoit faire. Car Aaron eûorrfansdoute ce uy
qui devoit plutôt dire élevé à cette grande digni-
té , tant à caufe de fa race , que du don de prophetie

u’il avoit receu , 8L de l’éminente vertu de Moire

on frere. Il avoit alors quatre fils , N une,
Arum, ELBAZAR 8e ITAMARo

Molle commanda d’employer le relie de ce que
l’on avoit donné our la conflruâion du Taberna»
cle à faire ce qui e oit necellaire pour le couvrir , 8c.
pour couvrir aulll le chandelier d’or, l’Autel d’or
fur lequel fe devoient faire les encenfemens, 8L de
mefmc les autres vafes , afin que lors que l’on porv"

* remit toutes ces choies par la campagne, elles ne
plurent cirre gafiées ny par la pluye , ny parla peut:
fiere, ny par aucune autre injure de l’air. Ilail’em-
bla enfuite le Peuple, 8c leur commanda de con-
tribuer encore chacun par telle un demy ficle , qui
cil une monnoye des Hebreux qui vaut quatre
drachmes Atriques. 11s l’executerent à l’heure-mel--
me 5 8c il fe trouva fix cens cinq mille cinq cens cin-
quante hommes qui firent cette dépenfe , quoy qu’il
n’y cuit que les perfonnes libres 8c âgées tââpuis.

vingt ans jufques à cinquantequiycontribu envr
Cét argent fut anal-toit employé pour l’ufage du
Tabernacle.

Alors Moire purifia le Tabernacle 8c les Sacrifica-
teurs en cette maniere.’ Il prit le poids de cinq cens
ficles de myrrhe chaille , autant de glayeul, 81 la
moitié d’autant de canelle Br de baume. Il fit battre
tout cela enfemble dans un hin d’huile d’olive , qui
el’t une melure qui contient deux coïts Attiques , 8c
en com ofa une huile ou baume quifentoit pariai.
rament on, dont il huila le’Tabernaclc 8L les Sacri-
ficateurs, St ainfi les purifia. ll ofirir enfuite fur l’Au-
tel d’or une grande quantité d’excellcns parfums,

H 4... dont

111J
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Exnd.
go.

au.

in. Hurons ne: Jur’rs.
dont urne pas ennuyer le le&eur je ne feray point
mention en particulier , 8: on ne manquoit jamais
d’en brûler deux fois le jour pourfaircles encenfc-
mens avant le lever du Soleil 8L à (on coucher. On

rdoit aullî de l’huile purifiée pour en entretenir
es lampes du chandelier d’or , dont trois bruloient

durant tout le jour , 8: on allumoit les autres le loir.
Bezeleel &Eliab employerent [cpt mois à faire les
ouvrages, dont je viens de parler, 8: alors finit la
premiere année depuis la fortie d’E ypte. C’elloient

deux ouvriersadmirables, principa ement Bezeleel:
8: ils inventereht d’eux-mefmes lufieurs chofes.

Au commencement de l’annee fuivante au mois
que les liebreux nomment Nilan 8: les Macedoc
niens Xantique , 8t dans la nouvelle Lune on con-
.facra le Tabernacle & tous les "les qui elloient de-
dans. Alors Dieu fit connoitre que ce n’efioit pas
en vain que l’on Peuple avoit travaillé à un ouvrage
fi magnifique: Car pour témoigner combien il luy
efioit agreable , il voulut bien y habiter, 8: l’honorer
de a preieuce. Voicy de quelle forte cela arriva: Le
Ciel citant par tout ailleurs fort ferein , on vit paroi-
tre fur le Tabernacle feulement une nuée, non pas
fi ripaille que celles de l’hyver ont accoutumé de
l’e res mais qui l’efioit allez out empefcher que
l’on ne pût voir à. travers; 8: ifen tomboit une pe-
tite roide qui fuiroit connoître à ceux qui avoient
de la foy que Dieu exauçoit leurs vœux 8: les fa-
vorifoit defa refente.

Moïfe aptes avoir recompenfé tous les ouvriers ’
châcun felon Ion merite , oth-it des facrifices à l’en-
trée du Tabernacle , ainfi que Dieu le luy avoit or-
donné , (cavoit un taureau avec un mouton , 8: un
bouc pour les pechez.I]e diray de quelle forte ces ce-
remonies le faifoient crs que je parleray des facrifi.
ces , 8: rapportera uellcs elloient les viâimes qui
citant offertes en o ocaufie devoient une entiete.

ment
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ment brûlées 5 quelles choient celles, dont la Loy.
permettoit de manger.

Moyfe arrofa avec le fan des belles immolées les
vefiemens d’Aaron 8: de esfils , &les purifia avec
de l’eau de fontaine 8: ce baume , dont j’ay cynde-
vant parlé, afin qu’ils fulïent faits Sacrificateurs du
Sei ueur; &ilcontinua durant fept jours à faire la
m echofe. Il fanâifia auflî le.Tabernacle 8: tous
les vafes avec ce baume 8: le Gang des taureaux 8:
des moutons, donton en ruoit chique jour un de
citrique efpece. Il commanda enfuite de ferler le
huitième jour, 8: ordonna que chacun facrifieroit
felon (on pouvoir. Ils obeïrent avec joye , 8: offri-
rent à l’envy des vidimes , qui n’elioient pas plûtofl:
mil-es fur l’Autel , qu’un feu qui en (ortoit les confu-
moit entieremcnt comme par un coup de foudre en
prefence de tout le Peuple.

Aaron receut alors la plus grande affliâion qui
puilTe arriver à un Pere. Mais comme il avoit l’ame
fort élevée , 8: qu’il lugea que Dieu l’avoir permis, il

la fup orta genereu ement. Nadab 8: Abihu les deux
plus agez de les fils ayant offert d’autres viâîmes que

4 celles queMoyfe leur avoit ordonné d’offrir, la flam-
me s’élança vers eux avec tant de violence , qu’elle
leur brûlatout l’ellomac 8: le virage; 8: ils mouru-
rent fans qu’il fait poffible de les fecourir. Moyfe
commanda à leur Pere 8: à leurs fretes d’em ne:
leurs corps hors du camp pour les y enterrer ono-
rablement. Et quoy que tout le Peuplepleurall cette
mon fi fondaine 8: fi impréveüe , il leur défendit de
la pleurer , afin de faire connoifire qu’ellant hono-
rez de ladî airé du Sacerdoce , la glorre de Dieu leur
citoit plus enfible que leur afi’eâion particulier-e,

Ce faim 8: admirable Legiflateur reflua enfuit:
tous les honneurs que le Peupleluy vouloit déférer,
pour ne s’ap li uer qu’au fetvice de Dieu. Il ne
montoit plus aria montagne de Sina pour Le conrul.

A, H 5 vter5

116.
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ter 5 mais entroit dans le Tabernacle pour elh-e in-
flruit par luy de tout ce qu’il avoit à faire : 8: il conti-

4 nua toûjourspar fa modeltie tant dans fon velle-
ment que dans tout le refle , â ne vouloir vivre que
comme un particulier , fans élire différent des autres
que par le foin qu’il prenoit delaRepubli ue. Il leur

outroit par écrit les loix 8: les regles qu’i devoient
robfetver’ our vivre en union 8: en paix , 8: le ren-

. dre agrea slesàDieu. Mais il ne Failoit rien en tout

tu.
cela que felon les ordresqu’il recevoit de luy.

Je parleray de ces loix en leur lieu 5 8: il faut que
j’ajouteicy une chofe que j’avois omife dans ce qui
regarde les veflemens du Grand Sacrificatcur , qui
cit que Dieu pour empefcher que ceux qui portoient
cét habitli faim 8: li magnifique ne tillent abufer
les hommes fous prétexte du don e prophétie,
n’honoroit jamais eurs facrifices de fa prefence, qu’il
n’en donnall: des marques vilibles, non feulement
àfon Peuple , mais aulli aux étrangers qui s’y ren-
controient. Car lors qu’il avoit a reable de leur
faire cette faveur, celle des deux far oines , dont j’ay

- parlé (8: de la nature delquelles il feroit inutile de
rien dire, parce que chacun la cannoit allez) qui.

p elioit fur l’épaule droite du Grand Sacrificateur ,
jettoit une telle clarté qu’on l’appercevoit de fort
oin: ce qui ne luy citant pas naturel 8: n’arrivant:

point hors ces occalions , doit donner de l’admiraq
tion à ceux qui n’afléâent pas de paroitre figes par
le mépris qu’ils font de nollre Religion. Mais voicy
une autre choie encore plus étonnante. C’ell que
Dieu le fervoit d’ordinaire de ces douze pierres pre-
cieules que le Souverain Sacrificateur ortoit fur
l’on îlien ou Rational , pour prefager i victoire.
Car avant que l’on décampall il en (ortoit une li
vive lumiete, que toutle Peuple connoilfoit par lâ’
que la fouveraine Majellé eltoit prefente, 8: prelie
à les allilier. Ce qui fait que tous ceux d’entre les

- Grecs
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Grecs qui n’ont point d’averlion pour nos mylleres
8: font perfuadez par leurs propres yeux de ce mira-
cle, a pellent têt Elfen Logion, qui lignifie Ora-
cle aul i-bien que Rational. Mais lors que j’ay com-
mencé d’écrire cecy, il y oit d à deux censans
que cette fardoine 8: ce Kzïional n jettoient plus
cette f plendeur 8: cette lumi te , par e que Dieu en:
irrité contre nous à caufe de ntîspeehez , ainli ue je
diray ailleurs , 8: je vay maintenant repren e la
fuite de ma narration.

Le Tabernacle ayant cité confacré, 8: toutes les
chofes qui regardoient le fervice Divin achevées , le
Peuple ravy de joye de voir que Dieu daignoit habi-
ter dans leur camp 8: parmy eux , ne penfa plus qu’à
chanter des Cantiques à fa louange, 8: à luy offrir
des facrifices , comme s’il n’eull plus eu de perils n

de maux à apprehender, vmais que tout leur deu
fuccederâl’avenir félon leurs fouhaits. Les Tribus
en eneral 8: châcun en particulier ofli’oient des

refitns à fon adorable Majelté. Les douze Chefs 8:
grinces de ces Tribus offrirent lix chariots attelez
chacun de deux boeufs pour porter le Tabernacle,
8: chacun d’eux ofliir encore une phiole du poids de
foixante 8: dix ficles 3 un ballin du poids de cent
trente licles , 8: un encenfoir qui contenoit dix da-
riques qu’on cm lilloit de divers parfums 3 8: la
phiole 8: le ba in fervoient à mettre la farine de-
rrempée avec de l’huile , dont on f e fervoit à l’Aurel

dans les lacrifices 5 8: on offroit en holocaulte un
veau , un mouton , 8: des agneaux d’un an, avec
un bouc pour l’expiation des pechez. Chacun de ces
Princes ofiroit aulli d’autres vidimes u’ils nom-
moient falutaires , 8: qui confifioienr en deux bœufs,
cinq moutons , des agneaux 8: des chevreaux d’un
en ; ce qu’ils continuoient de faire durant douze
jours ,. châcun en fon jour feulement. *

Moife, comme je l’ay dit, n’alloit plus furia mon-

H 6 rague

130.
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tagne de Sinq , mais entroit dans le Tabernacle pour
confulter Dieu , 8L f avoir de luy quelles Loix ilvou-
loit qu’il établill. E es Il: font trouvées fi excellen-
tes , que ne pouvant efire attribuées u’à Dieu , nos
aneefires les ont gardées fi religieulement durant
juelques ficelas, qu’ils n’ont pas crû que les leifirs

e la paix ny les nceeffitez de la guerre les pûlTent
rendre cxcufables s’ils les violoient. Mais je refcrvc-
ray à en parler dans un traité à part.

CHAPITRE X.
loix touchant les Sacrifice: , les Sacrifimtmn, le:

rafles, U plufieun me: ehqfe: rant ei-
wilgs que politiques.

Loix qui regardent les purifications 8: les fat-rifi-
ees , puis que nous femmes tombez fur cette ma-

1 tiere. Il y a deux fortes de faerifices, dont les uns (ont
particuliers, -& les autres publies; 8e ils fe font en
deux manieres difïerentes et Car ou la viâime cit
entierement confumée par le feu , ce qui luy a fiait
donner le nom d’holocaufics ou elle’efl offerte en
aâion de grâces, 81 mangée dans cette mefmc dif-
pofition par ceux qui l’offrent. je commenceray

w, 1. par parler de la premiere. Lors qu’un particulier of-
I fre un holocaufie , il prefente un bœuf , un agneau,

8: un chevreau. Ces deux derniers ne doivent avoir
u’un an , St le bœuf peut en avoir davantage: mais t

i faut qu’ils (oient mafles, 8c entierement brûlez.
Quand ils [ont égorgez les Sacrifieateurs arrofent
l’Autel de leur fang , 8: après les avoir bien lavez les
coupent ar pîeces, jettent du (cl dellus , 8: les met-
tent fur lAutel , dont le bois cil déjà tout allumé.

’ Hslavcnt enfaîte les ieds8t leSentrailles de en be-
fies , 84 les jettent ur le feu and: telle. Mais les

peaux

,31. JE rapporteray feulement icy quelques-unes des
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peaux leur appartiennent. Voilà ce qui fc pratique
pour les holocaufies.

Dans les faerifiees qui fe font en Iâion de es 11mg.
on tue des belles de femblables cf eces; Mais il faut
qu’elles foient lans tache ,8: qu’e les ayent lus d’un
an, 8c il n’importe qu’il y en ait de femc es anili-
bien ue de maflcs. Après qu’elles font égorgées les
Sacri eateurs arrofent l’Autel de leur làng, puis y
jettent les reins, une partie du foye, 8c toutes les
grailles avec la queue de l’agneau. La citrine 8: la
euiffe droite ap arriment aux Saeri eateurs , 8c
ceux qui ont o ert les Sacrifices peuvent manger le
furplus durant deux jours,après lefquels il Faut qu’il: .
brûlent ce qui en telle. La mefmc chofe s’obietve Un 5.
dans les faerifices qui s’offrent our les pechez.
Mais ceux qui n’ont pas mo en e facrifier de ces
animaux , offrent feulement eux colombes ou deux
tourterelles , dont l’une fc donne en holocaufie , 8e
l’autre appartient aux Sacrifieateurs , comme je
l’expliqueray plus au long dans le traité que je feta,

desCfalerifices. h ’ . m
e u ma ce e 1 noraneeo eunagneal

8K unçhzvgeau fous «15:; [femelles 8c de l’âge que

nous avons déjà dit : mais les Sacrificateurs arro-
fent feulement de leur fang les cornes de l’Autel ,
au lieu de l’arrofer tout entier , 8c mettent fur
l’Autt-l les reins avec une partie du foye 8c toute
la graille. Ils gardent pour eux la peau &routela
chair , qu’ils man ent ce jour-là dans le Taber-
nacle: Car laLoy étend d’en rien garder pour le
lendemain.

Celuy qui apeché volontairement , mais feerete-
ment, offre un mouton ainli que la Loy Pardonne;
8c les Sacrifieateurs en mangentaufiî la chair le
mefmc dans le Tabernacle.

Lors que les chefs des Tribus offrent un (artifice
pour les peehez , ils l’offreur comme le commun

H 7 ’ du
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du peuple, avec cette feule différence , qu’il faut que
le taureau 8c le chevreau foient malles.

Il"; 2- La Loy veut auflî que dans les facrifiees , tant par-
ticuliers que publics , on ap orte avec un agneau la
mefure d’un gomor de fleur e Farine 5 avec un mou.
ton deux gomors , 8c avec un taureau trois gomors.
Elle ordonne encore que l’on offre avec le taureau
la moitié d’un hin d’huile. qui citoit une ancienne
mefure des Hebreux , qui contenoit deux coës Atti-
ques; avec un mouton la troifiéme partie de cette
mefure, &avec un agneau la quatrième partie. Et
l’on efloitjoutre cela obli é d’offrir la même quan-
tité de vin, que l’on verfortautour de l’Autel . Que fi
guelqu’un pour accomplir un vœu offre fans facri-

cr de la fleur de farine , il en jette une poignée fur
l’Autel, 8L les Sacrificateurs prennent le relie pour la
man cr, ou la faire cuire en la détrempant avec de
l’hur e, ou en Faifant des gaiteaux. Mais il faut brûler
tout ce que le Sacrifieateur offre; 8l la Loy défend
d’offrir en iacrifiee le petit de quelque animal que ce
foi: avec fa mere , s’il n’a pour le moinshuit jours.

On oflre suffi d’autres lacrifiees, foît pour recou-
vrer la fauté , ou pour quelques autres fujets; 8t on
mange des gafieaux avec la chair des belles , dont les
Sacrifieateurs ont leur part 3 8c il ne leur cit pas pet-
mis d’en rien referver pour le lendemain.

Nm. I LaLoy commande de plus, de facrifier tous les
a,8. ,9. ours aux depens du public au pornt du jour , 8l au

oir un agneau d’un an , sa deux le jour du Sabath
que l’on offre de la mefmc forte: 81 lors de la nou-
velle Lune on offre , outre les viâimes ordinaires,
deux bœufs, fept agneaux d’un an , 81 un mouton :
Et fi quelque chofe avoit cité oublié, on offroit un
bouc pour le péché: 8c au feptiéme mois, que les
Macedoniens nomment Hyperberetheon , on offroit.
de plus un taureau , un mouton , 8K fept agneaux, 8c

un bouc pour le peché. L

v C
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- Le dixième jour de la Lune du même mois on jeû-V

ne jufques au foi: 5 8c on faerifie un taureau , un
mouton , fept agneaux , &.un bouc pour le peché; 8e
de plus deux autres boues , dont l’un cil mené tout
vif hors le camp dans le defett ,afin que le châtiment

’ que le Peuple mériteroit de recevoir out fes peehez.
tombe (urfa telle; 8: l’autre boue e mené dans le
fauxbourg , e’efl à dire dans un lieu proche du camp
8c (Tenter, oûon le brûle tout entier avec fa peau
fans en referver chofe quelconque. On bru le de
même un taureau qui n’efi pas donné par le Peuple ,
mais par le Souverain Sacrificateur, qui après que
l’on a apporté dans le Temple le fan de ce taureau
8e celuy du bouc trempe fon doigt de ans , 8L en ar-
rofe fept fois la couverture 8e le pavé du Taberna-
cle, 8c autant de fois le dedans du Tabernacle , le
tour de l’Autel’d’or , 8c le tour du grand Autel qui
cil à découvert à l’entrée du Tabernacle. On porte
enfuite les extrémitez de ces animaux, les reins , une.
partie du foye , 8e toutes les grailles fur l’Autel , 8c le
Souverain Sacrificateur y ajoure du fieu un mouton
qui cil: offert à Dieu en holocaufle. I

Le quinzième jour de ce mefmc mois , l’hyvet ’33-
s’approchant ,-il fut fait commandement à tout le [111-23-
Peuple d’affermir fi bien leurs tentes 8L leurs pavilc
Ions ehâcun felon leurs familles , qu’ils puffin: refi-
fler au vent , au froid , 8c aux autres ineommoditez
de cette fafcheufe faifon , 8e que lors qu’ils feroient
arrivez en la terre que Dieu leur avoit promife, ils fe
rendiifent dans la villequi en feroit la ca itale,paree.

ne le Temple y feroit bâty, qu’ils yeele raifent une
gite durant huit jours 5 qu’ils yofiriifent des viâi-
mes à Dieu , les unes pour eftre brûlées en holo-
caulte , 8e les autres en enflions de graces; 8e qu’ils
portaifent en leurs mains des rameaux de myrrhe, i
de faule , 8c de aimier aufquels on attacheroit
des citrons. Le crifiec qui fe fait le premier de

. ces



                                                                     

Exod.

un" Hurons pas Jans.
ces huit jours cil: un facrifice d’holoeauiire , dans le;
quel on offre treize bœufs , quatorze agneaux , deux
moutons , 81 un bouc pour ’expiation des pochez.
On continue les jours fuivans à faire la mefmc cho-
fe , excepté qu’on retranche un bœuf châque jour ,
ufques à ce que le nombre en (oit réduit à fe t. Le
uitiéme ’our cil un jour de repos que l’on elle en

ne travail ant à aucun ouvrage 3 8c on facrifie ce
jour-là comme nous l’avons dit , un veau , un mou-
ton , fept agneaux , 8t un bouc pour le péché. Voy- *

r z. r 3- là quelles lent les Cérémonies des Tabernacles qui

33.

1 3.3 .

leur.
a 3 .
Nomâ.

y.
Dent.
.1 6.

ont cité toujours obfervées parmy ceux de noflre

nation. . . ’Au mois de Xantique qu’ils ont appellé Nifan 8e
auquel l’année commence , le quatorzième de la
Lune lors que le Soleil efi dans le ligne d’Arics ,
cit le temps que nos Peres fortirent d’Egypte .& de
captivité tout enfemble, la Loy nous oblige de re-
nouveller le même lactifice qu’ils firent alors , 8c à

. qui on. donne le nom de Pafques; 8c nous célébrons
cette fefie felon nos Tribus , fans rien referver pour
le lendemain des chofesfacrifiées, qui cit le quinziè-
me jour du mois 8c le premier de la fefic des Azymes
ou ains fans levain qui fuit immediatement celle de
Pa ques , 8e dure fept jours , durant lefi;uels on ne
mange point d’autre pain que de celuy qui cit fans
levain , 8c on tue en c âque jour deux taureaux , un
bélier ,8: fept agneaux qui font offerts en holocau-
fle; à quoy on ajoute ur les peehcz un chevreau-
dont lesSacrificatcut-s e nourrilfent.

Le feiziéme jour du mois qui cil le fécond des
Azymes, on commence à manger des grains que
l’on a recueillis où on n’avoir poiht encore touché.

Et parce qu’il en jufie de temoigner à Dieu fa
reconnoiifance des biens , dont on luy cit redevable ,
on luy oflire les primiccs de l’or e en cette manie-
re. On fait fechcr au feu une se e d’épics , dont 5m

* e
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tire le tain que l’on nettoye, 8: puis on offre fur
l’Aute la mefure d’un gomor , dont on yen leur:
une poignée; St le telle eft pourlcs Sacrificatcurs.
Il cil enfuite permis à tout le Peuple de faire à
moiflbn , (oit en general ou en particulier: 8l en ce
temps des primices l’on otite a Dieu un agneau en
holocaufte.

Sept femaines après la fefie de Parques, qui font 134.
quarante-neuf jours , on offre à Dieu le cinquantié- huit.
me )our que les chreux nomment Afartha , c’efi à ,3.

.dire planitude de graces, 8t les Grecs l’entecofie,
un pain de farine de froment de deux gomors fait z
avec du levain, 81 ontuë deux agneaux; ce qui fer:
pour le fouper des Sacrificateurs , fans qu’ils en puif-
ent rien referver pour le lendemain. Et quant aux

holocaufies on ortie trois veaux , deux moutons,
quatorze agneaux , St deux boucs pour le peché.

Il n’y a point de telle en laquelle on n’ofi’re des

holocauiles , 8c u’on ne celle de travailler. Car
ce font deux cho es que la loy oblige indifpenfable-
ment d’obfervler 5 8: après les facrifices on mange
ce qui a cité offert. On donne auflî pour ce fujet aux
dépens du Public vin t-quarre gomors de farine de
froment, dont on fait des pains fans levain, que
l’on cuit deux à deux la veille du Sabath; 8: le nia-
tin du jour du Sabath l’on en met douze fur la table
facrée , fix d’un colle 8c fix de l’autre vis-â- vis
les uns des autres; 8c ils y demeurent avec deux plat:

leins d’encens jufques au prochain Sabath qu’on
es donne aux Sacri cateurs pour les manger, aptes

en avoit mis d’autres en leur place. Quant à l’en-p
cens on le brûle dans le feu lacré qui confume les
holocaufies , 8: l’on en met d’autres avec ces ains.
Le Grand Sacrifieateut ofire du fien deux is en
chaque jour un gomor de pure farine détrempée
dans de l’huile 8c un peu cuite, dont il jette le ma-
tin une moitié dans le feu , 84 le foir l’autre moitié.

Mai:

13’!
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Mais c’en allez arler de ces chofes que j’explique»

ray plus particulrerement ailleurs.
A res que Moïfe eut feparé la Tribu de Levi d’ -»

vec es autres pour la confacrcrà Dieu , il la purifia
avec de l’eau de fontaine, sa offrit un facrifice. Il
luy commit enfuite la garde du Tabernacle 8c des-
vafes iacrez , &luy commanda de s’acquitter avec
un extrême loin de ce faim miniflere , felon que les
Sacrificateurs le luy ordonneroient. Ainfi ceux de
cette Tribu commencerent des lors à eflre confide-
rez comme citant eux mefmes confacrez à Dieu..
Moïfe declara en ce mefmc tem s quels eiloient les-
ammaux reputez purs dont il e oit permis de man-

er, &ceux-dontiln’efloit as ermisdeman er .

P P aparce qu’ils citoient impurs. Nous en dirons la rai-
fon lors que l’occafion s’en prefentera. Quant â leur
fang il leur défendit abfolument de s’en nourrir, par-
ce qu’il crozoitquel’ame 8c l’efprit de ces animaux

citoient en
de manger de la chair de ceux ui mouroient d’eux-
mefmes, 8t de la graille de c evre , de breby, St

de bœuf. IIl ordonna que les Lepreux feroient feparez des
autres, comme aufli les hommes qui feroient tra-
vaillez d’un flux de femence. Que les femmes ne
convetferoient avec les hommes ue fept jours après
que leurs ur rions feroient paillées.Queceluyqui’
auroit en eve i un corps mort ne pourroit eflre re-

i .putépur ue fept Purs après. (Me celuy qui conti:
nueroit urant p us de fept jours d’efire travaillé,
d’un flux de femence offriroit deux agneaux femel-
les, dont l’un feroit facrifié , 8c l’autre donné aux.

Sacrificateurs. mie ceux qui auroient des pollu-
tions noâurnes fe laveroient dans de l’eau froide
pour (e purifier , ainli que font les maris après
a’efire approchez de leurs femmes. (hie les Le-
preux (croient feparez pour toujours d’avec les au-

. ces,

ermez dans leur 12mg. ll défendit auflî.

ldJ

»

AAJ-AA nom
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tres , 8l confiderez comme les corps morts : 8c que
fi Dieu accordoit aux prieres de quelqu’un d’entre-
eux le recouvrement de fa fauté, 8c u’une vive
couleur fifi connoitre qu’il citoit gueri e cette ma-
ladie , il luy en témoigneroit fa reconnoilliance par
divcrfes oblations 8: facrifices dont nous parlerons,
ailleurs. Ce qui fait voir combien cit ridicule la fa-w
ble inventée par ceux qui difent que Moifc ne s’en.
citoit fui d’Egypre que parce qu’ilavoit lalepre , 8c
que tous les Hebreux en citant frapez comme luy , il
les avoir menez par cette mefmc raifon en la terre
de Chanaan. Car fi cela elloit vetitablc, auroit-il
voulu pour fa propre honte établir une telle loy ; 8c
au contraire ne s’y feroit-il pas oppofé fi un autre
l’avoir propofé’e , veu mefmc u’il y a pluiieurs na:

rions parm lefquelles non feu ement les Lepreux ne
font pas meprifez a: fepatez d’avec les autres, mais
[ont élevez aux honneurs , aux emplois de la guer-
re, aux,charges de la Republique ,8r admis mefmc
dans les Temples? Si donc Moyfe cuit été infeflé de
cette maladie, qui l’aurait empeichédedonnerau
Peuple des loix qui luy auroient plûtoil cité avan-
tageufes que préjudiciables ? Et ainli ne paroiil-il
pas clairement que c’eil une chofe inventée par une
pure malice contre mûre nation! Mais ce qui cil:
m , c’eil que comme Moyfe crioit exemt de cette.
ma die, 8c vivoit avec un Peu le qui l’étoit aufli ,
il voulut établir cette loy pour a loire de Dieu à
l’égard de ceux qui en citoient a igez. Je lailfe
neanmoins àchâcun la liberté d’en juger comme il
voudra. ë

Moyle défendit aufli aux femmes nouvellement 138;,
accouchées d’entrer dans le Tabernacle, 8c d’afli Look.
fier au Divin fervice que quarante jours après, fi el- n.
les avoient eu un fils 5 &quatre-vingt jours fi elles
avoient eu une fille : 8: elles efloicnt obligées au
bout de ce temps d’offrir des viâimes , dont une par-

ne
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:56 ’Hrsrontn pas Jurys.
rie alloit confacrée à- Dieu , 8c l’autre appartenoit

aux Sacrificateurs. -(âge fi un mary foupçonnoit fa femme d’adulte-
re , i offroit un gomor de farine d’orge, dont iljet- l
toit une oignée fur l’Autel , 8: le relie citoit pour
les Sacri cateurs. L’un d’eux mettoit enfuire la fem-
me âla porte qui regardoit le Tabernacle , la alloit
le voile qu’elle’portoir furia telle , écrivoit nom
de Dieu dans un archemin , l’obligeoit de declarer
avec ferment fi e le n’avoir point violé la foy con-
jugale , 8: ajoûtoit cette imprecation , quefielle 1’ o
Voir violée 8c que fun ferment full: faux, (à cuifle
droite œdémifi à l’heure-mefmc , ue (on ventre fe
crevait , 8c qu’elle moutull ain 1 nüferablement.
Mais que fi au contraire fon mary pouffé feulement
de jaluufie par l’excès de (on amour l’avoir injufie-
ment foupçonnée, il plûfl’ à Dieu de luy donner un

fils au bout de dix mois. Après cefermenr leSacri-
ficateur trempoit dans de l’eau le parchemin fur le-
quel il avoit écrit le nom de Dieu, Br lors que ce
nom efioit entierement effacé 8L difl’ous dans l’eau

il le mefloir avec la poufliere du pave du Taberna-
de, 8c faifoit avaler ce breuvage à cette femme. Que

’fielle avoit cité acculée injufiement elle devenoit
grolle,8taccouchoit heureufement: Et li au con-
traire elle éroit coupable d’avoir, parun (aux fer-
ment 8t par fort impudicité, manqué de fidelit’eâ
Dieu 8c a fonmary , elle mouroit avec infamie de
la maniere que nous avons dit.

Voilà-quelles furent les loix que Moire donna au
Peuple touchant les facrifices 8: les purifications. Et
en voicyv d’autres qu’il établit. Il défenditabfolu-

ment l’adultere, arcequ’il croyoit ue-le bonheur
du maria e confi oit en cette purete 8e cette Ede-
lité que e mary doit à fa femme , 8c la femme àfon
mary, &qu’ilimpcrreâ la-Republique que lesten-

fim foicnt legitimes. ; n

a- ugcrcün...-æ..-. üps -*-.-...
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Il condamna comme un crime horrible i’inceile 14:.

commis avec fa mare , ou fa belle-ruere , ou fes tan- mir.
tes tant du collé paternel que maternel , ou fa fœut , x 8. go.
ou fa belle-fille. Il défendit d’habiter avec fa propre a. r.

. femme lors qu’elle avoir fes purgations. Il condam-
na comme un crime abominable d’avoir affaire à.
des belles ou à des garçons , 8c ordonna pour tous
ces echez la peine de la mort.

Cîuanr aux Sacrificateurs il voulut qu’ils fufl’enr 142.4
beaucoup plus chailles que les autres 5 car il les obli-
gea non feulement à obferver ces mefmes loix;
mais il leur défendit d’époufer une femme qui fe fe-

roit auparavant abandonnée , ny une efclave, ny
une qui auroit elle hofiellicre , ou cabarettiere , ou
repudiée pour quelque caufe que ce fuit. A quoy
il ajouta a l’égard du Souverain Sacrificateur , qu’il

ne pourroit ainli que les autres Sacrificateurs épou-
fer une veuve; mais qu’il feroit obligé de prendre
une viet e, 8c de la garder : il luy.défendit auili
d’approc et d’aucun corps mort , quo u’il fait
permis aux autres d’approcher de ceux e eurs pe-
res , de leurs meres , de leurs freres 8c de leurs en-
fans: 8c il leur enjoignit à tous d’efire tres-veri-
tables 8c tres-finceres dans toutes leurs paroles 8:
leurs aâions. Que fi entre les Sacrificateurs il s’en

. rencontroit qui eulfent quelque défaut cor tel,
il leur citoit bien permis de partager avec es au-
tres , mais non pas de monter à l’Autel 8c d’entrer
dans le Temple. Ils diroient obligez d’ellre purs
8c chailes non feulement lors u’ils celebroient
le fervice Divin , mais encore ans tout le refie
de leur vie. Et quand ils portoient l’habit facré con-
venable à leur miniftere , outre la pureté dans la- p
quelle ils doivent toujours eflre , ils efioient obligez Doit.
à une telle fobrieté qu’il leur eitoit défendu de boi- 10.
te du vin, 8e les viâimes qu’ils officient devoient
eItre d’anima’ ux entiers 8c fans-tache. Voilà quai?
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furent les loix que Moyfe donna dans le defert, 8c
qu’il fit obferver durant fa vie: «81 il en donna auilî
d’autres pour efirefgardées à l’avenir uand le Peu«

’ ple feroit en poire ion de la terre deC anaan.
Il ordonna que de fept ans en fept ’ans on lailfe-

roit repofer la terre fans la labourer ny y planter
aucune chofe , de mefme qu’ilavoit ordonne que le
feptiéme jour le Peuple ceiferoit de travailler. A
quoy il ajouta que tout ce quels terre porteroit d’el-
e-mefme en cette année de repos feroit commun

.â tous, mefme aux étrangers , 8: qu’il ne feroit
permis à erfonne d’en mettre rien en referve. Il
voulut au l que la mefmc chofe s’obfervall aprés
fept fois fept ans, &qu’en l’année fuivanre qui cit
la cinquantieme 8L le Jubilé des Hebreux,c’ell: à dire
liberté, les debiteurs demeurall’enr quittes de tou-
tes leurs dettes , 8c les efclaves fuirent affranchis:
ce qui s’entend de ceux qui de libres qu’ils citoient
auparavantavoient efié réduits en fervitude au lieu
d’eilre condamnez à la mort pour punition d’avoir
violé quelques loix. Cette loy ordonnoit aulli que
les héritages retourneroient à leurs anciens poifef-
feurs en cette forte. Lors que le Jubilé citoit pro-
che le vendeur 8c l’acheteur de l’héritage fuppu-
toient enfemble ce que le revenu en avoit monté , 8c
la dépenfe quis’ efioitfaite. (lue fi le revenu exce-
doit la dépcnfe e vendeur reprenoit l’herita e: 8c
li au contraire la dé enfe excedoit le revenu, e vent
deur rendoit le furp us , St l’heritagc luy retournoit.
Mais fi le revenu fe rencontroit dire égal à la dépen-
fe, l’ancien poileifeur rentroit dans fon héritage.
La mefmc chofe s’obfervoit pour les maifons qui
citoient dans les villages. Mais quant arcelles qui
citoient dans les villes 8c dans les bourgs fermez de
murs, le vendeur pouvoit rentrer dans fa maifon
en rendant le prix de l’aliénation avant que l’an-
née fullexpirée. Mais s’il la lailfoit paffer fans le

. . [mu
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rendre, l’acheteur efloit confirmé dans fa poiTeffiorr.
Moyle receut toutes ces loix de Dieu mefmc fur le
mont de Sina , our les donner au Peuple lors qu’il
campoit au pie de cette montagne 5 8L il les fit

, écrire pour eflre obfervées par ceux qui viendroient

aptes eux. -
*CHAPXTRB XI.

Dénombrement du tflplt. Leur manier: de camper (5’
de décamper , ardre dans lequel il: marchoient.

Orse ayant ainfi pourveu à ce qui concernoit 144,
le culte Divin 8c la police , porta fes foins à ce Nm,

gui regardoit la guerre, parce qu’il prévoyoit que 1,
anation en auroit de grandes à foûtenir , &com-

mença par commander aux Princes 8c aux Chefs des
Tribus , excepté celle de Levi , de faire undénom-
brement exaâ de tous ceux qui citoient capables de
porter les armes. Car comme les Levites efioient
confacrez au fervice de Dieu , ils citoient difpenfez N°015.
de tout le telle. Cette reveuë citant faite il s’en trou- ’- 5-
va fix cens trois mille iix cens cinquante : Et au lieu
de la Tribu de Levi il mit au nombre des Princes
des Tribus Manafit’: fils de Jofeph, 8t établit Ephraim

en la place deJofcph fou pere, felon ce ue nous
avons veu que Jacob avoit prié Jofeph de uy don-
ner fes deux fils pour les adopter.

On pofa le Tabernacle au milieu du camp, 8l "5*
trois Tribus eiloient placées de chaque collé avec
de grands efpaces entre eux. On choifit une grande
place pour y établir un marché ou l’on vendoit ton»

tes fortes de marchandifcs , 8t les marchands 8c les
anifans y efioient placez dans leurs boutiques avec
un tel ordre qu’il lemhloir que ce full une ville. Les
’Sacrificareurs , 8c après eux les Levires occupoient
les places les plus proches du Tabernacle. On fit à. Nord.
part la reveuë des Levitcs: 8: ils fe trouverent dire 9.

au
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170 Hurons. DES Jours.
au nombre de vingt-trois mille huit cens quatre-
vingt malles, y compris les enfans depuis Page de -
trente jours.

Durant. tout le temps que la nuée dont nous
avons lé couvroit le Tabernacle, ce qui témoi-
gnoit a prelence de Dieu , l’armée demeuroit toti-
jours en un mefmc lieu. Mais lors que la nuée s’en
éloignoit elle décampoit.Moi.ie inventa une manie-
re de trompette d’argent faite comme! je le vay dire.
Sa longueur citoit prefque d’une coudée , fon tuyau
environ de la grolTeur d’une flufte , 8c il n’avoir
d’ouverture uece qu’ilen faloit ourl’embouchet.
Le bouten oit femblable à ce uy d’une trompet-
te ordinaire. Les Hebrcux la nomment Afofra.
Moïfe en fit faire deux , dont l’une fervoit out af-
fembler le Peu le, 8L l’autre pour anémia et tous
les chefs quan il faloit délibérer des affaires de la
Re ublique: Mais quand elles formoient toutes deux
enfémble , tous generalement s’aifembloient.

Lots que le Tabernacle chan eoit de lieu voicy
uel citoit l’ordre que l’on 0b ervoit. Au premier
on de trompette les trois Tribus qui citoient du

collé de l’Otient décampoient. Au fécond fan de
trompette les trois Tribus qui citoient du collé du
Midy décampoient auffi. On détendoit enfuite le
Tabernacle qui devoit eflre placé entre ces fix Tri-
bus qui marchoient devant, St les autres fix Tribus
qui devoient marcher après; 8c les Levites étoient
à l’entour du Tabernacle. Au rroifiéme fon de trom- ’
perte les trois’ Tribus qui étoient du collé du Cou-
chant marchoient 5 8: au quatrième fon de trompet-
te les trois qui citoient du collé du Septentrion les

’fuiVoient. On fe fervoit de mefmc (le ces trompettes.
dans les facrifices rant aux jours de Sabath qu’aux
autres jours; 8t on folemnifa alors par des facrifices
8: des oblations la premiere Pafque que nos perce
ont celebrée depuis cure fouis d’Egypte. ’

HA..

Je ---’---* a
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V- CHAPITRE XII.
Mnrmuredu peuple mitre Moy e, [9’ chnjlimem

que Dieu en . -
L’A a M n’a ellant décampée d’auprés le mont de r48;

Sina 8c ayant matché durant quelques jours , ils Nomô.
arriverentàun lieu nommé lferemoth. Là ils com- n. ’
mencerent de nouveau à murmurer, 8c à rejetter fur i
Moïfe la caufe de tous leurs maux, dilant que c’e-
floit à fa perfuafion qu’ils avoient abandonné l’un
des meilleurs pais du monde , 8tqu’au lieu du bon- ’
heur qu’il leur avoit fait efperer ils fe trouvoient ac-
cablez de toutes fortes de miferes: qu’ils n’avoient
pas feulement de l’eau pour defalterer leurfoif; 8c
que fi la Manne venoit à leur man uer la mort leur
citoit inévitable. Ils ajoutoient plu eurs autres choc
fes trescffenfantes contre Moïfe. Surquoy l’un
d’entre-eux leur re refenta qu’ils ne devoient pas ’i
ainli oublier les obligations qu’ils luy avoient, ny ”
defef erer du fecours de Dieu. Mais ces paroles au,
lieu e les adoucir les irriterent encore davantage 8c.
au menterent leur murmure. Moife fans s’étonner "
deîes voirfi injuilement animez contre luy leur dit : ’i
Qp’encore qu’ils enflent grand tort de le traiter de si:
la otte , il leur promettort d’obtenir de Dieu pour ce
eux de la chair en abondance , non feulement out a:
un jour, mais pour plufieurs jours. Et fur ce qu’i sne ce”
le vouloient pas croire, 8t que l’un d’eux luy de- ’
manda comment il pourroit donner à manger a
toute cette grande multitude , il luy répondit : Vous. se
verrez bienstofi que ny Dieu ny moy quoy que. fils?
pcu confiderez de vous tous , ne celions point de Æ
vous affilier. A peine avoit-il achevé ces mots, AqueÎrè’

tout le camp fut couvert deCailles , dont chacun. 1’
prit autant qu’il voulut. Mais Dieu ne tarda guères
ales chafiier de leur infolence envers luy , 8: de
la manicreinjurieufe dont ils avoient traité fo’n’

à Tom. I. ’ I fer;
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fer-vireur. Il en coûta la vie à Plufieurs : ce qui a fait
donner à ce lieu le nom qu’il orte encore au jour -
d’huy de Chibrothaba , fait à. ire les fepulchres de
la concupifcence.

CHAPITRE XIlI.
. Moyfe enwye ramifia la terre de Chameau. Mur-

: mure Œfedititm du l’îlïlf fur le rafler: qui luy en
A fut fait. Sqfuéü’ Cale leur parlent genereufiment.

Moyfe leur mame de la panda Dieu , que pour jam
- initier; de leur patiné il: n’entreroiem point du»: cette

terre qu’il leur avoit promifè , mais que leur: enfant
la pofideroim. Louange de Moyfe , (57147» quelle

I «tréma vernation il a toujour: efle’ C7 eflemore.

149; O ï s E mena enfuite l’armée fur la fiontiere
Nemb. des Chananéens dans un lieu nommé Pharm,
:3. 14. ou ’ efi difficile d’habiter. Et là il parla à tout le Peu-

,, ple en cette forte : Dieu, par fou extrême bonté pour
,, vous , vous a promis la liberté Senne terre abondan-
,, te en toute forte de biens: Vous jouiffez dép de l’u-
,, ne; 8: vous )ouirez bien-toit de l’autre. Car nous voi-
,, cy arrivez fur la frontiere des Chananéens 5 dont ny
,, les Rois , ny les villes ,ny toutes leurs forces jointes
,; enfemble ne fgauroient nous empefcher de voir l’ef-
de fes promefiës. Préparez-vous donc à combat-
,5 tre genereufemcnt , puis que ce ne fera pas fanscom-
,5 battre qu’ils vous abandonneront ce riche pais. Mais
,, nous le olfcderons malgré eux après les avoir vain-
» eus. il ut commencer par envoyer reconnoîf’tre la.
,3 fertilité de la terre 8: les forces de ceux qui l’habi-
,;:tent;’& fur tout nous unit enfemble plus que iamais,
5:8; rendre à Dieu les honneurs que nous luy ’ evons,
,; afin quiil fait noflre protecteur 8c nofirc feeours.

Le Peuple loüa extrêmement cette propolition;
8: choîfit douze des plus confiderables d’entre eux ,
lui-de chique Tribu ., pour aller reconnoifire tout le
par: des Chananécns, à commencer du cette qui re-

garde
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gardé l’E ’ te , 8: continuer jufques à la ville d’A-

math 8c e mont Liban. 11s employerent quarante
)ours dans ce voyage : 8c aptes avoir fort confideré la
nature du aïs , 8c s’eftre tresuparticulierement in-
formez de a maniere de vivre des habitans , ils firent
leur relation de ce qu’ils avoient veu,& rapportercnt
des fruits de cette terre , dont la groEeut 8c la beauté
animoient le Peuple à la conquerir. Mais en même
femps tous ces députez , excepté deux, les étonne-
rent par la difficulté del’entrcprife, dlfant qu’il fà- -
loir traverfet de grandes rivieres fies-profondes; paf- »
fer des montagnes prefque inaccellîblcs , attaquer de
(res-fortes 8: paillâmes villes , combattre des Geans
qu’ils avoient veus en chron; 8c qu’enfin ilsn’a-
voient encore rien trouvé de fi redoutable depuis
qu’ils citoient fortis d’E’ e. Ainli la &ayeurde ces

éputez pallia de leur e prit dans ’l’ef rit du Peuple.
Ils defef ererent de pouvoir réüfiîr ans un deifeirl
il diflici e ;,retournerent dans leurs tentes pour y de;
plorer leur infortune avec leurs femmes 8: leurs en-
flans; a: leur douleur 8c leur découragement les
porta mefmc jufques à. ofer dire, que Dieu leur fai-
foit alÏcz de promeifes , mais qu’ils n’en voyoient
pour; d’effets; Ils s’en prirent encore àMOlfC , 8c
pafl’erent’toute’la nuit à crier contre luy 8c contre
Aaron. Aulfi-tofi que le jour rut venu ils s’afl’emblœ
rent tumultuairement dans la refolution de les lapi-
der , 8K de s’en retourner en Égypte. Jo s u 15’ fils de

Navé de la Tribu d’Ephraim , 8c C AL E n de la
Tribu de juda , qui citoient deux des douze qui
avoient cité reconnoiflre , voyant ce defordre 81 en
apprehendant les fuites, leur dirent: Qu’ils ne de- a.
voient pas ainfi perdre l’efperance , acculer Dieu se
d’élire infidelle en fes romelïes , 8c aloûte’rlfo’yaux ce

vainesterreurs’qu’on eut donnoit en eur reprefen- ce
tant lesthofes tout autres qu’elles méfioient: mais a
qu’ils devoient les croire 8:1 es [uivre à la conquâlïe :f

a u-



                                                                     

in , Huron: [injurie-j
î,, d’une terre fi fertile: Qu’ils s’ofiroient de leur fer-l

,, vir de guides dans cette gloricufe entreprife: Qu’il.
,, ne s’y rencontroit pas tant de difl1cultez qu’on veto.
,, loir eut perfuader: que ces montagnes n’efioient
4,, point fi hautes , ny ces rivieres fi profondes qu’elles
,, fuirent capables d’arreller des ens de cœur 3 8c
,, Êu’ils n’avoient rien à apprchen cr , puis quepDieu
,, declaroit en leur faveurs, 8c vouloit oombattre
,, ur eux. Marchez’donc fans crainte, ayoûterent-
,, ils , dans la confiance de [on fémurs; 8L fuivez-nous
,, où nous fourmes prefls de vous mener.

4 Pendant que ces deux Véritables 8: genereux If-
faëlites parloient de la forte pour tâcher d’appaifer
cette multitude fi émue, Moïfe 8e Aaron profier-h
nez en terre prioient Dieu, non pas de les garantir.
de la fureur de cePeuple 3 mais d’avoir pitié de fa fo-
lie 8L de calmer leurs efpritsttrOublés, par leurs ne:
ceifitez prefentes 8: leurs , vaines’ apprehcnfions,
pour l’avenir. Leur priere fur wifi-toit exaucée. On.
vit une nuée couvrir tout le Tabernacle pour faire.
connoiitre que Dieu le .remplilfoit de fa prefencc.

-’, Alors Moïfe plein de confiance s’avança vers ce

à

fi ajoûla- t’il , citant entré dans le Tabernacle pour luy
,, demander avec larmes de ne vous point exterminer ,,
,, il m’a re refenté les bienfaits dont il’vous a favori-

,, fez, vo re extrême ingratitude, 8c l’outrage que
,, vous luy Faites d’
a ports qu’à fes promelïes. Il m’a al uté ncanmoins
,, quïà"cattfe u’il vous a choifis entre toutes les na-
,, tions pour c re (on Peuple , il ne vous détruira pas
,, endettement: mais que pour punition de voûte pe-
,, ché vous ne polfederez point la terre de Chanaan ,
a, ne oûterez pointla douceur 8l l’abondance de (es
a, frmts, 8: ferez errait; durant quarante ans «laps

G

Peu le 8c leur dit uc Dieu citoit refolu de les cha-Iv

’ l ’ l c - O - q a.fixer non asautant u’ilsle mentoient; mais enla

a: .’ , .,, manxere qu un bon pere chaille fes enfans. Car ,-

ajoûter plus de f0 â de faux rap-.



                                                                     

invar III. Caserne Km. in
le defert ,’ (ans avoir ny maifons ny villes , ce qui *
n’empefchera pas qu’il ne mette vos enFans en p01z a
feiiion du pais 8e des biens qu’il vous a promis, 8t sa
dont vous vous elles rendus indignes par voiire si
murmure 81’ par voûte defobeïiiance. K
r h Cedifcours remplit tout le Peuple d’étonnement
’81 d’une profonde trillerions conjurerent Moïfe d’e-

flre leurziitterceifeur cnvers-Dieu,afin qu’il luy plûit
d’oublier leur faute St d’accomplir les promefles. Il *
leur répondit qu’ils ne dévorent mt s’attendre «
que fa fouveraine Majeflé fe laîfiailxiléchir à leurs ’i

prieres , parce que ce n’eitoit pas par un tranfport T
de colere 8: legetement comme les hommes 5 mais T
par un mouvement de juflice 8: une volonté délibe- li
rée qu’il avoit prononcé contre eux cette fentence. ii

Or quoy qu’il femble incroyable qu’un homme 1 f0;
feu! ait pu appaifer en un moment une multitude
d’hommes prefque innombrable dans le plus fort de
leur emportement 8L de leur révolte ,il rang a pas fil-
-jet de s’en étonner , parce ne Dieu qui xfioit toil-
)ours Molle avoit préparé eut cœur pour le bailler
perfuader à fes paroles, 8: qu’ils avoient é rouvé di-

verfes fois , par tant de mal-heurs ou i citoient
tombez , le clmfliment de leur incrédulité 8c de leur
defobeïlfance. Mais quelle plus ande mat u:
peut-on defirer de l’éminente vertu e cét admira les

egiflateur, 8t de la merveilleufe autorité qu’il s’eû

acquife, que de voir que non feulement ceux ui vi-
voient de (on temps ,mais mef me toute la po erité
l’ont eu en telle veneration , qu’encore aujourd’huy
il n’y a performe parmy les Hebreux qui ne fe croye
obligé d’obfervcr exaâcment les ordonnances,& qui
ne le regarde comme prefent 8: prefl: à les punir s’il
les avoit violées f Entre plufieurs autres preuves de
cette autorité plus qu’humaine qu’il s’elt acquife, en

voicy une qui me paroifi tort confiderable. Des gens
venus des Provinces de delà l’Euphrate pour viiitet

’ I, 3 nôtre



                                                                     

376 frits-romainrs ,J’Uifisn 3;
nôtre Temple, 8c y offrir des facrifices ,ayant marché
durant quatre mois avec grand péril , grandedépen-
fe , &beaucoup de peine; les uns n’ont pû obtenir

uel ue petite partie des beltes qu’ils ont offertes en
acri ce ,I parce que noilre loy nele permet pas-pour

de certaines raifons : D’autres n’ont pri-avoir pennif-
fion de facrifier: D’autres ont cité obligezgde lanier
leurs facrifices imparfaits-5 8C d’autres n’oritpû feue

lement obtenir; d’entrer dans le Temple , fans. que
néanmoins ils s’en [oient oifenfez ny en ayent fait
la moindre plainte . aimant mieux obeïr aux loix
établies par ce grand perlonnage, que de fatisfaire
leur defir, quo que rien ne les portafi âune telle
foûmiilion que eut admiration pourfa vertu , parce
que dans la creanceque l’on a qu’il a receu ces loix

e Dieu mefmc , on-le confidere comme reliant plus
qu’homme. Et il n’y a pas encore long-temps , que
peu avant la guerre des uifs (bus le regne de l’Em-

erent Claude,lors u’I maël eiloit fouverain Sacri-
cateur, la Judée e t infligée d’une fi grande fa-

mine qu’un gomor de farine le vendoit quatre drag
mes, on en apportaâ la feite des pains fans levain .
foixante 8: dix tores , qui font trente 8mn médîme-
Siciliens , 8c uarante 8c un medims Attiques . fans
qu’aucun des acrificateurs , bien que preiTez de la
faim , ofafi ytoucherpour en manger, tant ils crai-
gnoient de contrevenir à la lo ,8t d’attirer fur eux la
colere de Dieu qui chaflie fi everement les péchez
mefmc cachez. Qui s’étonnera donc que Molle ait
fait des chofes fi extraordinaires , puis qu’après tant
de liecles nous vo ons encore aujourd’huy que ce
qu’il a laiiié par crit a une telle autorité ,que mê-
me nos ennemis font contraints de confelfer que
au Dieu qui a donné par luy aux hommes une
maniere de vivre fi parfaite , &s’eit fervi de (on ad-
mirable conduite pour laleur faire recevoit. Il: laide
toutefois à chacun d’en ju et comme il luy p ira.

En du unifiée»: Livre. H15:



                                                                     

DES JUIFS.
LIVRE QU ATRIE’ME.

Carrer-tan Panurzn.
Murmure de: Ifin’élite: contre Mqv a. Il: 4::un le:

Chaméenr fan: fin ordre, fins mir cunfulté
Dieu, Effort: ml: en fuite me grande perte. Il:
recommencent à murmurer.

013mm; figrandes que mirent les peines , n;
M a ï Pile fou oient les [fiaëütesdmule de- NM.
l ert, rienneleur en donnoit tantquece 14, ’
la 7C5 p -que Dieu ne leur permettoit pas de

i l combattre les Chamnéens. Ilsne vou-
loient plus obéir au commandement que Moife leur
faifoit de demeurer en repos 5 mais le erfuadant
qu’ils n’avoient point beioin de (on am ance pour
vaincre leurs ennemis, ils l’accufoient de les vouloir
toujours bailler dans cette mifete , afin qu’ils ne puf-
fent le palier de luy. Ainfi ils refolurent d’entrepren.
dre cette guerre dans la creance que ce n’efioit pas
en confideration de Moire que Dieu les Pavorifoit,
mais parce qu’il s’efloit déclaré leur protec’teut com-

me il l’avoit elié de leurs anceftres: Qu’aprés les
avoit affranchis de fervitude à caufe de leur venu , il
leur donneroit la victoire s’ils combattoient viril»

. 1 4. I hm”.

x È



                                                                     

Un

si: Hua-orna un Ions.
brament: ’Qu’ils citoient allez forts par eux-mê-
me pour furmontcr leurs ennemis , quand bien
Molle voudroit empefcher Dieu de leur efire favo-
rable: Qu’il leur citoit plus avantageux de le con-
duite r leur propre confeil que d’obéir aveuglé-
ment a Moyfe , 8c de l’avoir out tyran après avoir
fecoüé le iou des Égyptiens: &œ c’efioit trop long-
temps fe lai. cr tromperâfes artifices lors qu’il e
vantoit d’avoir des entretiens familiers avec Dieu
à d’élire infiruit par luy de toutes chofes , comme fi
par une grace particuliere il citoit le feul qui con-
nûfi l’avenir , 8e qu’ils ne fulient pas arum-bien que
luy de la race d’Abraham: Que la prudence obli-
îeoit à méprifer l’orgueil d’un homme 8L à fe con-

et feulement en Dieu pour conquerit un pais dont
il leur avoit promis la polieilîon: Et qu’enfin ils ne
.devoicnt pas (e une: abufer plus long-temps par
Moyie fous prétexte des ordres qu’il feignoit venir
dela part. Toutcsces confiderations jointes à l’ex-
trême neceilîté où ils fe trouvoient dans ces lieux
deferts 8: (ternes leur ayant fait prendre cette refo-
lutîon , ils marcherent contre les Chananéens. Ces
peuples fans s’étonner de les voir venirà. eux li au-
dacreufement 8: enfi grand nombre , les reccurent
avec tant de vigueur, qu’ils en tuèrent plulieurs fur
la place, mirent les autres en fuite, 8: les pourfui.
virent jufques dans leur camp. Cette perte affligea
d’autant plus les Ifiaëlites,gu’au lieu u’ils s’efloient

83th de l’elperance d’un heureux uccés ils con-
nurent que Dieu citoit irrité de ce que fans attendre
Ion ordre ils selloient engagez dans cette guerre;
et qu’ainfi ils,avoient fuyet d’appréhender encore
pis pour l’avenir.

Moyfe les voyant fi abatus, 8c crai nant que les
ennemis enflez de leur vi&oire la vou uiÎent poulier
plus loin, remena l’armée plus avant dans le defert a-
près que tous luicurent promis de lui obéir fans plus

t - ne!



                                                                     

Un! 1V. ennui Il. :7,
rien faircque par (on confeil , ny en venir aux mains
avec les Chananéens qu’après qu’il en auroit receu
l’ordre de Dieu. r Mais comme les grandes armée:
obeïlïent avec peine à leurs Chefs , princi alement
lors qu’elles foulfientbeaucou , les Ifraë ires dont
le nombre citoit de fix cens mille combattant , 8c qui
même dans leur profperitêefioient allez indociles ,
fe trouvant prenez de tant d’incommoditez recom-
mencerent à murmurer entre-eux , & tournetent
toute leur colere contre Moyfe. Cette [édition alfa
fi avant, que nous ne voyons point qu’il y en ait ja-
mais eu de fi rande ny parmy les Grecs, ny même
parmy les Bar ares : 8c elle auroit cauié la ruïne eue
tiere de ce Peuple, fi Moyfe fans confiderer l’ingrati-
tude qui les portoit à vouloir le lapider, ne full venu
à leur (cœurs , 8c fi Dieu ne les cuit garantis de ce
peril par un cfl’et tout extraordinaire de fa bonté ,
quoy qu’ils n’euflènt pas feulement outragé leur Le-
giflateur , mais luy-même en méprifant les com-
mandemens qu’il leur avoit Faits parmy. Je vay rap-
porter quelle fur la caufe de cette fediuon , 8c la com,
duite que tînt Moyfe après l’avoir appaifée.

Cnnpx’rnx Il.
Chore’ 55’ du": un: zinguant: de: principaux de:

"51m: qui [à joignent à luy émeuvent de telle forte
le Peuple contre Moyfi E9a Aaron qu’il le: voulait
Inpider. Moyfi Imrparlc avec tant de fort: qu’il
appmfi k fidition.

H on 1’ qui elloît tres-confiderable parmy les . 1 53v;
Hebreux tant par fa race que rfes richeFes, Nomb

8: dont les difcours elloient fi pet uafifs qu’ils fiai- No
foient une n’es-grande imprelfion dans l’efprit du
Peuple, conteur une telle jaloufie de voir Moyfe
élevé à ce comble d’autorité , 8L préfcré à luy,

I s W)!
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180 4 lira-routa pas jura.
quoy qu’il full; de la mefmc Tribu 8c beaucoup plus
riche , qu’il s’en plaignit hautement à tous les Le-
vites , 8c particulierement à les plus proches; di-

”,, un: que c’efioit une chofe infupportable , que Mor-
,, le par fon ambition 8c par fes artifices, fous retexte
a de communiquer avec Dieu , ne rechercha que la
,, propre gloire au préjudice de tous les autres 5 8:
,, qu’ainfi contre toute forte de raifon 8c fans prendre
,, les voix du Peuple, il eufl; érably Aaron (on frere
,, Souverain Sacrificateur , &diftribuéles autres hon,-

- ., rieurs à qui il luy avoit pleu ar une ufurpation ty-
, , ranni ue: qe l’iniure qu’il eut faifoit ellolt d’au-
,, tant p us grau e 8c p us dangereufe , qu’efiant fecre-
,, te 8c ne paroillant pas violente , leur iberté fe trou-
,, veroit opprimée avant qu’ils s’en pûlTent apperce-
,, voir , parce qu’au lieu que ceux qui le reconnoiifent
,, dignes de commander s’élevent à cét honneur ar le
,, contentement de tous; ceux au contraire qui cfef-
,, perent d’y pouvoir parvenir par des voyes honnêtes
,, 8c legitimes, 8c qui n’ofent yemployer la force de
,, crainte de perdre la reputation de probité qu’ils at-
,, feâent, nient de toutes fortes de mauvais moyens
,, poury arriver : Qu’ainfi la prudence les obligeoit à
,, punir de femblables attentats avant que ceux qui
,, es commettent croyent ellre découverts, fans at-
,, tendre que s’efiant fortifiez davantage, ils panent
,, pour des ennemis publics &declarez. Car quelle
,, raiion , ajoutoit-il , pouvoit alleguer Moïfe d’avoir
,, conferé la dignité de Grand Sacrificateurâ Aaron 8:
,, àfesfils par préference à tous les autres, puis que
,, li Dieu avoit vouluque la Tribu ide Levi full élevée
,, àcéthonneur, on auroit deule préferer à Aaron,
,, citant comme il citoit de la mefmc Tribu que luy,
,, 8: plus riche 8c plus âgé. Et que fiau contraire l’an-
,, tiquité des Tribus avoit deu dire confiderée , il au-.
,, rait falu défercrcér honneur à celle de Ruben, 8C
,,le donner à Dan-un, ABIRON, 8: Paru!

qui
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qui efloient les plus figez 8c les plus riches de cette K

Tribu. ceChoré parloit de cette forte fous pretexte de fort .
afieâion pour le bien public 5 mais en effet afin
d’émouvoir le Peu le , 8c obtenir par ion moyen
la fouveraine Sacr’ cature. Ces plaintes ne le ré-
pandirent pas feulement dans toute laIribu de Le-
vi 5 elles panèrent bien-roll: dans les autres avec en-
core lus d’exaggeration , parce que châcun y ajou-
toit u fien 5 81 tout le camp en ellant ainiitemply
les chofesallerentfiavant , que deux cens cinquan- i
te des rincipaux entrerent dans la radian de Choré v
pour é olfedcr Aaron de la fouveraine Sacrificatu-
re, 8l eshonorer Moïfo. LcPeuple s’émeut en-
luite de telle lorte , qu’ils prirent des pierres pour les
lapider, 8l tous coururent en foule avec un horri-
ble tumulte devant le Tabernacle en criant, que
pour fedélivrer de fenitude, il faloit tuër ce tyran »

ui leur commandoit des chofes infupportables
lamas retexte d’obeïr à Dieu , qui n’aurait eu garde

’ d’éta lir Aaron Souverain Sacrificateur fi ce choix
el’toir venu de lu , puis qu’il y enavoit tant d’au-
tres plus dignes e remplir cette place: &que quand -
il auroit voulu la luy donner, ce n’aurait pas cité v
par le minifiere de Molle; mais parles fumages de
tout le Peuple.
, Bien que Moyfe full informé des calomnies de
Choré , 8c qu’il vil! dequelle fureur ce Peuple elloit
traniporté , il ne s’étonna point toutefois , parce -

174;

Pu’il [e confioit en la pureté de fa confeience, 8c qu’il »

cavoit que ce n’avoir pas cité luy , mais Dieu
mefmc qui avoit honoré Aaron de la fauveraineSa-
crificature. Ainfi il le prefenta hardiment à cette
multitude li irritée: 8c au lieu d’adrefier (a parole r
à tout le Peuple, il l’adrella à Choré en luy montrant r

de la main ces deux cens cinquante perfonnes de :
condition’quiraccompagnoient, éleva fa voix, 8e

- 1 6. luy
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;, luy parla en cette maniere : Je demeure d’accord
,, que vous 8c ceux que je voy s’cfire joints à vous
,, elles tres-confiderables , 8c je ne méprife même
,, aucun d’entre tout le Peuple , quoy qu’ils vous
,, foient inférieurs en richelles aulfi-bien qu’en tout le
,, relie. Mais fi Aaron a eilé établi Souverain Sacrifi-
,, cateur ce n’a pas elle pour (es richefles , puis que
,, vous elles plus riche que luy8c moy ne le fommcs
,, tous deux enfemble. Ce n’a pas cité non plus à cau-
,, le de la noblelle de fa race ,, puis que Dieu nous a fait
,, naiflre tous trois d’une même famille , 8L que nous
,, n’avons qu’un même ayeul. Ce n’a pas cité aulli
,, l’affeâion fraternelle qui m’a porte à le mettre dans
,, cette charge, puis que fi j’eulle confideré autre cho-
,, fe que Dieu 8c l’obeïlTance que je luy dois, j’aurois
,, mieux aimé prendre cét honneur pour moy que de
,, le luy donner, nul ne m’efiantfiproche que moy-
,, même. Car quelle apparence y auroit-il de m’en-
,, gager dans le peril ou l’on s’ex ofe par une injufii-
,, ce, 8c d’en lamera un autre tout ’avantage ? Mais je
,, fuis tres-innocent de ce crime; 8C Dieu n’auroit en
,, garde de fouflrir que je l’eufe méprifé de la forte ,
,, ny vous lanier ignorer ce que vous deviez faire pour
,, luy plaire. Or bien que ce foi: luy-même &non
,, pas moy quiahonoré Aaronde cette charge, il cil:
,, prefl de s’en dépofet pour la cederâ celuy qui y fera
,, appellé par vos fumages, fans pretendre le préva-
,, loir de ce qu’ils’en cit acquitté tresdignement , par-
» ce qu’encore qu’il y foit entré avec voûte approba-
a, tion , il a fi peu d’ambition qu’il aime mieux y re-
a, noncet que dedonner fujet à un fi d trouble.
a, Avons-nous donc manque au reipe que nous de.
,, vons à Dieu en acceptant ce qu’il luy plaifoit de.
,, nous offrir; 8: aurions-nous pil au contraire le refu-
sa fer fans impieté? Mais comme c’efl à c uy qui don-
a: ne si confirmer le don qu’il a fait , c’elt a Dieu à de-v
s, clarer de nouveau de qui il luy piaili le fervir pour.

luy

L..--.:.- .
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luy prefentet des facrifices en voltre Faveur 8c ellre ii
le minillre des aérions qui regardent voûte picté: 8c ii
Choré feroit-il allez hardi pourol’er prétendre par "
le délit qu’il a de s’élever âcét honneur , d’oller à ii

Dieu le pouvoir d’endif ofer? Cella donc d’exci- ii
ter unfi rand tumulte: a journée de demain déci- ii
dcrace iflerent. Que chicon des pretendansvien- ii
ne le matin avec un encenfoir à la main , du feu , 8c ii
des parfums. Et vous Choré , n’ayez point de honte ii
de ceder à Dieu 8c d’attendre fon jugement fans ii
vous vouloir élever au-delTus de luy. Contentez- i’
vous, de vous mettre au rang de ceux qui afpirent à ii
cette dignité, dont je ne voy pas pourquoy Aaron ii
pourroit ellre exclus non plus que vous , puis qu’il ii
ell de la même race, &qu’on ne le fçauroit accu- ii
fer d’avoir man ué en quoy que ce fait dans les fon- ii
fiions de cettec arge. Lors que vous ferez allem- ii
blez vous offrirez tous de l’encens à Dieu en pre. ii
fence de tout le Peu le 5 8c celuy» dont il témoignera ii
que l’ablation luy féra plus agréable fera établi Sou- ii
venin Sacrificateur, fans qu’il relie aucun prétexte ii
de m’accufer d’avoir conféré de mon propre mou- ii

vement cér honneur à mon frere fi Dieu le de- ii
clare en la faveur. Ces oies de Moyfe eurent ii,
une telle force , qu’elles rent CCECI’ tout enfemble
la fedition 8: les foupçons qu’on avoit conceus de
luy. Le peuple n’approuve pas feulement la pro-
polition: mais il la cita comme ne pouvant ente
qu’avantageufe à la République 5 8c ainli Pollens.
blée le feparaa

l1 . Cru-j
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CHAPITRE III.
chafiimm épowmtable de Cintré , do nathan ,d’Ac.

bina , (9’ de aux de leur faire».

tu. E lendemain tout lePeu le fe rafl’embla our

Namb. L P Pvoir enfuite des lacrifices quel feroit le jugement
ue.Dieu vprononceroit touchant ceux qui preten-
oient à la fouveraine Sacrificature. L’attente d’un

tel évenement ne pût élire fans quelque tumulte:
Caroutre que la multitude. fe porte naturellement
aux nouveautez St à parler contre les fuperieurs , les
efprits citoient parta ez; les uns defirant que Moï- ’
le full: convaincu pu liquement de malices 8c les
plus lèges fouhairant de voit finir la l’édition , qui .
ne pouvoit continuer (ans caufer la ruine entiere de
la République. Moïfe envoya direàDathan 8: à
Abiron de venir affilier au facrifice comme il avoit

’,, ellé refolu. Ils le refuferent difant, qu’ils ne pou-
,, voient plusfouflrir que Moïfe s’attribuali ainli fur
,, eux une autorité fouveraine. Enfuite de cette ré-

ponfe il fe fit accompagner de uelques perlonnes
confiderables , 8t quoy qu’étallaly e Dieu pour
commander généralement à. tous , il ne dédaigna

d’aller trouver ces revoltez. Dathan &ceux de
a faâion ayant appris qu’il venoit ainli accompa-

é,fortirent de leurs pavillons avec leurs femmes 8e
félins enfans out l’attendre de pied ferme , 8: me-
netent aulli es gens avec eux afin de luy renfler
s’il vouloit entreprendre quelque chofe. Lors que
Moïfe fut proche , il leva les mains vers le Ciel 8c dit

5, li haut que chacun le pût entendre : Souverain mai-
,, lire de l’univers, qui touché de compalfion pour
,, vollre Peuple l’avez délivré de tant de périls , vous
,, qui elles le fidelle témoin de toutes mes aérions ,

* a, vous fgavez, Seigneur, que je n’ay rienfait que ar
v0 ré
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voûte ordre: Exaucez donc me priere: a: comme ii
vous pénétrez jufques dans les plus fecretes penfées ii
des hommes 8L les replis de leur cœur les plus oa- ii
chez , ne dédaignez as , mon Dieu , de faire con- ii
noillrela Vérité, 8L e confondre l’ingratitude de ii
ceux qui m’accufent fi injullement. Vous fçavez,ii
Seigneur, tout ce qui s’elt pallé dans les premieres si
années de ma vie , St vous le fçavez non out l’avoir ii
oui dire . mais pour y avoir ellé pre ent. Vous ii
fçavez aulll tout ce qui m’elt arrive depuis, 8c ce ii
Peu le ne l’ignore pas: mais parce qu’il interprété ii
malicieufement ma conduite, rendez s’il vous plaill, ii
mon Dieu,témoignage à mon innocence. Ne litt-ce ii
pas vous , Seigneur , qui lors que par voûte fecours , ii
par mon travail, 8l par l’afieâion que mon beau. ii
pere avoit pour moy je palfois auprès de luy une vie ii
tranquille 8c heureufe , m’obligealles à la quitter ii
pour m’engager en tant de travaux ourle falut de ii
ce Peuple, 8: particulierement pour e tirerde capti- ii
viré? Néanmoins après avoir elle délivrez de tant ii
de maux par ma conduite efuis devenu l’objet de ’i
leur haine. Vous donc, eigneur, qui avez bien fi
voulu m’apparoillre au milieu des flammes fut la ii
montagne de Sina, m’y faire entendre voûte voix , ’i
&m’y rendre fpeâateur de tant de prodiges: qui ii
m’avez envoyé orter vos ordres au Roy d’Egypte: i’

qui avez a pe anti vollre bras fur fon Boyaume
pour nous onner moyen de fortir de fervitude, 8c ii
avez humilié devant nous (on orgueil&fa puilllm- "
ce : qui lors que nous ne fçavions plus que devenir a
nous avez ouvert un chemin miraculeux au-travers ii
de la Mer, 8l enfevely dans fes flots les Égyptiens ’i
qui nous pourfuivoient: qui nous avez donné des ii
armes quand nous ellionsdefarmez: qui avez ren- i:
du douces en noltte faveur des eaux auparavant li i’
ameres t qui avez fait fortir de l’eau d’une roche ii
pour defalterer noltre foif: qui nous avez fait veâtir il,

’ * es
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3, des vivres de delà la mer lors que nous n’en trou
,, viens point fur la terre: qui nous avez envoie du
,, ciel une nourriture auparavant inconnue aux om-
,, mes: 8c qui enfin avez reglé toute nofire conduite
,, par les admirables 8: fuîmes loix que vous nousavez
,, données: Venez, ô Dieu tout-puiilant, juger nofire
,, caufè , vous qui cites tout enfemble un Juge 8C un
,, rèmoinincorruptible. Faites connoiflre a tout le
,, monde que je n’ay jamais receu de parens pour
,, commettre des injuflices , ny préfet-é es riches aux
,, pauvres, ny rien fait de préjudiciable à la Republi-
,, que: mais qu’au contraire je me fuis toûjours efforcé

,, e la fervir de tout mon pouvoir. Et maintenant
,, que l’on m’accufo d’avoir établi Aaron Souvsrain

,, Sacrificateur , non pas pour vous obeïr, mais par fa-
,, veut, 8c par une affection particuliere , faites voir
,, que je n’ay rien Fait que par voûte ordre , & Faites
,, connoiflre quel en le foin qu’il vous plaifl de pren-
,, dre de nOus , en ptmiifant Dathan &Abiron com-
,, me ils le meritent, e qui ofenr vous accufer d’efire
,, inienfihle 8e de vous ailier tromper par mes artifi-
,, ces. Et afin que le chafiiment que vous ferez de
,, ces Âprofanateurs de voûte honneur 8: de voûte gloi-
,, re oit.mnnu de tout le monde , ne les Faites pas s’il
,,vons plaifi mourir d’une mort commune 8: ordi-
,, mire; mais que la terre fur laquelle ils font indi-
,, gnes de marcher s’ouvre out les engloutir avec
,, toutes leurs familles 8: tout eut bien; 81 qu’un effet
a, fi fignalè de vofire fauverain pouvoir foi: un exem-
,, pie qui apprenne à tout le monde le refpeâ que l’on
,, doit suoit pour voûte Majefiè fuprême , 8: une
,, preuve 1:16 je n’ay fait dans le miniflere dont vous
,, m’avez onoré qu’executer vos c0mmandemens.
,, mie fi au contraire les crimes que l’on m’im ure
,, font veritables, confervez ceux ui m’en accu ent,
,, 8: faites tomber fur moy feu] l’e et de mes im reca-
,, dans. Mais , Seigneur ,aprés que vous aurez c
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dela forte les perturbateurs de mitre Peuple, con- «
fervez je vous fupplie le relie dans l’union , dans la «
paix , 8L dans l’oblervation de vos faintcs Loix , puis ii
que ce feroit offenfer voûte jufiice de croire qu’elle se
voulufl: Faire tomber fur les innocens la punition «
que les feuls coupables ont meritée. ii

Moyfe mena fes larmes à cette priere, à aum-
toit qu’elle fut finie on vit la terre trembler 8: dire
agitée avec autant de violence , que les flots de la mer
le font par les vents dans une grande tempefle. Tout
le Peuple fut tranfi de crainte : 8: alors la terre
s’ouvrit avec un bruit épouvantable: elle engloutie
ces feditieux avec leurs familles , leurs tentes, 8:: e-
ncralement tout leur bien; &aptés le referma (En; q
219’111 parait aucune trace d’un évenemens fi pro-

Jeux.
gVoilâ quelle fut la fin de ces miferabies , 8c de

Puelle forte Dieu fit connoiitre fa jufiice 8: fa puif-
ance. En quoy leur chafiiment fut d’autant plus dé-

plorable , que mefmc leursptoches panèrent tout
d’un coup es fentimens qu’ils leur avoient infpirez .
à des fentimens contraires, fe réjouirent de leur mal-
heur au lieu de les plaindre, loüerent avec des ac-
clamations le julie jugement de Dieu, 8c crierent
qu’ils meritoient d’eltre dételiez comme des pelles
publiques.

Moyfe fit venir enfuite ceux qui difputoient à x56;
Aaron la charge de Souverain Sacnficateur , afin de ï
la conferer à celuy dont Dieu témoi neroit d’agréer
le facrifice. Ce nombre r: trouva re de deux cens
cinquante , tous en tres-grande emme parm . le
Peuple, tantàcaufe de la vertu de leurs ance en
que de la leur propre. Aaron 8: Choré fe prefente-
rent les premiers , 8: tous criant devant le Taber-
nacle avec l’encenfoîr à la main brûlerent des par-
fums en l’honneur de Dieu. On vit auflî-tofl:
promt: un feu fi grand & fi terrible , qu’il ne

s’en
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s’en cit jamais veu de femblable , lors mefmc que ces
montagnes pleines de fouffre vomirent de leurs en-
trailles allumées des tourbillons enflammez , 8e que
les forefis toutes en feu , 8c dont la fureur des vents
augmente encore l’embrazement, fe trouvent redui-
ces en cendres. On connut que Dieu feul efioit ca.
pable d’en allumer un fi étincelant 8L fi ardent tout
eniemble; 8e fa violence confuma de telle forte ces
deux cens cinquante pretendans.& Choré avec eux ,
qu’il ne relia pas la moindre marque deleurs cor s.
Aaron feul demeura (ans avoir receu aucune attein-
te de ces flammes furnaturelles , afin qu’on ne pûfl:
douter que ce ne fait un effet delatoute- uifiànce de
Dieu. Moïfe pour laiHer un monument a la poiteriv

I té d’un chafhment fi memorable , 8: faire trembler
ces impies qui s’imaginent que Dieu peut efite
trompé par la malice des hommes , commanda à
Eleazar fils d’Aaron d’attacher à l’Autel d’airain

tous les encenfoîrs de ces malheureux qui efloient
peris d’une maniere fi épouvantable.

CHAPITRE 1V.
Nouveau maman des Ifiaëïites tout" Moïfè. Dieu

par un miracle emfirme une norfiéme finît Aaron
dans la file-vendue Surificuturs. Ville: ordonnée:
aux boiter. Diverjê: loix établie: par Moi]e. Le
Roy d’Idumée "fifi le paflage aux Ijraëlim. Mort
de Marie fœur de Moi]: (9’ d’Aanm [on frere , à
qui Blazer fin fil: [made en la charge de Grand
Samfi’eateur. la Roy du Amide»: refit e le [au]:

juge aux Ifiaëlites. .
a s 1. A? n s’s que châcun eut reconnu par une preuve

Komb. fi manifefie que ce n’avoit pas cité Moïfe , mais
17. Dieu luy-mefmc qui avoit établi Aaron 8L furax:
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fans dans la fouveraine Sacrificature , performe n’ofa
plus la luy contefter: mais le Peuple ne initia pas de
recommencer une nouvelle fedition encore plus
dangereufe 8c plus opiniaflre que la premiere à cau»
le du fujet qui la fit naifire: Car quoy qu’ils fuirent
alors perfuadez ue tout ce qui eilorr arrivé n’avoir
efié que par l’or re 8c la volonté de Dieu , ils s’ima-

’noient que c’eil-oit feulement pour favorifer Moï-
e , 8c le prenoient à luy de l’avoir obtenu ar fes fol-

licitations &fesimportunitez; comme iDieu n’a-
yoit eu autre deifein que de l’obli et , 81 non pas de
punir ceux qui l’avaient fi fort oligurie. Ainfi ils ne
pouvoient fouffrir d’avoir veu mourir devant leur:
yeux un fi grand nombre de perfonnes de condition ,
qu’ils diioient n’avoir eu autre crime que d’efire
tro zelez pour le fervice de Dieu , 8c que Moire en
eu profité en confirmant fou frere dans une charge
à laquelle performe n’oferoit deformais pretendre
voyant que ceux qui l’avoient entrepris avoient cité
punis de la forte. D’un autre coite les parens des
morts animoient encore le Peuple , l’exhortoient
de mettre des bornes àla uifiance trop orgueilleu-
fe de Moire, 8: luy repre entoient que leur propre
[cureté lesy obligeoit. Aullî-toft ue Moife en fut
averti, la crainte qu’il eut d’une edition qui pour-
roit eflre fi dangereufe luy fit afl’embler le Peuple;
8: fans témoigner rien f voir de ces plaintes, de

ut de l’irriter encore vantage , il ordonna aux
Chefs des Tribus d’ap rter chacun une baguette
fur laquelle le nom de Tribu feroit écrit, & leur
declara que la fouveraine Sacrificature feroit donnée
à la Tribu que Dieu feroit connoiftre devoir efire
préferée aux autres. Cette propofirion les contenta:
ils apporterent ces baguettes; 8c le nom de la Tribu
de Levi fut écrit fur celle d’Aaron. Moïfe les mit
toutes dans le Tabernacle , 8: les en retira le lende-
Cbâcun des Princes des Tribus reconnëtla:

ent
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fienne; 8c le Peuple les reconnut auili à certaines
marques qu’ils y avoient faites. Toutes les autres
efiant en mefmc eilat que le jour precedent, on vit
que celle d’Aaron avoit non feulement pouffé des
bourgeons, mais ce qui et! encore beaucoup plus
étran e , des amandes toutes meures , parce que
cette a uettc efloit de bois d’amandier. Unfi rand
miracle etonna tellement le Peuple , que leur aine
pour Aaron 8c pour Moyfe fe changea en admira-
tion du ju ement que Dieu prononçoit en leur fa-
veur. Aian de peut de lu refifler davantage, ils con-
(cotirent qu’Aaron po edail à l’avenir paifiblement
cette grande charge. Voilà comment après que Dieu
la luy eut confirmée pour une troifiéme fois en cette
maniere , il en demeura en pofieifion fans que pet.
tonne ofafl plus s’y oppofer ,. 8e de quelle forte en-
fuite de rant de murmures St de fcditions le Peu-
ple demeura enfin en repos.

Dans l’apprebenfion qu’eut Moyfc que laTribu
de Levi Te voyant exemte d’aller à la guerre ne s’oc-
cupafl qu’à la recherche des chofes necefiaires à la
vie, 8c negligeafl le iervice de Dieu , il ordonna
qu’a rés qu’on auroit conquis le pais de Chanaan
on onneroit à cette Tribu quarante-huit des meil.
loures villes avec toutes les terres qui fe trouveroient
n’en efire diffames que de deux milles ; 8c que le
Peuple luy payeroit tous les ans 8c aux Sacrifica.
teurs la dixième partie des fruits qu’il recueilliroit:
ce qui a efié toujours depuis inviolablement ob-

fervé. -Il faut maintenant parler des Sacrificateurs. Moy-
fe ordonna que de ces quarante-huit villes accordées
aux Levites ils leur en donneroient treize , St la
dixième partie des decimes.

Il ordonnaaufli que le Peuple Offi’iroît à Dieu les
primices de tous les fruits dela terre , 8: aux Sacri-
ficateurs le premier-né des animaux qu’il citoit

Paf
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permis d’offrir, afindele facrifier, &qu’iis man a
roienr la chair de cette beile oHerte dans la vi e
(aime avec toute leur famille. Que quanta celles
dont la Loy défendoit de manger, on offriroit au
lieu du premier-né un ficle 8l demy , 8: que châ-

ue homme offriroit cinq ficles pour le premier-ni:

, e [es fils- nLes primices des roifons, des moutons, 8: des
brebis efloient aufli deuës aux Sacrificateuts: 8c
ceux faifoient cuire du paindevoient leur don-
ner des galleaux.

Lorsque ceux qu’on nommoit Nazaréens à. cau- mima;
f6 qu’ils faifoient vœu de laüYer croiilre leurs che- 1,.
veux gr de ne, , int boire de vin, avoient accomply
le temps de eut vœu 8: venoient fe prefenter de-
vant le Temple pour faire couper leurs cheveux ,
[es belles j u’ils offroient en jfilcrifice apparte-
noient aux acrificateurs. Et quant à ceux qui
s’eiloient Confacrez au.fervicede Dieu , lors qu’ils
renon oient volontairement au miniilere auquel
ils s’el oient obligez, ils devoient donner aux Sa-
crificateurs , fçavoir l’homme cinquante ficles ,
6L. la femme trente: .8: ceux qui n’avoient, as
moyen de les. payer s’en remettoient a leur Sif-

crenon. .’ . Ceux qui tuoient des belles , non pas pourles of-
frir à Dieu , mais pour les manger en leur particu-
lier, citoient obligez d’en donner aux Sacri cateurs
le boyau gras , la poitrine 8c l’épaule droite. Voi-l
là ce que Moyfe ordonna pourles Sacrificateurs, ou-
tre ce que le Peuple offrit pour les pechez , .ainfi que
nous l’avons dit dans le livre recedent 5 8c il vous
lut que les femmes , les fil es, 8: les ferviteursi
enlient part à tout , excepté à ce qui ailoit offert-
pour les pechez-, dont il n’y auroit qùe les hem;
nies qui faifoient l’office Divin qui pûllÎcnt man-
ger, 8c cela dans le Tabernacle, Scie jour mefmc

. - * que
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que ces viâimes avoient eilè offertes en filerifice’.’
’ Après que Molle, de .uis la feditiona paifée, eutÎ

ordonné toutes ces cho es , il fit avancer ’armèe juf-
ques fur les frontieres des Iduméens, 8c envoya au;
paravant des Ambafladeurs vers leur Roy pour luy
demander paillage, à condition de luy donner telles
ailurances qu’il voudroit de n’apportcr aucun ’domè

mage à fon pais, 8c de (payer generalement toutes,
les chofes que l’on pren toit , 8c mefmc l’eau s’il le

vouloit. Ce Prince le refufa, 8c vint en armes au-deg
vant des Iûaëlitespour s’o pofer à leur paiiage" s’ils

vouloient le tenter ar a force. Moife confulta
Dieu qui luy défe ’t de commencer le premier la

erre , 8c luy ordonna de retourner en arricre dans

edefert. ” ” ’r En ce mefmc temps 81 en la nouvelle Lune du
mois Xantîque , quarantenans depuis la fortied’E-f
gyptc , Marie ’fœur de Morfe mourut. On’l’enter’ra:

pu liquement avec toute la ma’gnificenCe poil-ride:
fur une montagne nommée Sein. Le deiiil qu’on en
fit dura trente jours , 8c quand ils furent finis Moïfe’
purifia le Peuple en cette forte. Le souverain sacrin’

cateur tua proche du’camp dans un lieu. fort ne:
une genilïe roufle fans’tache, St qui n’avoit’poinr

encore porté le joug , trempa (on doigt dans fon’
rang, en arrofa feptfbis le Tabernacle, Humeur;
cette geniiTe toute entiere avec la peau 8: les entrail-
les dans le feu , 8c jerta dedans une branche de bois
de cedre’avec de l’hyflope 8e de la laine reinte en
écarlate. Un homme pur 8c chaile ramafla toutela.
cendre qu’il mir dans un lieu fort net , 8c tous ceux
qui avoient befoin d’eilre purifiez" , (oit pour’avoir.
touché un mort ou pour avoir aififiè à res ’firneraîl-I

les , jetterent un peu de cette cendre dans de l’eau:
de fontaine ou ils’tremperent une petite branché
d’hyil’ope dont ils ’s’arroferent le t’roifiéme 8l le

feptième jour, après quoy ils muèrent pour cure
Pu?
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purifiez: 8c Moïfe ordonna que l’on continueroit
d’obferver cette ceremonie quand on auroit conquis
le païs dont Dieu leur avoir promis la polTeflion.

ce: admirable Chef conduifir enfaîte l’armée 151;
à-travcrs le defert vers l’Arabie 5 8c lors qu’il fut
arrivé dans le territoirede la capitale du pais qu’on
nommoit anciennement Arcé, 8L qui orre aujour- Namb.
d’hu le nom de Perm , il dira Aaron e monter fur zo.
une ure montagnequifert comme de borne à ce
pans, parce que c’efloit le lieu où il devoit finir fa
vie. Il y monta , le dépoüilla de fes ornemens Saccr-
dotaux à la veuë de tout le Peuple , en reveflit Elen-
zar l’aifné de [es fils 8c (on fuccelfeur , 8c mourut
âgé de cent vingt-trois ans en la premiere Lune du
mois que les Atheniens nomment Hecaronbeon ,
les Macedoniens Lous , 81 les Hebreux Sabba. Ain.
fi Moyfe perdît en la mefmc année fa fœur 8: Ion
flue; 8: tout le Peuple pleura Aaron durant tren-

te jours. - .Moyfe s’avança enfuîre avec l’armée Jufques au 15,,
fleuve d’Amon , qui tire fa fource des montagnes
d’Arabie , 8c ui après avoir traverfè tout le defert Nomb.
entre dans le c Afphaltide , 8: dîvife les Moabires u.
d’avec les Amorrheens. Ce pais cil fi fertile qu’il
fufiît pour nourrir fes habitans quoy qu’ils [oient en
mes-grand nombre. Moyfe envoya des Ambafië-
(leurs vers S a H o N Roy des Amorrhéens pour lu
demander panage aux mefmes conditions qu’ll
avoir olfertes au Roy dlIdumée. Mais ce Prince le
reFufia auffi 8c allèmbla une grande armée pour
s’oppofer aux [mêlâtes s’ils entreprenoient de palfcr

la rivicre. .

l
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CHAPITRE V.
La: Iflaïlim défiant en bataille le: Amorrhëen: 5 (9’

enfuit: le Roy 0g qui venoit à leur jeteurs.
Moyfe s’avance 11ml: Ëawdain. f

M OYsE ne crût pas devoir fouflrir ce refus fi of-
fcnfant du Roy des Amorrhèens : Et confide-

mnt d’ailleurs que lePeuple dont il avoit la conduite
efioitfiindocile 8: fi rté à murmurer, que l’oifi-v
veté joinreà la necelllté ou il le trouvoit pouvoit ai-
fément l’enga et à de nouvelles feditions dont il
citoit à propos e leur aller le fujet 5 il confulta Dieu
pour fçavoir s’il devoit s’ouvrir un paillage par la
force. Dieu non feulement le luy permit , mais luy
promit la viâoire. Ainli il s’engagea dans cette guer-
re avec une entiere confiance, 8C remplit les trou-

pes d’efpoir 8c de courage en leur diiant , ne le
temps citoit venu de contenter leur defir d’al cr au
combat , puis que Dieu luy-mefmc les portoit a 1’ -
tre rendre. Ils n’eurent pas plûtoll receu cette par.

i mi ion, qu’ils prirent les armesavec joye , [a mirent
en bataille, 8L marcherent contre les ennemis. Les
Amorrhéens les Vêyant venir à eux avec tant de reg.
folution furentfai s d’une telle trainte,qule oublie-
rent leur audace. Ils ioiitinrent à peine le premier
choc , 8c prirent la fuite. Les Hebreux les, ourfuivi-
rentfi vivement , que ne leur donnant pas loifir de
le rallier ils les jetrcrcnt dans la derniere épouvante.
Ainfi fans garder aucun ordre ils tafchoicnt à gagner
leurs villes pour y trouver leur feureté. Mais comme
les Hebreux ne pouvoient fouflrir que leur victoire
full imparfaite, 8c u’ils rafloient fort adroits à fe fer-
vir de la fronde 8L de toutes les armes propres âcom-
butte de loin; & que d’ailleurs ils citoient tinteme-

ment

l
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ment agiles 8c legcrement armez , ou il: joignoient
les fuiards , ou ils arrefloient à coups de fronde , de

* dards, 8c de flèches ceux u’ils ne pouvoient joindre.
Le carnage fut tres-gran , particulierement au réa
.dufleuve , parce que ceux ni s’enfuyoient n’e an:

moins travaillez de la oif que de la douleur de
eurs playes àcaufe que c’efioit en me, yalloientâ

grandes troupes pour boire. Sehon leur Roy le trou-
va entre les mon: : 8c comme les plus vaillans
avoient elle tuez dans la bataille , 8c qu’ainiî les
viâorieux ne trouvoient plus de refiflance , ils pri-
irent quantité de prifonniers , dépoüillerent les
morts , 8c firent un butin d’autant plus grand que
.lacampagne citoit toute couverte de biens, parce

ue la moilTon n’efloit pas encore faire.
Voilà. de quelle forte les Amorrhéens fluent

chattiez de leur imprudence dans leur conduite ,
& de leur lafcheté dans le combat. Les Hebreux
ferrendirent maifires.de leur pa s qui eit enfer-
me comme une ifle entre trois cuves , ’fçavoir
du coite du Midy de l’Arnon , du collé du Sep-
tentrion du.]obac qui perd [on nom en entrant
dans le Jourdain , 8L du collé de l’Occidcnt du
Iourdain. ’

Les chofes citant en cét eilat , OG R0 de Ga-
laad 8: de Gaulanite qui venoit au fecours e Sehon
fan allié 8c fon ami apprit qu’il avoit erdu la batail-
le. Comme il citoit [res-audacieuxi ne laill’a pas de

’ vouloir en venir aux mains avec les lfraëlites , 8l de
le flater de la creance qu’il les vaincroit. Mais ils le
défirent avec toute (on. armée , 8c luy-mefmc fut
tué dans le cOmbat. C’eiioit un cant d’une fi enor- l

me grandeur, que fon lit qui e oit de fer 8c que
l’on voyoit dans la ville capitale de (on Royaume
nomméeRabatha, avoit neufcoudées de long, 8c

quatre de larâe: 8c ce Prince n’avoit’pas moins de
courage que e force.Moyfe enfuit: de cette victoire

HUI. 1:07». I! * il V paf-
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pana le fleuve de Jobac , entra dans le Royaume

, d’Og , 8c (e rendit mailtre de toutes les villes, dont
.il fit tuër les habitans qui citoient extrêmement ri-
ches. Un fi heureux fuccés n’apporta pas feulement

pour le prefent un tres- d avantage aux He-
. reux; mais il leur ouvrit e chemin à de plus ran-
des conquefies: car ils prirent foixante villes ortes
&bien munies, 8: il n’y peut pasvun d’eux jufques
aux moindres foldats qui ne s’enrichilt.

Moyfe eonduifit enfuite l’armée vers le Jourdain
dans une grande campagne abondante en palmiers
8l en baume , vis-à-vis de Jericho qui cil une ville ri-
.che 8c puîlÏante; 8c les Ifraëlites citoient fi enflez de v
deur viâoire,qu’ils ne refpiroient que la guerrezMoy-
Te , après avoir durant quelques jours oflètt des facti-
’fices à Dieu en aâion-de aces 8c traité tout le Peu-
ple , envoya une partie e [on armée out ravager le
pais des Madianites 8: forcer leurs vil es. Sur quoy il
faut rapporter quelle fut l’origine de cette guerre.

CHAPITRE V1.
’Ie Prbphete Bala»: peut maudire le: Ifi’nëlite: à la

[rien de: Madianiter (9’ de Bala: Ray des MME.
tes; mais Dieu le contraint de le: (unir. Plufieur-r
d’entre le: lfiaëlites , 5’ particulieument Zambry
tranfportez de l’amour de: fille: de: Mtdianites
abandonnent Dieu , 65’ [terrifient aux faux Dieux.
Chajliment épouvantable que Dieu en fi: , E5 par.
titulierernent de Zambry.

15;. BALAC Roy des Moabires , qui citoit uni d’amitié

Nomô. & ar une ancienne alliance avec les Madianites,
n. ,3, voyant es progrès des Hebreux commença à crain-
24. e pour luy-mefmc. Car il ne fçavoit pas que Dieu

leur avpit défendu d’entreprendre de conquerir d’au-

trespats, queceluydeChaman. Ainii par uninair-

, i , ’ . vals
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vais confeil il refolut de s’oppofer à eux : 8c comme
il n’ofoit attaquer une nation que res viâoires ren-
doient fi audacieufe 8c fi fiere, il ne enfa qu’à le:
empefcher de s’agrandir davantage. l envoya pour
ce tu jet des Amballadeurs aux Madianites afin de
déliberer fur ce qu’ils auroient à faire. Les Madia-
nites envoyerent ces " mefmes Ambalïadeurs avec
des principaux d’entre-eux vers B AL A A M qui
citoit un Prqphete celebre 8L leur amy qui demeuroit
prés de l’Eu are , pour le rier de venir faire des im-
précations contre es Ifraë ites.ll receut fort bien ces
AmbaHadeurs , 8c confulta Dieu pour [gavoit ce qu’il
devoit leur répondre. Dieu luy defendit de faire ce
qu’ils defiroienr. Et ainli Balaam leur répondit qu’il
auroit fouhaité de leur pouvoir témoigner fon affe-
âio’n 5 mais ue Dieu à qui il efioit redevable du don,
de prophetie u défendoit de s’y enîager,parcc qu’il
aimoit le 1:3) e qu’ils vouloient l’o liger de maudi-
re; 8c qu’ ’ illeur confeilloit de faire la paix avec
eux. Ces AmbaiTadeurs citant retournez avec cette
réponfe , les Madianites prelTez par le Roy Balac ren-
voyerent une feconde fois vers le Prophete. Comme
il defiroit de leur plaire il confulta Dieu , qui s’en te-
nant offenfé luy commanda de faire ce que vou-
loient ces AmbalTadcurs. Ainfi Balaam ne voyant
pas que Dieu luy parloit de la forte dans la colere
parce qu’il n’avoir pas fuivy (on ordre , s’en alla avec

ces Ambafladeurs. Il trouva dans fon chemin un fen- -
tier entre deux murs fi étroit qu’il n’yavoit de place
que ce qu’il luy en faloit pour palier; 8c un An e vint
à fa rencontre. Lors que ’afneil’e fur la uelle alaam
efioit monté l’apperceut elle voulut fe étourner , 8L
ferra l’on maiflrede li prés contre l’un de ces murs:

u’il fe froilTa , fans que les coups qu’il luy donna-
ans la, douleur qu’il en, refleurit la pûlTent faire.

avancer davantage. Ainii comme l’Ange demeuroit
ferme , 8L que Balaam continuoit toujours de frapcr

v K r. ’af:
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l’afneiTe , Dieu-permit âtre cét animal dit au’Propheo

te avec des paroles au r difiinôtes qu’une arcature
humaine auroit pû les proferer: Qu’il eiloit étrange
que n’ayant jamais auparavant Fait Tous luy e
moindre faux pas, il la attifi 8: ne vin: point que
Dieu n’approuvoit pas qu’il fifi ce que ceux qu’il
alloit trouver defiroient de luy. Ce prodige épou-
wantale Prophete , 8mn mefmc temps l’An e fe
montra à luy , 8t le reprit feverement de ce qu’i fia-

it ainli fou afneile fans fujet : au lieu quec’eiloit
uy qui meritoit d’efire chafiié de refifier comme il

faifoit à la volonté de Dieu. Ces paroles augmente.
rent encore l’étonnement de Balaam. Il voulut re-
tourner fur fes pas: mais Dieu luy commanda de con-
tinuer [on chemin, 8c de ne rien dire que ce qu’il luy
infpireroit. Ainfi il alla trouver le Roy Baiac qui le
reCeut avec joye , de pria ce Prince de le faire condui-
re fur quelque montagne d’où il lift voir le cam
des lfraëlites. Balac accompagné e plufieurs de la
Cour le mena luy-même fur une montagne qui n’é-
toit éloignée du camp que de foixante Rades. Ba.
laam aptes l’avoir fort confideré dit au Roy de faire v
élever fept Autels pour y offrir à Dieu fept taureaux
r8: fept moutons.Cela fut executé 8: le l’rophete of-
frit ces viflimes en holocaufle pour connoill’re de
quel collé tourneroit la victoire. Il adrelfa enfuite (a

, ’ arole vers l’armée des Ifraëlites, 8: parla en cette
a, Forte: Heureux Peuple dont Dieu veut dire luy-mê-
» me le condufteur, qu’il veut combler de bienfaits ,.
a: & veiller incelTamment fur vos befoins. Nulle autre
3’ nation ne vous égalera en amour pourla vertu , 8c
a, ceux qui nailtront de vous vous furpalferont encore ,
” parce que Dieu qui vous aime comme citant [on
3’ ’I’euple veut vous rendre les plus heureux dotons les
’9’hommes que le Soleil éclaire de les rayons. Vous
fi poiliederezv ce riche pays qu’il vous a romis : vos en-
"fins le poflederont après vous; 8c es ter-res 8c les

31!ch
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mers retentiront du bruitde vollre nom , 8: admire- "
ront l’éclat de voûte gloire. Voûte pofieri té a: mu l- ii
tipliera de telle forte,qu’il n’y aura point de lieu dans i:
le monde où elle ne foit répandue. Heureufc armée, ’i
quiquelque rand: que vous fuyez elles toute eom- ii
poilée des de cendans d’un (cul homme : la Province «
de Chanaan vous fulfira maintenant: mais un jour "
le monde tout entier ne fera pas trop grand pour ii
vous contenir. Voflre nombre egalcra relu y des étoi- ii
es. Vous ne peuplerez pas feulement la terre ferme; u

vous mplerez auffi les ifles: Dieu vous fournira en «
abon ce toutes fortes de biens durant la ’x , 8: ’i
vous rendra viâorieux dans la guerre. Ainfi nous i’
devons fouhaiter que nos ennemis 8: leurs defcen- i’
dans oient entreprendre de vous combattre , puis li
qu’ils ne le pourront faire fans leur entiere ruine, i’
tant Dieu , qui fe plaifl à élever les humbles 8: à hu- i”
tuilier les fuperbes , vous aime 8: vous favorife. i’

Balaam ayant prononcé cette prophetie , non par
luy-mefme , mais par le mouvement de l’efprit de
Dieu, le Roy Balac outré de douleur luy dit , que
ce n’aitoit là ce qu’il leur avoit promis , 8: luy fit
des reproc es de ce qu’après avoir receu de grands
prefens pour maudire les Ifraèlites , il leur donnoit
au contraire mille benediâions. Le Prophete luy ré- r
pondit: Croyez-vous donc que lors qu’il s’agit de ce
prophetifer il dépende de nousde dire , ou de ne pas se
dire ce que nous voulons? C’eft Dieu qui nous fait se
parler comme il luy plaifl , fans que nous yayons au- se
tune part. Je n’ay pas oublié la riere que les Madia- a
nites m’ont faire. Je fuis venu ns le delTein de les ce
contenter, 8c je ne penfois à rien moins qu’à publier (G
les louanges des Hebreux, 8: à parler: des faveurs se
dont Dieu a refolu de les combler. Mais ila cité plus se
primant que moy qui avois refolu contre la Volon- ce
té de plaire aux hommes. Car lors qu’il entre dans et
nofire cœur il s’en rend le mainte : 8: ainli parce t:

K 3 qu’il



                                                                     

zoo ’ Huron: Drs Jans.
’,, qu’il veut procurer la felicité de cette nation 8K ren»

wdre fa gloire immortelle , il m’a mis en la bouche
,,les paroles queqj’ay renoncées. Neanmoins com-
,, me Vos prieres 8c ce] es des Madinnites me (ont rro
,, confiderables pour ne pas faire tout ce qui peut» de-
,, pendre de moy ,’ fuis d’avis de drelfer d’autres Au-
,, tels 81 de faire d’autres facrifices , afin de voir fi nous
,, pourrons fléchir Dieu par nos prieres. Balac approu-
,, va cette propofition. Les facrificcs furent renouvel-

lez : mais Balaam ne pur obtenir de Dieu la permif-
fion de maudire les lfraëlires. Au contraire citant -
proflemé en terre il prèdiioit les malheurs qui arri-
veroient aux Rois 8e aux villes qui s’oppoferoient à.
eux , i entre lefquellcs il y en a quelqueeunes qui ne
font pas encore basilics : mais ce Fui cil arrivé juf-
ques icy à celles que nous connoil on: tant fur la ter-
re ferme que dans les ifles , fait airez juger que le te.
fie de cét oracle fera un jour accomply.

155, Balac fort irrité de fe voir trompé dans fan crpen
rance , renvoya Balaam fans luy faire aucun hon.

Nomb. neur : Et ce Prophete efiantarrivé près de l’Eufrate
:5. demanda de voir le Roy 8: les principaux des Ma-

,, dianires : à qui il parla en cette forte : Puis que vous
,, voulez, ô Roy , 8L vous , ô Madianites, que j’accorde
,’, quelque chofe à vos prieres contre la volonté de
,, Dieu, voicy tout ce que. je puis vous dire: N’efperez
,, que la race des Ifraelites perifle jamais, ny par
,, refermes , ny par la pelle , ny par la famine , ny par
,, aucun autre accident, puis que Dieu qui les a pris en
,, fa proteâion les garantira de tous ces malheurs, 8e
w ,, qu’encorequ’ils tombent dans quelque defaftre ils
,, s’en releveront avec plus de gloire , citant devenus
a, plus fa es r ce chaflimenr. Mais fi vous voulez
a, triomp et ’eux pourquelque temps, je vay vous en
s, donner le moyen. Envoyez vers leur camp les plus
3, belles de vos filles mes-bien parées: commandez-
» leur de ne rien oublier pour donner de l’amour aux

I Plus,



                                                                     

Lrvu IV. Caserne V1. zor-
plus jeunes &aux plus braves d’entre-eux , 8t dites n
eur que quand elles les verront brûler de paillon s:
out elles, ellesfeignent de fe vouloir retirer, 8l que st

t ors qu’ils les prieront de demeurer avec eux , elles et
leur répondent qu’el les ne le peuvent s’ils ne leur tr

romettent foletnnellement de renoncer aux loix de «
eut pais 8: au culte de leur Dieu, pour adorer les se «

Dieux des Madianites &des Moabites. C’elt le feul K
moyen que vous avez de faire queDicu s’enflamme ri
contre eux de colere. En achevant ces paroles il s’en «Ç
alla. Les Madianites ne manquerent pas,enfuite de ce
confeiLd’envoyerleursfilles, a: de les infituire de’ce
qu’elles avoient à faire. Les jeunes gens d’entre les
Hébreux. ravis de leur extrême beauté conceurent
une ardente paillon pour elles. Ils la leur témoigne-
rent; 8: la maniere dont ellesleur répondirent l’alluv
ma encore davantage. Lors que ces filles les virent
éperduëment amoureux , elles feignirent de fe vou-
loir retirer 3 mais ils les conjurerent avec larmes de
demeurer, 8c leur promirent de les é ufer en pre-
nant Dieu à témoin du ferment qu’ils eut en firent,
8l qu’ils ne les aimeroient pas feulement comme
leurs femmes 5 mais qu’ils les rendroient maiflteifes
abfoluës d’eux-mefmes 8l de tout leur bien. Nous ce
ne manquons,leur répondirent-elles,ny de biens,ny c:
de tout ce qui peut nous rendre heureufas, étant auf- a
fi cheries de nos eus quenous le pouvons fouirai» K
ter; 8c nous ne ommes pas venuësicy pour faire tra- u
5c de nome beauté: mais vous eonixdetant comme n
des étrangers pour qui nous avons beaucoup d’eili. c:
me, nous avons bien voulu vous rendre cette civili- et
té. Maintenant que vous témoi ez tant d’affection cc
pour nous 8c tant de déplaifit e nous voir partir , a
nous ne içaurions n’eflte pas touchées de vos prie- n
res. Ainfi fi vous voulez comme vous le dites , nous w
donner voûte foy de nous prendre our vos fem- «
mes, ce qui cil la feule conËtiQn capa le de nous ar- sf-

4 i I6:



                                                                     

au HISTOIRE pas Ions.
3, reflet , nous demeurerons 8L ’il’eronsavee vous
,-, tout: moiti-e vie. Mais nous craignons qu’après que
à, vous ferez las de nous, vous ne nous renvoyiez hon- .
,, reniement 5 8c vous devez nous pardonner une ap-
,, preheniîon fi raifonnable. Ces amans paifiomiez.

s’oifiirent de leur donner telles aflurmces qu’elles
e voudroient de leur fidelité: à quoy elles répondirent:

Ç, Puis que vous elles dans ce fentiment, 8L qu’il ie
,, rencontre que vous avez des coutumes difierentes
,, de celles de tous les autres peuples, telles que font
a celles de ne manger que de certaines viandes , 8c
,, n’ufcr que de certain breuvage, il au: neceifaire-
,, ment, il vous voulez nous époufer, que vous ado-
» riez nos Dieux: autrement nous ne pouvons croire
,, que l’amour que vous dites avoir pour nous fait ve-
sslritable, 8l on ne fçauroit trouver étrange ny vous
sa blâmer d’adorer les Dieux du pais ou vous venez ,
n 8c que toutes les autres nations adorent : au lieu que
a, voilre Dieu n’eit adoré que de vous feuls, a: que
a, les loix que vous obfervez vous font toutes particu-
a) lieres. Ainii e’efi à vous de choiiit; ou de vivre com-
a, me les autres hommes; ou d’aller chercher unautre
a, monde ou vous viviez comme il vous plaira.

Ces malheureux tranfportez de leur brutale 8e
aveugle paillon accepterent ces conditions, aban-
donnerent la icy de leurs peres , ’adorerent lu-

ï lieurs Dieux, leuroffi-irent des facrifices fcmbla les
à ceux des Madianites , mangerent indifféremment
de toutes fortes de viandes, &ne craignirent point
pour plaire à ces filles devenuës leurs femmes de
violer les commandemens du vray Dieu. Toute
l’armée fe trouva en un moment infeâée du poifon
répandu par ces jeunes gens: on vit l’ancienne Reli-

ion courir fortune; &une nouvelle fedition plus
ngereufe que les premietes commençoit déjà à

éclater. Car ces jeunes gens ayant goûté la douceur
de laliberté-que ces loix étranger-es leur donnoiept

’ . n C
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de vivre à leur Fantaiiîe , s’y laiiioient emporter fins

, aucune retenue , 8c ne corrompoient asfeulement
par leur exemple le commun du Peu e , mais auifi
es perfonnes de la plus grande con ition. Imam

chef de la Tribu de Simeon époufa Cosxv fille de Zut
l’un des Princes de Madian , 8e iacrifia pour luy

laite felon l’ufage de ion pais contre l’ordre de la
ïoy de Dieu. Moyfe voyant unii étran edefordre 8c
en apprehendant les fuites ailémbla e Peuple: 8c
fans blâmer performe en particulier de crainte de
defef erer ceux ui par la creance de pouvoir ca-

- cher eut Faute e oient ca ables de revenir à leur
devoir, il leur dit: Que c’e oit une choie indigne de ii

’ leur vertu 8c de celle de leurs peres de préférer leur i’
volupté à leur Religion: Qu’ils devoient rentrer en ii
eux-mefmts’lors qu’ils en avoient encore le temps , u
8: témoi ner la force de leur efprit , non pas en mé- ’i
prifant es loix toutes faintes 8c toutes divines; mais i’
en réprimant leur paifion : Œ’il feroit étrange li
qu’ayant eilé lèges dans le defert ils [e laiiiaiïeilt ”
emporter dans un il beau pays à un tel dereglement; li
8c qu’ils petdiilën: dans l’abondance le merite qu’ils ’i

avoient acquis durant leur neceifité. *
Lots que Moyfe tâchoit par ce difcours de rame-

ner ces inienfez à reconnoiilrc leur faute , Zambry
luy parla en cette lotte : Vivez , Moyfe , fi bon vous i’
femble , felon les loix que vous avez faites , 8c qu’un ’i
long ufagea jufques-icy autorifées, fans uoy il y ’i
a long-temps que vous en auriez porté peine, ii
8e apprisà vos dépens que vous ne deviez pas ainli ’i’

nous tromper. Pour moy, je veux bien que vous «
(cachiez que je n’obeïray pas davantage a vos ry- ii
tanniques commandemens, parcequ’e je voy trop ii
que fous pretexte de picté 8c de nous donner des ’l’
loix de la part de Dieu , vous avez ufurpe’ la princi- i’
pante par vos artifices , 8: nous avez reduits en’fer- ”
yitude , en nous interdiiant les plaiiîrs , 8: en nous ’i

r ’ citantxi



                                                                     

2.04 Hurons pas Jans.
’,, citant la liberté que doivent avoir tous les hommes
,, qui iont nez libres. Noilre captivité en Égypte
,, avoit-elleirien de il rude que le pouvoir que vous
,, vous attribuez de nous punir comme il vous plaiit
,, ielon les loix que vous avez vous-mefmc établies;
,, au lieu que c’eil vous qui meritez d’eitre puni de ce
,, que mépriiant celles de toutes les autres nations ,*
,, vous voulez que les voûtes feules ioient obicrvées ,
,, 8c preferez ainii voilre jugement particulier à celuy
,, de tout le telle des hommes? Ainii comme je croy
,, avoir tres-bien fait ce que j’ay fait St que j’eiiois li-
,, bre de faire , je ne crains point de declarer devant
,, toute cette aiTemblée que j’ay épouié une femme
,, étrangere: mais je Veux bien au contraire que vous
,, l’appreniez de ma propre bouche , 8c que tout le
,, monde le i ache. Il cil vray auilî uc ’e ’iacrifie à
,, des Dieux a qui vous défendez de acrifier , parce
,, que je ne croy pas me devoir ioûmettreàcettc ty-
,, rannie de n’apprendre que de vous ieul ce qui regar-
,, de la religion, 8C je ne pretends point que ce loir
,, m’obliger que de vouloir comme vous faites pren.-
,, dre plus d’autorité fur moy que je n’y en ay moy-
,, mefmc.

Zambryayant ainii parlé tant en ion nom quede
ceux qui citoient dans ies fentimens, le Peuple at-
tendoit avec crainte 8l en filence à quoy ce grand
diflerend ie termineroit. Mais Moïie ne voulut pas
contciler davantage,de peut d’irriter de plus en plus
l’iniolence de Zambry, &que d’autres à ion imita-

tion n’au mentaiient encore le trouble. Ainii l’ai-
femblée e iepara , 81 ce mal auroit eu des fuites

, encore plus perilleuies fans la mort de Zambry qui
arriva en la maniere que je vay dire.

Pur ns’rs qui paiioit fans contredit pour le
premier de ceux de ion âge, tant à cauie de ies ex-
cellentes qualitez , que parce qu’il avoit l’avantage
d’eilre fils d’Eleazar Souverain Sacrificateur , 8c

- peut
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petit-neveu de Molfe , ne pût foufliir l’audace de
Zambry. Il crai nit qu’elle s’accruit encore au mé-
pris des loix il e e demeuroit impunie, 8c refolu:
de venger un il grand outra e fait à Dieu. Ainiî
comme il n’y avoit rien qu’il nefuil capable d’exeu

curer , parce qu’il n’avoir moins de courage que
de zele, il s’en alla dans a tente de Zambry, St le
rua d’un mefmc coup d’épée avec fa femme. Plu-

iîeuts autres jeunes hommes poulier. du mefmc
eiprit que Phinéesùanimez par fa hardieiie & par

’ ion exemple, fe jetterenr fur ceux qui citoient cou-
pables du mefme peché’que Zambry, en tuèrent
une grande partie; 8c une peile envoyée de Dieu
fit mourir non feulement tous les autres , mais anilî
ceux de leurs proches qui au lieu de les reprendre 8e
les empefcher de commettreun il grand péché, les
y avoient mefmc portez: &le nombre eceux qui
perirenr de la forte fut de quatorze mille hom-

mes. *I En ce mefmc temps Moïfe irrité contre les Ma-
dianites , fit marcher l’armée pour les exterminer
entieretnent, comme je le diray après avoir rap-
porté à il! louange une chofe que je ne devois pas
avoir omiie. C’en; qu’encore queBalmm filit’venu

à la priere de cette nation pour maudire les He-
breux, &qu’a tés que Dieu l’en eut empefché il
eut donné ce eteitable conieil dont nous venons
de parler,& qui penfa ruiner entierement la religion

nos peres : néanmoins Moïfeluyaiait l’honneur
d’inferer fa prophetie dans ies écrits , quoy qu’il luy
euil cité tacile de fe l’attribuer à luy-mefmc fans
que performe cuit pû l’en reprendre , &a voulu.
rendre envers toute la poilerité un témoignage il
avantageuxa la mémoire. Je laiiie neanmoins à
châcun d’en juger comme il voudra, & reviens à
mon difcours. Moïfe n’envoya contre les Madiani-
ses que douze mille hommlîs, dont chaque Tribu

t . 6- en

:57.
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sot Hrs’roral pas Ions.
en fournit mille, 8c leur donna out Chef Phinées
qui venoit de relever la gloire es loix , Soles ven-

et du crime que Zambry avoit commis en les vio-

t. v .
YCHAPITRE’VII.

la Habrsux vainquent les Madimim 65’ je rendant
mafflus de tout leur pair. Moyfe établit 3qfue’ pour
005714 conduite du Peuple.des baflùsljcux d’aile.

0 a s que les Madianites virent approcher les
Hebreux ils raiiemblerent toutes leurs forces, 8c

fortifierent les paiiages ar ou ils pouvoient entrer
dans leur pais. La barai e fe donna: les Madianites
furent vaincus; 8c les Hébreux en tuërent un il grand
nombrequ’à peine pouvoir-on conter les morts, en-
tre lefquels ie trouverent tous leurs Rois , fçavoir
Ocn, .ZUR, Rasa, Evr , 8c RECEM ,’ qui
a donné le nom à la capitale d’Arabie qui le porte
encore àujourd’hu , 8c que les Grecs nomment Pe-
tra.I.es Hébreux pilloient toute la Province; 8c pour
obeïr au commandement que Moïfe en avoit fait à.
Phinées , tuèrent tous les hommes 8e toutes les iem- I
rues fans pardonner qu’aux feules filles dont ils en
emmenerent trenrevdeux mille , 8: firent un tel bu-
tin , qu’ils prirent cinquantehdeux mille ioixante-
(cpt bœufs , foixante mille aines , de un nombre in-
croyable de vafes d’or 81 d’argent dont les Madiani-
tes fe iervoient ordinairement , tant leur luxe citoit
extraordinaire. ’

Phinées cirant ainii revenu vifiorieux fans avoir
fait. aucune perte , Moïfe diilribua toutes les. dé-
pouilles; en donna une cinquantième partie à Elea-
zar 8c aux Sacrificateurs; une autre cinquantième
aux Levites;& partagea le telle entre le Peu ple,qui fe

, trouva par ce moyen en eilat de vivre avec plus d’un

s bon-
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bondance, 8c de ’oüir en repos des richelies qu’il
avoit acquifes par a valeur. ’

Comme Molle eiioit alors fort âgé , il établit Jo- 169;
fué par le commandement de Dieu pour luy fucce. Mimi.
der dans le don de prophétie , 8c dans la conduire de 17.
l’armée, dont il citoit tres-capable de tres-inilruit Dm.
des loix Divines 8c humaines par la connoiilànce 3o
qu’il luy en avoit donnée.

. En ce mefmc temps les Tribus de Gad &de Ru- r70;
ben , 8: une moitié de celle de Manaiié qui elloient Nomb.
fort riches enbeilail 8: en toute forte de biens , prie- 31..
rem Moyie de leur donner le pais des Amorrhéens
conquis quelque temps alignant , à caufe qu’il
.eiloit tres-abondant en rages. Cette demande
luy fit croire que leur eiîr ne tendoit qu’à éviter
fous ce prerexte de combattre les Chananéens: ainil
il leurdir que ce n’eiloit que par lachetéqu’ilsluy g
faifoient cette riere , afin de vivre en repos dans u-
ne terre acquiiË ar les armes de tout le Peuple, 8L de
ne fe point join e à l’armée pour conquerir au-delà.
du Iourdain le païs dont Dieu leur avoit promis la ,

lieillon lors qu’ils auroient vaincu les peuples qu’il

eur commandoit de traiter comme ennemis. Ils
luy répondirent qu’ils eiloient il éloignez de la
peniée de vouloir éviter le peril , qu’au contraire
eut intention citoit de mettre par ce moyen leurs

femmes , leurs enfans, 8c leurs biens en feurete pour
dire toujours preils de [uivre l’armée r tout où

, on voudroit la conduire. Moïfe fatis ir de cette
talion leur accorda ce qu’ils demandoient en re-
fente d’Eleazar , de joiué , 8: des principaux Chefs
qu’il aiiembla pour ce fujet , à condition que ces
Tribus marcheroient avec les autres contre les enne-

nlit’ jufques à ce que la guerre filil: entierement
achevée. Ainit ils prirent poiicilîon de ce aïs, y
bailirent de fortes villes , 8e y mirent leurs mines,
leur: enfans , 8c tout leur bien, afin d’efireüplua

. « K 7 res
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libres pour prendre les armes 8: s’acquitter de les!

promeiie. r .IMoïfe bailit auill dix villes pour faire partie des
marante-huit dont nous avons parlé , 8c établit
na trois de ces dix des aziles pour ceux qui au-

roient commis un meurtre fans deiiein. Il ordonna
ue leur banniiiement dureroit pendant la vie du

grand Sacrificateur fous le Pontificat du uel le
meurtre auroit eité commis: mais qu’après mort
ils pourroient retourner en leur pals : 8e que il du-
rant leur exil quelqu’un des parens du mort les trou-
voit hors de ces villes de refuge il pourroit les tuër
impunément. Les noms de ces trois villes font Bo-
zor fur la frontiere d’Arabie, Ariman dans le pals de
Galaad , 8c Golan en Bazan. Moïfe ordonna auifi
qu’après la conqueile de Chanaan on en donneroit
encore trois autres de celles qui ap artiendroient
aux Levites; pour fervir comme ce les-cy de lieu
d’azile 8l de refuge. a

Z Al. au Aï tu eiloit l’un des princi aux de la
Tribu de Ma éeilant mort en ce me me temps,
a: n’ayant laiiié que des filles , quelquesuns des
plus confiderables .de cette Tribu s’adrciierent à
Molfe pour fçavoir il elles heriteroient de leur pere.
Il répondit que il elles le marioient à quelqu’un de
la mef me Tribu elles devoient hériter. Mais non pas
il elles s’allioient dans une autre , afin de conferver
par ce moyen en châque Tribu le bien de tous ceux

qui en citoient. .
, CHAPITRE VIII.

, Excellent directs" de Maya au Peuple. Loix qu’il

leur donna. ’
VLOns qu’il n’y avoit plus à dire que trente jours

qu’il ne ie fuit paiié quarante ans depqis

. 0111C



                                                                     

-I.rvna 1V. CHAPXTRB VIH. se,
l’ortie d’Egypte ,Moyfe fit affembler tout le Peuple
au lieu ou cit maintenant la ville d’Abilan fur le
bord du fleuve) du ourdain, qui cl! une terre fort
abondante en palmiers , 8c luy parla en cette forte :
Compagnons de mes longs travaux , avec qui j’ay se
couru tant de perils: Puis qu’eflant arrivé à Page cc
de fiX-Avîngt’ ans il ell temps que je quitte le mon- ce
de, 8c que Dieu ne veut pas que je vous aflîfie cc
dans les combats ue vous aurez â foûtenir après et
avoir palle le Jour in , je veux employer ce peu u
de vie qui me refle à affermir voftre bonheur par a
tous les foins qui peuvent dépendre de moy, afin u
de vous obliger à conferver de l’affection out ma ce
memoire : 8: je finiray mes jours avec joye , ors que a
je vous auray Fait connoiflre en quoy vous devez cc
établir vofire folidebonheur , 81 par quels moyens ce
vous pouvez en procurer un femblable à vos en- a
fans. Or comment n’ajoûteriez-vous pas foy à mes se
paroles , puis qu’il n’y a point de témoignages ue cc
je ne me fois efiotcé de vous donner de ma p son a
pour voûte bien , 8: que vous (cavez que les fenti- se
mens de noflre ame ne font jamais fi purs que lors et
qu’elle efi refie d’abandonner nome corps? .En- et
fans d’Ifrae gravez fortement dans voûte cœur, a:

ue la feule verîtable felicité confifie à avoir Dieu a
avotable: luy feul la peut donner àceux qui s’en a

rendent dignes r leur picté 5 &c’efi en vain que K
les méchans Te tent de l’ef etance de l’acquerîr. a
’Si donc vous vous tendez te s qu’il le defire 8: que a
je vous y exhorte après en avoir receu fes ordres, ce
vous ferez toûjours heureux , voflre profpetitè u
fera enviée de toutes les nations du monde, vous a:
poEederez à jamais ce que vous avez déja con ais . w
a; vous vous mettrez bien-toit en polïeflîon e ce cr

V ’ui vous refieàconquerir. Prenez rde feulement «
je rendre à Dieu une fidelle obcï ance: ne préfe- u
rez jamais d’autres loix à celles que je vous ay dons cc

1 v me:



                                                                     

no . Huron! Dls Ions.
3, nées de fa part: gardez-les avec fies-grand foin; a
,, évitez fur tout de rien changer par un mépris crimi-
,, nel aux chofes qui regardentla Reli ion. Comme
,, tout en omble à ceux que Dieu rite , vous vous
,, rendrez es plus redoutables de tous les hommes fi
,, vous fuivez ce confeil , vous furmonterez tous vos
,, ennemis, &vous recevrez durant toutervofire vie
,, les plus grandes recompenfes que la vertu nille
,, donner. La vertu elle-mefmc en lera la princrpale ,
,, puis que c’ell par elle qu’on obtient toutes les autres;
,, qu’elle feule vous peut rendre heureux, 8l. peut vous
,, acquerir une reputation 8L une gloire immortelle
,, parmy les nations étrangeres. Voilà ce que vous
,, avez fujet d’efperer fi vous obfervez religieufement
,, les loix que vous avez. receuës de Dieu ar mon en.
,, tremife , St fi vous les meditez fans ce dans jamais ,
,, fouffrir qu’on les viole. file quitte le monde avec la
,, conlolation de vous lai et dans une grande profpe-
,-, rite , & vous recommande à la fage conduite de
,, vos Chefs 8: de vos Magiflrats , qui ne manqueront
,, pas de rendre un extrême foin de vous. Mais Dieu
,, doit e re voûte principal appuy.C’efl à luy feu! que
,, vous elles redevables des avantages que vous avez
,, reccus jufques-icy par mon moyen; 8c il ne celrera
,, point de vous roteger, pourveu que vous ne tef-
,, fiez point de e reverer 8c de mettre toute vofire
,, confiance en (on fecours. Vous ne man uerez pas
,, de perfonnes ui vous donneront d’excéllentes in-
» flruâions, te ne font le Grand Sacrificateur
,, Eleazar, jofué, es Sénateurs, &les chefs de vos
,, Tribus. Mais il faut que vous leur obeïfliez avec
,, plaîfir, vous fouvenant que ceux qui ont fceu bien
a) obeïr , (gavent bien commander lors qu’ils font éle-
,, vez aux charges 8: aux dignitez.Ainfi ne vous imagi- ’
,, nez paas comme vous avez fait jufques à cette heure ,
a) que liberté confifle à defoberr à vos fuperieurs ,
a: ce qui cit une fi grande faute , qu’il vous importe

V I ’ " -. ’ de
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de tout de vous en corriger. Gardez-vous auflî de if
vous laiifer emporter de colere contre eux comme fi
vous avez fouvent ofé faire contre moy : car vous ne if»
fçauriez avoir oublié ue vous m’avez mis en plus if
grand danger de erdreqla vie que n’ont fait tous nos if-
ennemis. Je ne vous dis pour vous en faire des "
reproches: Comment vou ois-je,dans le temps que. if"
je fuis preiiâ me feparer de vous, vousattrificr par le if
fouvenir de ce qui s’efi paire autrefois, puisque je if
n’en ay pas témoigné le moindre reifentiment lors if
même que je le foutfrois : mais je vousle dis afin de if
vous rendre plus (ages à l’avenir, & parce que je ne fi
fgaurois trop vous reprefenter combien il vousim- if
porte de ne pas murmurer contre vos Chefs , quand if
après avoir paffé le jourdain 8c vous élire rendus if
maiflres de la Province de Chanaan, vous vous trou- fi
verez comblez de toutes fortes de biens : Car fivous if Dent;
perdez le refpeâ que vous devez à Dieu 81 fi vous ’f7. 1 x.
abandonnez la vertu , il vous abandonnera suffi s il if
deviendra voûte ennemy 3 vous perdrez avec honte i5
par voûte defobeïifance les pais que vous aurez fi
conquis par fon fecours s vous ferez menez efclaves fi
dans toutes les parties du monde 5 8: il n’y aura point if
de terres 8c de mers où il ne pareille des marquesde fi
mûre fervitude. Il ne fera plus rem s alors de vous fi
repentir de n’avoir pas obfervé ces faintes loix. C’ell if

ourquoy , afin de ne point tomber dans ce mal- fi
eur, ne donnez la vie à un feui de vos ennemisfg

après ue vous les aurez vaincus: croyez qu’il vous if
cit de a dernier: importance de les tuEr tous fans if
en épargner aucun 5 parce qu’autrement vous pour- fi
riez par la communication que vous auriez avec fi
eux , vous lailfer aller à. l’idolatrie 8a abandonner les fi
loix de vos peres. je vous ordonne suffi d’emplo et fi
le fer 8c le feu pour ruiner de telle forte tous es fi
Temples, tous les Autels,& tous les bois confierez à if
leurs taux Dieux, qu’il n’en. relie pas la moindre "

4 v trace.
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,, trace. C’efi l’unique moyen de vous conferver dans
,, la poifeflion des biens dont vous jouirez. Et afin que
,, nul d’entre vous ne fe lailfe aller au mal par ignoran-
,, ce , j’ay écrit par le commandement de Dieu les loix

* ,, que vous devez fuivre , & la maniere dont vous de-
,, vez vous conduire , tant dans les affaires publiques
,, que dans les particulieres: 8c fi vous les obfervezim
,, violablement, vous ferez les plus heureux de tous
,, les hommes.

x 72.. Morfe ayant parlé de la forte à tous les Ifraëlites ,
il leur donna un livre dans lequel ces loix citoient

’ écrites , 8L la maniere de vivre qu’ils devoient tenir.
Tous le confiderant déja comme mort , le fouvenir
des perils qu’il avoit courus 8c des travaux qu’il
avoit fouflerts fi volontiers pour l’amour. d’eux
les fit fondre en larmes; &leur douleur s’augmen-
ta encore par la creance qu’il leur feroit. impoffiblc
de rencontrerjamais un femblable Chef, 8: que cef-
fant de l’avoir. pour interceifeur Dieu ne leur fe-
roit plus fi favorable. Ces mefmes penféesproduifi-

*rent en eux untel repentirdes’efire laifiétranfpor-
ter de fureur contre luy dans le defert, qu’ils be
pouvoient fe confoler. Mais il les ria d’arrefler le
cours de leurs larmes out ne peu et qu’à obferver
fidellement les loix de ieu: &l’alfemblée fe fepa-

ra de la forte. , .Je croy devoir dire , avant que de palfer outre,
quelles furent ces loix , afin que le lecteur connoille
combien elles (ont dignes de la vertu d’un auflî
grand Legiflateur que Moyfc, 8: qu’il voye quelles
lont les coufiumes que nous obfervons depuis tant
de fiecles. Je les rapporteray telles que cét homme
admirable les donna , fans y ajouter aucun orne-
ment; 8c en changeray feulement l’ordre, à caufe
que Moïle les ropoIa en divers tempsôl à diverfes
fois felon que Sieu le lu ordonnoit: ce que je fuis
obligé de remarquer , n que fi cette bifioire tzars

. ost
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boit entre les mains de quelqu’un de nollre nation
il ne m’accufaft pas d’avoir manqué de fincerité. Je

vay donc parler des loix qui regardent la police. t
quant à celles qui concernent les contraâs que nous
palfons entre nous , j’en parleray dans le traité que
j’elpere avec lagrace de Dieu de faire de ce qui rev
garde nos mœurs, 81 des raflons de ces loix. Je viens
donc maintenant aux premiercs qui font telles.

Après que vous aurez conquis le païs de Cha-
naan , 8l que vous y aurez balli des villes , vous
pourrez jouir en feureté du fruit de voflre viâoire ,
8c voûte bon-heur fera ferme &durable, pourveu
que vous vous rendiez agreables à Dieu en obfer- -

vant les chofes qui fuivent. vDans la ville que Dieu choilira lu .mefme en ce Exod.
pais en une alliette commode 8: ferti e , 8c que l’on 2.0. (5’
nommera la ville fainte ,on baltira un feul Temple , feq.
dans lequel fera élevé un feul Autel avec des pierres Dent. s.

’ non taillées 5 mais choifies avec tant de braque lors E5 101.:
qu’elles feront jointes enfemble elles ne ent pas Dm.

’efire agreables à la veuë. Il ne faudra point mon- 1 6. Ë ,
ter à ce Temple nyâ cét Autel par des degrez , mais fig.
par une petite terralfe en douce pente 5 8: il n’y aura
en nulle autre ville ny Temple ny Autel , parce qu’il
n’y a qu’un feul Dieu , 8c qu’une feule nation des -
Hebreux.

Celuy qui aura blafphemé contre Dieu fera lapi- 5x03.
dé , 8c pendu durant un jour au gibet, puis enterré ao.
en fecret avec ignominie. v

Tous les Hebreux en quelque pais du monde qu’ils
demeurent fe rendront trois fois l’année dans la vil-
le fainte 8c dans le Temple ,e pour remercier Dieu
de les bienfaits, 8: implorer fon a riiance pour l’a-
venir 5 comme aulfi pour entretenir l’amitié entre
eux ar les feliins qu’ils fe feront 8c les converfations
qu’i s auront enfemble 5 citant jufle’ que ceux qui
ne font qu’un mefmc Peu pic , 8L qui ne fe congaï.

en:
1
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fent que r les mefmes loix le connoilÏent : à quoy
rien n’e fi propre que ces fortes d’aifemblées, qui
par la veuë 8: es entretiens des perfonnes en gra-
vent le fouvenir dans la memoire 5 au lieu que ceux

ui ne, fe font jamais veus palfent pour étrangers
dans l’efprit les uns des autres..C’elt pourquoy,outre
les décimes qui font deuës aux Sacrificateurs 8c aux
Levites, vous en referverez d’autres que vous ven-
drez. chacun dans vos Tribus, 8c dont.vous appor-
terez l’argent pour l’emplo et dans la ville fainte
aux feltins fartez que vous rez en ces jours de fe-
fie; duis qu’il cit bien raifonnable de faire des ré-
joui nccsen l’honneurde Dieu , de ce qui provient
des terres que nous tenons de fa liberalité.

’ On n’oflrira point en facrifice ce qui procede du
gain fait par une femme de mauvaife vie 5.. car Dieu
n’a pas agréable ce qui cil: acquis par de mauvaiies
vo es 8c par une honteufe profiitution. Pour cette
meme raifon il n’ell point non plus permis d’ofitir
en lacrifice ce uel’on auroitreceu pour avoir pre-
fié des chiens echalfe ou de bergersafin d’en tirer
de la race.

On ne parlera point mal des Dieux que les autres
nations revérent: on ne pillera point leurs Temples;
8c on n’emportera point les chofes oflertes à quel-
que Divinité que ce foit. ’

Perfonne ne fe vellira d’une érafle de lins: de lai-
ne méfiées enfemble, parce que cela cit refervé pour
les [culs Sacrificateurs.

uand on s’aifemblera au bdutde fept ans dans la
ville fainte pour lolemnifer lafefie des Tabernacle:
nommée Scenopegie , le Souverain Sacrificateur
montera fur un lieu élevé , d’oùil lira toute la Loy
publiquement 8c fi haut que chacun le puiffe enten.
dre , fans que l’on. empelche. les femmes , les
enfans, ny mefmc lès elclaves d’y admet, parce
qu’il en bon de la graver de telle forte dans leur

’ cœur,
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cœur, qu’elle ne (Juif: jamaiss’eflaeer de leur me-
moirc, 8c de leur citer toute excufe d’avoir peché
pari orance: Car ces (aimes Loix feront fans doute.
une mucoup plus forte impreflion dans leur elprit
lors qu’ils entendront eux-mêmes quelles font les
peines dont elles menacent 8L dont feront châtiez
ceux qui oferom les violer.

On doit avant routes chofes apprendre aux en-
fans ces même loix 5 rien ne leur pouvant eflte fi
utile: 8: pour cette raifon leur reprefenrer deux ibis
le jour le matin 8: le (oit quels font les bienfaits
dont ils font redevablesàDieu , & comme quoyil
nous adélivrez de la fervitude des Égyptiens , afin
qu’ils le remercient de les faveurs paifées, 8L le
le rendent favorable pour en obtenir d’autres à
l’avenir.

Il faut écrire fur lesportes , 8c porter aufli écrit à
l’entour de la telle &des bras les principales choies *
que Dieu a faites pour nous , 8L qui (ont de’fi grands
témoignages de fa bonté 8c de fa uilTance , afin
de nous en renouveller continuel ement le fou-

venir. .Il faut choifir pour Magifitats dans châque ville
reps hommes d’une vertu eprouvée 8c habiles en ce ’
qui concerne la jufiice : joindre à. châcun d’eux deux
Levites, 8c faire que tous leur rendent tant d’hon-
neur que nul ne (oit fi hardi de dite à qui que ce fait
une feule arolefâcheufe en leur prefence, afin que
xce refpe qu’ils s’accoûtumeront à rendre aux
hommes les rte à reverer Dieu. Les Jugemens
être ces Magnfltats prononceront feront executez ,

ce n’eft qu’ils ayent cité corrompus par des pre-
t fens , ou qu’il paroilfe viliblement qu’ils ont mal

jugé: Car la juflice citant préférable à toutes
choies il Faut la rendre fans interell &fans faveur,
puis qu’autrement Dieu feroit traité avec mépris ,
8c paraîtroit plus faible que les hommesl, fi

V ,aP-
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l’apprehenfion de choquer des perfonnesriches se
élevées en autorité elloit plus uilfante fur l’cfprit
des Juges que la crainte de vio et la juflice qui efi
la force de Dieu. Q1: fi les juges le trouvent en ei-
ne de décider certaines affaires comme il arrive ou-
vent, ils doivent (ans rien prononcer les porter en
leur entier dans la ville fainte : 8c là le Grand Sacri-
ficateur , le Prophete , 8: le Sénat les jugeront félon
ce qu’ils croiront en leur confeience le devoir

faire. ’ IOn n’ajoûtera point de foy à un feul témoin:
mais il faut qu’il yen ait trois , ou deux au moins,
81 que ce foient des perfonnes lans reproche.

Les femmes ne feront point receués en témoigna-
e ,, à caufe de la legereté de leur ferre, 8L de ce qu’el-

Fes parlent trop hardiment. kLes efclaves ne feront point auliî reeeus en té-
moignage , parce que la barca: de leur condition
leur abat le cœur, 8: que la crainte ou le profit les
peut porter à dépofer contre la verité.
. Celuy qui fera convaincu d’avoir rendu un faux
témoignage fouflrira la mefme peine que l’on au.
roit impof’ee à l’accufé s’ilavoit ellé condamné fur

(on témoignage.
Lors qu’un meunzeaefié commis fans que l’on

ffçaChe qui en eil l’auteur ny que l’on ait lujet de
oupçonner quelqu’un de l’avoir fait par haine a:

par vengeance , il faut en informer exaâement , 8:
mefme propofer une recompenfe à celuy qui le

outra découvrir. Que fi performe ne vient à reve-
ation, lesMagifirats des villes voifines du lieu ou

ce meurtre aura eflé commis s’alfembleront avec le
Senat pour connoiüre laquelle de ces villes cil la
plus proche du lieu ou le corps du mort a cité trou-
vé 5 8t cette ville achetera une geniiïe que l’on me-
ner? dans une vallée fi fierile qu’il n’y croilTe ny

grains ny arbres. La les Sacrificateurs &les Levitzs
apr s
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après luy avoir coupé les nerfs du coû laveront leurs
mains , les mettront fur la selle de cette genilTe , 8c
Vproteileront à haute voix , 8c les Magillrats avec
eux, qu’ils ne font point fouillez. de ce meurtre;
qu’ils ne l’ont lpoint Fait , qu’ils n’efioient point
prefens quandi a cité commis ,"8t qu’ils prient Dieu
de vouloir appairer fa colere , 8l de ne permettre
jamais qu’il arrive un femblable mal-heur en ce mêo

me lieu. .L’Arifiocratie cit fans doute une nés-bonne for--
te de gouvernement , parce qu’elle met l’autorité
entre esmains des plus gens debien. EmbralTez-la
donc afin de n’avoir pour maillres que les loix que

IDieu vous donne , uis qu’il vous doit fuŒrequ’il
veuille bien ell’re v0 retconduâeur.

QI: fi le defir vous prend d’avoir un Roy , choi- Dm.
litiez-en un qui (oit- de vofire nation 8: qui aime la l7.
juflice 8: toutes les autres vertus. Quelque capable

qu’il puiffe eflre , il fiant qu’il donne plus à Dieu St
aux loix qu’à fa propre l’agelïe 8: à fa conduire; 8:
qu’il ne faire rien fans le confeil du Grand Sacrifica-
teur 8C du Sénat : qu’il n’ait point plufieurs femmes:

z qu’il ne prenne oint plaifir à amalÎer de l’argent 8c
à nourrir quantité de chevaux , de crainte que cela
ne le porte au mépris des loix. mie s’il fc lailTe’aller

avec excés à toutes ces choies , vous devez emper-
cher u’il ne fe rende plus puillànt qu’il n’ell utile

pour chien public.
Il ne faut point changer les bornes tant de fes ter-

res que de celles d’autruy , parce qu’elles fervent à.
’entretenir la paix :a mais elles doivent demeurer à ja-

’ mais fermes 8c immuables ,comme fi Dieu luy-mê-
me les avoit fées, puis ne ce changement our-
roit donner ujet àdegtan es conteflations, que
ceux dont l’avarice ne peut fouffrir que l’on mette
des bornes à leur cupidité, le portent aifément à

méprifer a: à violer les loix. 0a
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On ne fe fervirapoint pour fon ufage particulier ,

8L on n’otfiira point à. Dieu les primlces des fruits
que les arbres porteront avant la quatrième année ,
à conter du temps qu’ils auront cire plantez , parce
qu’on doit les confiderer comme des fruits avortez ,
&que tout ce qui cil contraire aux loix de la nature
n’efl: pas digne d’élire oflert à Dieu , ny propre à
nourrir les hommes. Quant aux fruits que les arbres
produiront dans’la quatrième année, celuy qui les
recueillira les portera dans laville fainte pour en of-
frit les timices à Dieu avec les autres décimes , 8c
manger le relie avec fes amis , avec les orphelins, 8c
avec les veuves. Mais à commencer en l’année fui-
vante qui fera la cinquième , il fera tel ufage de fez.
fruits quebon luy femblera.

Il ne faut rien femer dans une vigne , parce qu’il
fui-lit que la terre la nourrifiè fans qu’on ouvre en-I
core fon fein avec le fer.

Il faut labourerla terre avec des bœufs fans y join-
dre d’autres animaux, ny en atteler de différentes
efpeces à une même charrué.

On ne doit jamais non plus mener les femences
que l’on jette.dans la terre en y en mettant de deux
ou trois fortes différentes. Car la nature ne fe plaifi:
point à ce meflange. ll ne faut jamais aulfi accou-

ler des animaux de diverfcs efpeces , de crainte que
es hommes ne s’accoufiument par cétexemple à un

meflange abominable. Car il n’arrive que tro ailé-
ment que ce qui ont d’abord ellre peu co idem-
ble produit dans a’fuite des efl’ets tres-dan creux.
On doit pour cette raifon extrêmement pren rc gar.
deà ne rien lbuflrir dont l’imitation puilfe corrom-
pre les bonnes mœurs: 8: c’ell pourquoy les l( ix
reglent jufq ues aux moindres choies afin de retenir
chacun dans fou devoir.

Les moilÏonneurs doivent non feulement ne
ramafl’er pas trop enfument les épies; raisin

et
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lailfer quelques-uns pour les pauvres. Il faut de mê-
me laitier quelques gra cslurlcs ceps, &quelques
olives fur les oliviers. au tant s’en faut que cette
heureufe ncgli ence apporte quelque domma e à.
celuy qui en ME , qu’au contraire il tire du pro t de
fa charité; 8c Dieu rend la terre encore lus féconde
pour ceux qui ne s’attachent pas de tel e forte âleur
intereft particulier qu’ils ne confiderent point celuy
des autres.
- Lors que les bœufs pilent le grain il ne leur
faut point fermer la bouche , puis qu’il cit raifon-
nalîle qu’ils tirent quelque avantage de leur tra-
van .

Il ne faut pas non plu a empelcher un pafiant , foie
originaire du pais ou étranger , de prendre 8C de
manger des pommes uand elles font meures; mais
au contraire luy en onnerde bon cœur, fans que
néanmoins il en emporte. On ne doit as aufli em-
pefchcr ceux quife rencontrent dans e prefl-oir de
goûter des raifins, puis qu’il cil jufie de faire art
aux autres des biens u’il plaifl à Dieu de nous on-
ner , 8c que cette ailon qui cil la plus fertile de
l’année ne dure que peu de temps. Que fi quel-
ques-uns avoient honte de toucheràces raifins , il
faut même les prier d’en prendre: car s’ils font
Ifraëlites , la proximité qui cil entre nous les doit
rendre non feulement participans, mais maintes
de ce que nous avons: &s’ilsiont étrangers , nous
devons exercer envers eux l’hofpitalité fans croire

erdre quel ue chofe par ce petit prefent que nous
feur iaifonslles fruits que nous tenons de la libérali-
té de Dieu , puis qu’il ne nous enrichit pas pour nous
(culs; mais qu’il veut aufli faire connoiftre aux au-
tres peuples , parla part ue nous leur faifons de nos
biens,quelle cit fa magni tente envers nous. Que fi

uclqu’un contrevient à ce commandement. on luy
nnera trente-neufcoups de fouet , pour le chaticr

Htfl. Tom. I. * I. par
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par cette peine fervile de ce qu’efiant libre il s’eli:
rendu efclave du bien, 8c s’elt ainfiluy-mefme des-
honoré. Car qu’y a-t’il de plus taifonnable , qu’a-
prés avoir tant fouffert en Égypte 8c dans le defert
nous ayons compallîon des miferes d’autruy; 8c
qu’ayant receu tant de biens de la bonté infinie de
Dieu , nous en dillribuions une partie à. ceux qui en

ont befoin P xOutre les deux decimes que l’on choit obli éd:
payer en châque année, l’une aux Levites , 8a ’au-
tre pour les fellins facrez , il faut en payer une troi-
liéme pour eflre diftribuée aux pauvres veuves 8:
aux orphelins.

Il faut porter au Temple les primices de tous les
fruits; 8t après avoir rendu gracesàDieu de nous
avoir donne laterre qui les produit , 8c fait les facri s
lices que la loy ordonne , offrir ces primices aux Sa-
crificateurs. Celuy qui fe lera acquitté des deux de-
cimes , dont l’une doit élire donnée aux Levites 8c ,
l’autre employée aux fefiins facrez , fe prefentera
à la porte du Tem le avant que de s’en retourner
chez luy , 8: y ren ra graces à Dieu de ce qu’il luy a
plu de nous délivrer de la fervitude des Égyptiens,
a nous donner une terre li fertile 8c fi abondante :
Il dcclarera enfaîte qu’il a payé les decimes felon la
lo de Moyfe , 8c priera Dieu de vouloir nous cirre
toujours favorable , de nous conterver les biens qu’il
nous a donnez, 8c d’y en ajouter mefme de nou-
veaux.

uand les hommes feront venus en âge de fe ma-
- rier , ils épouferont des filles de condition libre dont
les arens foient gens de bien: St celuy qui refufera
de e marier en cette forte afin d’époufer la femme
d’un autre qu’il aura gagnée par fes artifices, n’en
aura pas la liberté, de peur d’attriller fon premier
mary.

paniqua amour que des hommes libres ayeru:
pour
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pour des femmes efclaves ils ne doivent point les
époufer 3 mais domter leur paillon , puis que l’hon-
nelleté 8: la bien-leance les y oblige.

La femme qui fera abandonnée ne pourra fe
marier , parce qu’ayant déshonoré fon corps Dieu
ne reçoit point les facrifices qui luy font offerts pour
de femblables mariages: outre que les enfans qui
nailfent de parens vertueux ont un naturel plus no-
ble 8: plus par té à la vertu , que ceux qui font fortis
d’une alliance honteufe 8: contraâée par unamour C

impudique. . pi quelqu’un, après avoir époufé une fille qui paf- Mn

fait our ellre Vierge , ellime avoir lujet de croirei14v
qu’e le ne l’elloit pas , il la feta appeller en juilice 8:
produira les preuves de fon fou pçon. Le pere ou le

ere, 8: âleur défaut le lus proche parent de la
fille, la défendra. Que fi elle cil déclarée innocente,
le mary fera obligé de la garder fans pouvoir jamais
la renvoyer , fi ce n’efl pour une grande caufe qui
ne puiffe eftre conteilée: 8: pour punition de la ca-
lomnie 8: de l’outrage qu’il aura fait âfon innoceno
ce il recevra trente-neuf coups de fouet, 8: donnera
cinquante ficles au pere de la fille: Mais fi au con-
traire elle le trouve Coupable 8: cil de race laïque ,
elle feta lapidée : 8: fi elle cil d’une race de Sacrifi-
cateurs elle fera brûlée toute vive.

Si un homme , qui aépoufé deux femmes, a plus Duc;
d’affection pour l’une d’elles , fait à caufe de fa 2.x.
beauté, ou our quelque autre raifon , 8: qu’en-
core que le fils de celle qu’il aime davantage loir
plus jeune ue le fils de celle qu’il aime le moins,
elle le prellg de le partager en aifné afin que felon
les loix que je vous ay données il ait une double por-
tion , il ne faut pas le luy accorder , parce qu’il n’efi
pas julle que le malheur de la mere d’ellre moins ni.
ruée de fon mary , falfe tort au droit d’aifnclfe acquis

à fou fils parle privilcge de fa naillance. .

L z SI
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Si quelqu’un a corrompu une fille fiancée à un

autre , 8: qu’elle yait donné fon confentemcnt , ils
feront tous deux punis de mort comme cirant tous
deux coupables; l’homme out avoir erfuadé à.
cette fille de préférer un plai rr infame à ’honnelle-
té d’un mariage le itime; 8: elle pour s’efire ainiî
abandonnée oupar de fit du gain , ou par une hon-
teufevolupté.

Celuy qui viole une fille qu’il rencontre feule 8:
qu’ainfi performe n’a pû fecourir , fera feul puny de

mort. U .Celuy qui abufe d’une fille qui n’ell encore pro-
mife à performe fera obligé de l’é culer , ou de
payer cin nante ficles au pere de la lle s’il ne veut
pas la luy onner en mariage.

Celuy qui pour quelque caufe voudra fe feparer
d’avec la femme , comme cela arrive fouvent , luy
promettra par écrit de ne la redemander jamais,
afin qu’elle ait la liberté de le marier : 8: on ne
permettra le divorce qu’à cette condition. Que fi
après s’ellre remariée à un autre ce fecond mary la
traite mal, ou vienne à mourir , 8: que le premier
veuille la reprendre , il ne luy fera pas permis de re-

tourner avec luy. jSi un homme meurt fans enfans . fou ficrc épou-
fera fa veuve; 8: s’il enaun fils il luy donnera le
nom du mort, 8: le confiderera comme fou hori-
tier: Car il cil avantageuxâla République que le
bien fe conferve ar ce moyen dans les familles ,, 8:
ce fera une conlo ation à la veuve de vivre avec une
perfonne qui efloîtfiprocheâfon mary. ue fi le - r
frere du défunt refufe del’epoufer , elle ira eclarer
devant le Sénat qu’il n’a pas tenu à. elle qu’elle ne

foit demeurée dans la famille de fon mary, 8: ne
luy ait donné des enfans; mais que fou beau-fret:
qu’elle vouloit époufcr a fait cette injure à la me-
moire de fou frere de ne vouloir point d’elle] Et

ors
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lors que le Senat l’aura fait venir pour luy en de-
mander la raifon , 8: qu’il en aura allegué quel-

u’une foi: bonne ou mauvaife , elle déchaullera un
es rouliers de cebeau-frere qui l’a refufée , St luy

crachera auvifage , en diiant qu’il merite de rece-
voir cette honte , uis qu’il a fait un fi grand outrage
à la memoire de on frere. Ainfi il fortira du Senat
avec cette tache qui luy demeurera durant tout le
refle de fa vie, 81 la femme pourra fe remarier à.

qui bon luy fcmblera. JSi quelqu’un a pris dans la guerre une femme pri. Dent.
fonniere fait vierge ou mariée , 8: qu’il veuille con- u.
tracter avec elle un mariage legitime; il faut qu’au-
paravant on luy coupe les cheveux 5 qu’elle prenne
un habit de deuil, 8c qu’elle leure les proches 8:
fes amis qui ont cité ruez ans le combat , afin
’qu’ayant farisfait à fa douleur elle puilïe avoir l’ef-

prit plus libre dans le feflin de fes nôces: Car il en;
raifonnable que celu quiprend une femmeàdef-
fein d’en avoir des en ans donne quelque choie à fes
iufles fentimens, 8K ne fe lailTe pas tellement aller
a (on propre plaifir qu’il les ne lige. Enfuite d’un
deuil de trente jours , qui e un temps qui doit
fuflire à des perfonnes (ages pour pleurer leurs pro-
ches 8L leurs amis , on pourra celebret les noces.
Q1: fi l’homme après avoir fatisfait fa paifion vient
à mépriler cette femme,il ne luy fera plus permis de
la tenir efclave; mais elle deviendra libre , 8c pour.
ra ai ler où elle voudra.

S’il (e trouve des enfans qui ne rendent pas à Dent.
leurs peres 81 à leurs meres l’honneur qu’ils leur 1.1.
doivent , mais les méprifent 8: vivent infolemment
avec eux , ces peres 8: meres que la nature rend
leurs juges commenceront par leur remontrer:
mie lorsqu’ils le font mariezils n’ont pas eu pour ’i
but la volupté ny le defir d’augmenter leur bien; ii
mais de mettre des enfans au monde qui pillfent’i

L 3 v les

a
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, les affilier dans leur vîeillelÎe: (En Dieu leur en
, ayant donné ils les ont receus avec joye 8: avec
, aâion de graees , 8l les ont élevez avec toute forte
, de foins (ans. rien épargner pour les bieninilruire:
, à quoy ils ajoüteront ces paroles: Mais puis qu’il
, faut pardonner quelque choie à la )eunelTe; con-
, tentez-vous au moins, mon fils , de vous efire1uf-
, ques icy fi mal acquitté de voflre devoir: rentrez
, dans vous-mefme: devenez plus (age , 81 fouvenez-
, vous que Dieu tient comme faites contre luy les of-
, fenfes que l’on comme: envers ceux dont on a receu
, la vie, parce qu’il cil le pere commun de tous les
, hommes, 8: ne la loy ordonne pource fujet une
, peine irremiiii le, que je ferois tres-fachè que vous
, fuiriez fi malheureux d’éprouver. Que fi enfuite de

cette remontrance l’enfant fe corri e, il faudra luy
pardonner les fautes qu’il aura aires plûtofi par
ignorance que par malice; 8: ainfi on louera la 1a-
selle du Legiflateur , 8: les peres feront heureux de
ne voir pas foufiîir à leurs enfans la punition ne
les loix ordonnent. Mais li cette [age re rehen ion
cit inutile 5 fi l’enfant perfifie dans i5 defobeïiï
fance, 8c continue par ion inlolence envers le:

arens àfe rendre les loix ennemies , on le menera
ors de la ville, ou on le lapideraà la veuë de tout

le Peuple 5 8c aptes que (on corps aura elle ex-
pofé en public durant tout le jour on l’enterrera la

nuit. -La mefme choie s’obfervera à l’égard de tous
ceux qui feront condanmez à mort , 8c on enterrera
mefme nos ennemis. Car nul mort ne doit eflre
lailïé fans fepulture , parce que ce feroit étendre
trop loin la punition St le chafiiment.

Il ne fera permis à aucun Ifraëlite de prefler à
ufure , ny de l’argent ny quelq viande ou breu-
vage que ce foit, parce qu’il n’e pas juil: de ro-
fiter de. la mifere des perfonnes de noflre nation;

mais
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mais qu’on doit au contraire fe tenir heureux de les
alliiier, St attendre toute fa recompenfe de Dieu.
Mais ceux qui auront emprunté del’argent, ou des
fruits (ces ou liquides, doivent les rendre lors que
Dieu leur a Fait la grace d’en recueillir , St le faire
avec la même joye qu’ils les avoient empruntez,

s parce que c’eft le moyen de les retrouver fi on te»
tomboit dans un femblable befoin.

(hie fi le debiteur n’a point de honte de manquer D910:
à s’acquitter de ce qu’il doit, le creancier ne doit pas 24.
neanmoins aller dans fa maifonyprendre des gages

ont (on allhrance 5 mais il faut qu’il attende que
a jullice en ait ordonné: alors il pourra aller en do- ’

mander, fans toutefois entrer chez lu z 8L le der
biteur feta obligé dcluyena porter et l-tofi, parce
qu’il ne lu cil pas permis dPe s’oppofer à celuy qui

vient arme du fecours des loix. Que file debiteur
cil: à (on aile , le créancier pourra garder ces En
ges jufques ace qu’il foit paye de ce qu’il a pre é:
mais s’il cil pauvre il faut qu’il les luy rende avant

uele Soleil fe couche, principalement fi ce font
es habits , afin qu’il puilTe s’en couvrir la nuit,

parce que Dieu a eompaflion des pauvres. Mais on
ne pourra prendre pourgage ny une meule , ny rien
de ce qui lert au moulin ,-de peut d’augmenter en-
core la mifere des pauvres, en leur citant le moyen
de agner leur vie.

eluy qui retiendra en fetvitude un homme de
naifiancelibre fera puni de mort. Et celuy qui déro-
Bera de l’or ou de l’argent fera obligé de rendre le

double.
Celuy qui tuëra un voleur domefiique , ou un

homme qui vouloit percer le mur de fa maifon pour
la voler, ne fera pointpuni.

Celuy qui dérobera quelque animal payera le
quadruple de fa valeur. Mais fi c’en: un bœuf il
payera cinq fois ce qu’il vaut. Q1: s’il n’a pas

I. 4. moyen.
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moyen de payer cette amende illera réduit en fer-
virude.

Si un l-lebreu a eflé vendu à un autre Hebreu , il
demeurera fix ans (on efclave: mais enla fe tieme
année il fera mis en liberté. Que fi lors qu’il ciroit
dans la maifon de fun maiiire il avoit époufé une
femnie efclave comme luy 8: en avoir eu des enfans ,
8: qu’à carafe dé l’afle&ion qu’il leur porte il aime

mieux demeurer efclave avec eux , il fera aflranchy
dans l’année du Jubilé avec la femme 81 fes enfans.

Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’argent dans
le chemin,il fera publier à (on de trompe le lieu ou il
l’a trouvé , afin qu’il puich le rendre a celuy qui l’a

perdu , parce qu’il ne faut point tirer avantage du
préjudice d’autruy. La même chofe le doit prati-
quer pour les beîtiaux que l’on trouve égarez dans
le delert: 8: fi l’on ne peut fçavoiràqui ils appar-
tiennent , on peut les garder après avoir pris Dieu à
témoin que l’on n’a eu aucun deliein de s’appro-

prier le bien d’autruy. ’Lors qu’on rencontre quelque belle de charge
demeurée dans un bourbier , il faut aider à l’en reti-
rer comme fi elle efloit à foy.

Au lieu de le moquer de ceux qui font égarez 8c
de prendre plaifir à les voir dans cette peine , il faut
les remettre dans le bon chemin.

Il ne faut jamais parler mal ny d’un fourd , ny
d’une performe ablente.

Si dans une querelle née fur le champ un homme
en frape un autre , mais fans y avoir employé le fer ,
il faudra l’en punir à l’inllant en luy donnantautant
de coups qu’il en a donné. Œeii le bleilé meurt
après avoir vécu longtemps depuis fableilhre , cc-
luy qui l’a bleilé ne fera pas uny comme meurtrier:
8: s’il guérir , celuy qui ’a bielle fera obligé de
payer toute ladépenfc qu’il aura faire, 8c les Me-
decins.

si
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Si quelqu’un frape du pied une femme grolle , 8:

qu’elle accouche avant terme , il fera condamné à
une amendeenvers elle, &à une autre envars fon
mary , à caufe qu’il a diminué par là le nombre du
Peuple en empelchant un homme de venir au mon-
de. Et fi la femme meurt de ce coup il fera puni de
mort, parce que la loy veut que celuy qui a ollé la
vie à un autre perde la fienne.

Quiconque fera trouvé avoir du poifon fera puni
de mort , parce qu’il cil juile qu’il foufire le mal
qu’il vouloit faire à un autre. .

Si un homme creve les yeux à un autre, on les
luy crevera auifi , parce qu’il cil raifonnable qu’il
foi: traité comme il l’a traité: fi ce n’eft ne celuy
qui aperdu la veuë aime mieux dire fatis ’t en ar-
gent: ec que la loy lailfe à fon choix.

Le mainte d’un bœuf qui cit fujet à fraper avec
fes cornes efl: obligé de le tuer. Que fi le bœuf frape
quelqu’un 8c le me , il fera alfommé à l’heure

mefme à coups de pierres , 8l on ne mangera
point de fa chair : 8l fi fon maillre cil convaincu.
d’avoir fceu que fon bœuf efioit fiméchantfans en
avoir aVerti , il fera puni de mort , parce qu’il a
efié caufc de la mort de celuy qu’il a tué. QIC
fi la performe tuée par le bœuf cit efclave, le bœuf
fera auifi lapidé 3 mais fon maifire en fera quitte
en pa ant trente ficles au maiilre de l’efclave.
(Lue 1 un bœuf tuë un autre bœuf, on les vendra
tous deux, 8: le prix en fera partagé entre leurs
maillas-

Celuy qui creufe un puits ou une ciflerne pren-
dra un tus-grand foin de les couvrir; non pas pour
citer la liberté d’y puifer de l’eau , mais pour em-
pefchet qu’on n’y tombe: St fi faute d’y avoir don-
né ordre quelque animal y tombe 8c y meurt , il fera
obligé d’en payer le rix à celuy à qui il appar-
tenoit : 8c il faut aulli faire des appuis à l’entour

I. 5 ’ des



                                                                     

34.2- : .

Lev. 6.

Brut.
14»

16:11.

2:3 Huron! DE: lutta.
des toits des maliens , afin que performe n’y paille
tomber.

Celuy à qui on aura confié un dépoli le conferve.
ra comme une chofe facrée , 8c ne le donnera à qui
que ce fait ny pour quoy qu’on luy puifle otfrir. Car
encore qu’i n’y cuit point de témoin pour l’en con-
vaincre il ne doit avoir égard qu’au feul témoignage
de fa confcience , 8l à ce u’il doit à Dieu qui ne peut
titre trompé par la ma ice 8c par les artifices des
hommes. Que fi le dépofitaire perd le dépolllàns

u’il y ait de fa faute, il ira trouver les fept Juges r
ont il a cité parlé , 8L prendra Dieu à témoin avec

ferment en leur prefence , qu’il n’a eu aucune part
à ce larcin , ny fait aucun ufage d’aucune partie du.
dépoli; &ainfiilen fera déchargé. Mais pour peu
qu’il s’en full fervi il fera obligé de rendre le dépoli:

entier. ’On fera tres-religieux à payer le falaire que les
ouvriers auront agné à la fueur de leur vifs e, fe
fouvenant que Dieu a donné aux pauvres , au ieu de
terres 8t de bien , des bras pour gagner leur vie. Et
par la mefme raifon il ne faut oint remettre au len-
demain à payer ce qu’on leur oit; mais le leur don-
ner le jour-mefme , parce que Dieu ne veut pas
qu’ils fouillent Faute de recevoir ce qu’ils ont ga é.

Il ne faut point punir les enfans à. caufe des pec ez
de leurs peres , puis que lors qu’ils font vertueux ils
font dignes qu’on les plaigne d’eflre nez de erfon-
nes vicieufes , 8c non pas qu’on les baille a caufe
des vices de leurs parens. Il ne faut pas non plus im- v
pater aux peres es défauts de leurs enfans 5 mais

lûtoi’t les attribuer à leur mauvais naturel , qui
eut a fait mépriferles bonnes infiruâions qu’ils leur

Ont données , 8: les a empêchez d’en profiter.
Il faut fuir 8c avoit en horreur ceux qui fe font

renias eunuques volontairement, 8c qui ont ainiî.
perdu le moyen que Dieu leur avoit donné’de con-

(Il,
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tribuet à la multi lication des hommes; puis qu’on.
tre qu’ils ont tafclié autant qu’il étoit en eux d’en di-

minuer le nombre, 81 font en quelque forte les homi-
cides des enfans dont ils auroient pu eilre les peres ,
ils n’ont pûicommettre cette aftion fans avoir (ouil-
lé auparavant la pureté de leur amc , citant fans
doute que fi elle n’eufi point elle. effeminée , ils n’au-

roimt pas mis leur corps en un efizat qui ne les doit
plus faire confiderer que comme des femmes. Ainfi
parce qu’il faut rejetter tout ce qui ellant contre la
nature peut palier pour monilrueux , il ne faut pri-
ver ny l’homme ny aucun animal de la marque de

fan fexe. .Voilà quelles font les loix ue vous ferez obligez il 1 7 3.
d’obferver durant la aix , afin de vous rendre Dieu if
favorable; &qu’ain 1 rien ne puifl’e la troubler: 8c fi
je le prie de ne permettre jamais qu’on les aboliile fi
pour en établir d’autres. Mais parce qu’il cit im- fi
poifible qu’il n’arrive du trouble dans les Eflats les i?
mieux reglez, 8c que les hommes ne tombent en fi
quelque malheur foit impréveu ou volontaire , il f? ,
faut que je vous donne par avance quelques avis fur "
ce fujet , afin que vous ne foyez pas furpris dans ces fi
rencontres; mais que vous (oyez pteparez à ce que fi
vous aurez à faire. Je fouhaite que lors que vous "
aurez acquis , avec l’affifiance de Dieu 8c par voûte fi
travail , le pais qu’il vous a defiiné, vous le polfediez fi
en paix 8c avec un plein repos; que vous n’y [oyez if l
traverfez ny par les efforts de vos ennemis, ny par if
des diviiÎons domeil’iques; &qu’au lieu d’abandon- W

ner les loix 8: la conduite de vos peres pour en em- i:
braifcr qui leur feroient entierement op fées , vous if
demeuriez fermes dans l’obfervation :60 celles que if
Dieu luy mefme vous a données. Mais fi vous ou fi
vos defcendans vous trouvez obligez à faire la guer- fi
te , je defire de tout mon cœur que ce ne foit jamais "
dans voûte pais: 8c en ce cas il faudracommencer if

. L 6 par
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Dent. ,, par envoyer des hérauts déclarer à vos ennemis , que
a0. ,, quelque forts que vous foyez tant en cavalerie qu’en

,, infanterie , 8: fur tout en ce que vous avez Dieu
,, pour proteâeur 8: pour conduâeur de vos ar-
,, mées , vous aimez mieux n’eftre point contraints
,, d’en venir aux armes , parce que volis n’avez au-
» cun defir d’en profiter. Qœ fi ce difcours les pet-
,, fuade de demeurer en paix avec vous, il vaut beau-
,, cou mieux ne la point rompre : mais s’ils le mé-
,, pri ent 8: ne craignent point de vous declarer une
n guerre injuile, marchez hardiment contre eux en
,, prenant Dieu pour voilre General, 8: out com.
a mander dclfous luy le plus fa e &"le us experi-L
,, menté de vos Capitaines : Car a pluralité des chefs
a, qui ont une égale autorité , au lieu d’eilre avanta-
sa geufe , cil fouvent préjudiciable par le retardement
sa qu’elle apporte à l’execution des entreprifes. Œant
a: aux foldats il faut choiiir les plus vaillans 8: les plus
a, tobultes , fans en méfier de lafches avec eux , qui au *
a: lieu de vous élire utiles le feroient à vos ennemis , en
a: s’enfuyant lors qu’il faut combattre.

On n’obligera point d’aller à la uerre , ny ceux
qui auront baili une maifon’ , ju ques à ce qu’ils
l’ayent habitée durant un an : n ceux qui auront

lanté une vigne,jufques à ce qu’il; en ayent recueil-
li du fruit : ny les nouveaux mariez , de peut que le
defir de le conferver out joüir de ces choies qui leur
font cheres n’amolii e leur courage , 8: ne leur faire

’ trop ménager leur vie. W
Obfervez dans vos campemens unedifcipline tres-

I exaâe: 8: lors que vous atta uerez une place 8: au-
rez befoin de bois pour faire des machines, gardez-

t vous bien de couperles arbres fruitiers, parce que
Dieu les a créez pour l’utilité des hommes , 8:que
s’ils pouvoient arler &changer de place.ils fe plain-
droient du ma que vous leur feriez fans vous en

" avoir donné fujet, 8: iroient fe tranfplanter dans une

autre terre. . l ’ Quand

4-

s.



                                                                     

Luna IV. CHApr’rlta VIII. :3!
Quand vous ferez viâorieux , tuez ceux qui vous

refilteront dans le combat: mais épargnez les autres
pour vous les rendre tributaires, excepté les Cham-
néens que vous exterminerez entierement.

Prenez arde fut toutes chofes dans la guerre à ce peut.
que nulle gemme ne s’habille en hamme , ny quenul un
homme ne s’habille en femme.

Ce font laies loix que Moife lailfa à nollre nation:
8e il luy donna aulli celles qu’il avoit écrites quaran-
te ans auparavant, dont nous parlerons ailleurs.

Cét homme admirable continua les jours fuivans x74,
’ d’aifembler le Peuple , demandaà Dieu par de fer- Du",

ventes prieres de les alliller s’ils obfervoient fes filin- 3°, 3 1 ,
tes Loix , 8: fit des imprécations contre ceux qui 3;, 34,
y manqueroient. Il leur leut enfuite un Cantique
qu’il avoit compofé en vers hexametres , dans le-
quel il prédifoit les chofes qui leur devoient arri-
ver, dont une (partie a déjà elle accomplie, 8e le
telle continue e s’accomplir, fans u’on y ait.pü
remarquer la moindre chofe qui neloit conforme
à la verité. Il donna en garde ce facré livre aux Sa-
crificateurs avec l’Arche , dans laquelle elloient les
deux Tables de la Loy, 8: leur commit le foin du
Tabernacle.

Il recommanda au Peuple que lors u’ils feroient 17;; i
en polfellion delaterre de Chanaan , ils fe fouvinf-
fent del’injure qu’ils avoient reccuë des Amalecites

85 leur declaralfent la guerre , pour les punircomme
ils le meritoienr de la maniere injurieufe dont ils les

avoient traitez dans le defert. uIl leur commanda aulli , qu’après qu’ils auroient Dent.
conquis cette mefme terre de Chaman , 86 fait af- 27. 2.8.
fer tous les habitans au fil de l’épée, ils balli ent

roche de la ville de Sichem un Autel tourné vers
FOrient , qui eull à fa droite la montagne de Ga-
rilim , 8e à fa gauche celle de Gibal: qu’on divi-
[ail enfuite toute l’armée en deux : qu’on in?

L 7 x ’
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Dent.
:9.

2.32. Hrs’roxnt DES Jurys.
lix Tribus fur une monta e, 8: lix fur l’autre, 8:

ue les Sacrificateurs 8: es Levites fe partageafi’ent
légalement fur ces deux monta nes. Œ’alors ceux
qui feroient fur la montagne e Gatilim demande-
roient à Dieu de benir ceux qui obferveroient avec

ieté les loix qui leur avoient cité données par Moi.
e. Que ceux qui feroient fur la montagne de Gibal

confirmeroient parleurs acclamations cette deman-
de , 8: prononceroient à leur tout les mefmes bene-
diélions : à quo les autres répondroient par de
femblahles cris e joye. Et qu’enfin ils feroient le:
uns aprés les autres dans le mefme ordre toutes for-
tes d’imprecations contre les violateurs de la loy de
Dieu. Moïfe fit écrire toutes ces benediâions 8: ces
malediâions; 8: pour en conferver encore mieux
la memoire les fit raver aux deux collez de l’Autel ,
8: permit au Peup e de s’en approcher feulement ce
jour-là . 8: d’y offrir des holocaulles: ce qui leur
citoit défendu par la loy. Voilà quelles furent les or-
dormances que Moife donna aux Hebreux , 8: qu’ils
obfervent encore au ourd’huy.

Le lendemain il t aEcmbler tout le Peuple, 8:
voulut que les femmes, les enfans , 8: mefme les
efclaves s’y trouvalfcnt. Il les obligea tous de jurer
qu’ils obfctveroient inviolablement, 8: conformé-
ment à la volonté de Dieu , toutes les loix qu’il leur
avoir données de fa part, fans que ny la parenté , ny
la faveur, n la crainte, ny aucune autre confide-
ration les pû porter à les tranfgreller: 8: que fi quel-
ques-uns de leurs proches ou quelques villes entre-
prenoient de rien faire qui leur fuit contraire, tous
en general 8: en particulier les maintiendroient à
force ouverte; 8: qu’après avoir vaincu ces impies ils .
détruiroient ces villes jufques dans leurs fondemens,
fans qu’il en reliait s’il citoit pollible la moindre tra-
ce. Mais que s’ils n’efioient pas allez forts pour les
furmonter 8: les punir , ils témoigneroient au moins

qu’ils
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u’ils avoient en horreur leur impieté. Tout le
eu le promit avec ferment de garder toutes ces

choFes.
Moife les infiruifitenfuitc de la maniere dont il:

devoient faire leurs iacrifices , afin de les rendre plus
agreables à Dieu; 8: leur recommanda de ne s’en-
gager dans aucune guerre qu’après avoir reconnu
par l’éclat extraordinaire des pierres pretieufes qui
elloient fur le Rational du Grand Sacrificateur , que
Dieu trouvoit bon qu’ils l’entrepriffent.

Alors Jofué rédit par un efptit de prophetie du
vivant mefme e Moife 8: en fa prefence, tout ce
qu’il feroit out l’avantage du Peuple , ou dans la
guerre par es armes , ou dans la paix par l’établilfe-
ment de plufieurs bonnes 8: faintes loix: les exhorta
â pratiquer avec foin la maniere de vivre qui venoit
de leur ellre ordonnée, 8: leur dit que Dieu luy avoit
revelé que s’ils le dé artoient de la picté delcurs pe-

res ils tomberoient ans routes fortes de malheurs:
que leur pais deviendroit la proye des nations étran-

eres: queleurs ennemis détruiroient leurs villes,
râleroient leur Temple, les emmeneroient efcla-

ves; 8: qu’ils gemiroient dans une fervitude d’au-
tant plus douloureufe qu’ils auroient pour mailtres
des hommes impitoyables z Qu’alors ils fe repenti-
roient , mais trop tard , de leur defobeifimce 8: de
leur ingratitude. Mais que l’infinie bonté de Dieu ne
lailferoit pas neanmoins de rendre les villes à leurs
anciens habitans, 8: le Temple à fon Peuple: ce
qui arriveroit non pas feulement une fois, mais di-
verfes lois.

Moyfe ordonna enfuite Ëofué de mener l’armée

x71.

r78.
contre les Chananéens , l’ ura que Dieu l’allille- Dent.
roi: dans cette entreprife, fouhaita toute forte de 3x.
bonheur au Peuple , 8: luy parla en cette maniete:
Puis que c’efi au jourd’huy que Dieu a refolu de finit si Dent.
un vie, 8: que jem’en vay trouver nos peres, iàçfl «33.34;

ieu,1
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g, bien julte qu’avant que de mourir je lui rende graces
a en volire prefence du foin qu’il a eu de vous ,non
, feulement en vous délivrant de tant de maux , mais

,, en voushcomblant’de tant de biens :, 8: de ce qu’il
a tu? toûjours allille dans les travaux que j’ay eu a
,, foutenit pour procurer vos avantages. Car c’ell a
,, luy feul à qui vous devez le commencement 8: l’ac-
,, com lillement de voûte bonheur: je n’en ay cité
,, que e minime: jen’a fait qu’executer fes ordres:

8: ce font des effets de a toute-puilTance dont je ne
fçaurois trop luy rendre graces , ny trop le prier de
vous les continuer. Je m’acquitte donc de ce de-’
voir , 8: vous conjure de graver dans vollre mémoi-
re un li profond refpeâ pour Dieu , 8:tant de ve-
neration pour les faintes Loix , que vous les confide-
riez toujours comme la plus grande de toutes les a.
vents qu’il vous a déjà faites, 8: que vous fçauriez ja-

mais recevoir de luy. Qge fi un Legillateur, quoy
,, qu’il ne foit qu’un homme , ne fçauroit fouillât que
,, l’on negligeles loix qu’il a établies, mais venge ce
,, mépris de tout fon pouvoir: jugez quel fera le cour-
» roux 8: l’indignation de Dieu li vous manquez d’ob-

,, ferver les Germes. Mais je le prie de tout mon cœur
,, de ne pas permettre que vous foyez allez malheu-
,, rcux pour ’éprouver.

179. Après ue Moïfe leur eut ainli parlé, il prédit â
châcune es Tribus ce qui devoit luyarriver , 8: leur
fouhaita mille benediâions. Toute cette tende
multitude ne pût plus long-temps retenir es lar-
mes: hommes 8: femmes, rands 8: petits , té-
moignerent également leur ouleur de perdre un
Chef fi admirable: 8:.il n’y eut pas jufques aux en-
lans qui ne fendillent en pleurs; fon éminente vertu
ne pouvant ellre ignorée par ceux mefme de cét
â . Quant aux erfonnes raifonnables ; les uns dé-

oroient la gran eut de leur perte pour l’avenir , 8e
es autres le plaignoient de n’avoir pas allez comprisl.

que

3,
à,

3’
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uel bonheur ce leur elloit d’avoir un tel condu-
eur , 8: d’en ellre privez lors qu’ils commen oient

à le connoillre. Mais rien ne fit libien voir ju quesà
quel point alloit leur aflliâion,que cequi arriva à ce
gran Le illateur. Car encore qu’il full perfuadé
qu’il ne oit point pleurer à l’heure de la mort,puis
qu’elle n’arrive que par la volonté de Dieu 8: par ,
une lo indifpenlable de la nature , il futneanmoins
fi toue é des larmes de tout ce Peuple , ne luy-mê- Dl".
me ne pût s’empefcher d’en répandre. I marcha en. 34’

fuite vers le lieu où il devoit finir fa vie, 8: tous le
fuivirent en gemiifant. Il fit ligne de la main aux
plus éloi nez de s’arreller , 8: pria les plus proches
de ne s’a igcr pas davantage en le fuivant avec tant
de témoignages d’affeétion. Ainli pour luy obeir ils

demeurerent, 8: tous enfemble plaignoient leur
malheur dans une perte li grande 8: fi generale. Les
Senateurs, Eleazar Grand Sacrificateur, 8: Jofué
Central de l’armée furent les feuls qui l’accompa-

nerent. Lors qu’il fut arrivé fur la montagne d’A-
ar, qui ell vis-â-vis de Jéricho 8: fi haute qu’on

voit de-là tout le pays de Chanaan , il donna congé
aux Senateurs, embralia Eleazar 8: Jofué, 8: leur
dit le dernier adieu. Comme il parloit encore une
nuée l’environna 8: il fut tranfportédans une val-
lée. Les livres faints qu’il nous a laillezdifent qu’il
cil mort, parce qu’il a apprehendé qu’on ne crull:

u’il cuti elle encore vivant ravi dans le Cielâ cau-
llede l’éminence de fa vertu. Il n’y a eu qu’un mois
à dire que de lut-vin t ansqu’il a vefcu il n’en ait
paillé quarante dans e gouvernement de tout ce
grand Peuple dont Dieu luy avoit donné la condui-
te. Il mourut le premier jour du dernier mois de
l’année que les Macedoniens nomment Dyftros , 8:
les Hébreux Adar.

Jamais homme n’a égalé en fagelfe cét illufire
Legiflateur: jamais nul n’a fceu comme luy prendre

’ tou-
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toujours les meilleures refolutions 8: fi bien les exe-
cuter; 8: jamais nul autrene luy a cité comparable
dans la maniere de traiter avec un Peuple, de le
gouverner, 81 de le perfuader par la force de fes dif-
cours. Il a toûjours cité tellement maîflre de fes paf-
fions,qu’il fembloit en eftre exemt, 8c ne les connoi-
fire que par les effets qu’il en voyoit dans les autres.
Sa fcience dans la guerre luy peut donner rang entre
les plus grands Capitaines; 8l nul autre n’a eu le
don de prophetie à un fi haut point: car (es parole:
efioienr comme autant d’oracles 5 81 il fembloit que
Dieu luy-mefme parloit par fa bouche. Le Peuple
la pleura durant trente jours , 8: nulle autre perte ne
luy a jamais eflé fi fenfible.’ Mais il n’a pas feule-
ment efle regretté de ceux qui avoient eu le bon-
heur de le connoifire: il lîaauffi cité de ceux qui
ont veu les loix admirables qu’il nous a lamées ,
parce que la fainteré qui s’y remarque ne peut
permettre de douter de l’éminente vertu du Le-

giflatcur. ’
Fin du Tamil)»: la)".
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CHAPXTRB Panama.
o ue’ a e le ourduin Mm fin armé: tr mmiruolo,

3 un aître miracle prend 1mm: ou M56 [euh
99 [aunée and le: fions. La: Ifu’elîm fiant défait:
par aux d’Aïu à sauf: du [ahé d’Achar, (9’ [a

rendent mafia: doum ville qui: qu’il en ou: efli
puni. Artifices de: Gobaoru’m pour comme?" al-
liance avec le: même: , qui le: [amants tout" la
Ray deSerujalemü’ quatre aux": Roi: qui font tout
tuez. Sofiaé défait mfuitofllgfieurmmns Rois; in»
Mit la Tabernacle en Silo .- Parage le pair de CIM-
naan mm le: Tribu: , (9’ renvoya telles de Ruban
(9’ de Sud 55’ la moitié de cella de Mmflë. Co: Iri-
bu: aprc’: noir 74mg? le Soudain élevons un Autel ,
ce uipmju confer une grande guano. Mort de fîofué

(541’151:qu Grand Saumur. I
(l a OU s avons veu dans le livre precedent me;
1 t de quelle forte Moyfe fin enlevé de la 3,1";

Il focieté des hommes. A rés qu’on luy 1,
- 513 ; eut rendu les derniers evoirs 8c que

le temps du deuil fut page , jofué comman-
da à toutes les troupes e le tenir prefies, en-
voya tcconnoiflre Jericho 8c la diipofition il;
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habitans, 8c marcha avec l’armée dans le deiTein
de palier le Jourdain. Comme on avoit donné
aux Tribus de Ruben, de Gad , 8c à la moitié
de celle de Manailë le pais des Amorrhéens qui
cit une feptiéme partie de celuy de Chanaan, il
reprefenta à leurs Chefs le foin ne Moyfe avoit
pris d’eux jufques à fa mort ,, 8l es exhorta d’ac-
complir avec fige ce qu’ils luy avoient promis ain-
fi qu’ils y e ient obligez, tant pour reconnoi-
(tre l’affeftion qu’il leur avoit témoignée , ne
pour l’utilité commune: &il les y trouvafi di po-
fez,qu’ils fournirent cinquante mille hommes. Il
partit enfuite d’Abila 8c s’avança foixante ilades
vers le fourdain. Ceux qu’il avoit envoyez recon-
noiftre uy rapporterent que les Chananeens ne r:
défioient de rien 3 qu’ils les avoient pris pour des
étrangers ue la feule curiolîté amenoit en leur
pays; qu’i s avoient confideré la ville tout âloifir
ans que performe les en empefchafi , 8c remar ué

en quels endroits les murailles citoient ou lus or-
tes ou plus foibles , 8: leslportes plus faci es à fur.

Sofué a. prendre: Que furie foir ’ s s’eftoient retirezdàns
une holtellerie proche le rempart où ils avoient efté
d’abord , 8l que lors qu’après avoir foupéils le pre-
paroient à s’en revenir. on avoit rapporté au Roy
que des gens envoyez par les Hebreux eiloicnt ve-
nus pour reconnoillre la ville , 8: qu’ils efloicnt
logez chez Rahab dans le demain de le retirer fe-
cretement: Que ce Prince avoir aulli-toll envoyé
pourles prendre &les faire appli uer à la qucfiion
afin de les obliger à tout confe er: mais que Ra-
hab les avoit couvertsavec des bottescle lin qu’el-
le foiroit lecher le long des murs , &avoitdit à ces

* perfonnes envoyées par le Roy qu’il efioit vray
que des étrangers qu’elle ne connoifloit point
avoient loupé chez elle 5 mais qu’ils en efloient
partis un peu avant que. le,Solcil fait couché,

8c
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8K que fi on craignoit qu’ils fuirent venuspour quel-
que dellein préjudiciable à la ville &au Roy,il feroit
aifé de les attraper 8c les ramener: Que Ces perfora-
.nes trompées par cette femme , au lieu de chercher
dans la maifon avoient pris les chemins qu’ils croy-
oient que ces étrangers pourroient avoir tenus , par-
ticulierement ceux qui conduifent au fleuve, 8c qu’a-

rés avoir marché lon -temps ils cfloient revenus
ans avoir pû en appren re des nouvelles : Que lors

que ce bruit avoit cité appaifé Rahab leur avoit re-
prefenté le petil où elle s’elloit expofée avec route fa

famille pour les lauvcr: leur avoir dit que Dieu luy
avoit fait connoiftre qu’ils fe rendroient maifires de
tout le pays de Chanaan 5 8c qu’elle les avoit obligez
de lu promettre avec ferment, qu’après avoir pris
Jericho 8: fait palier tous fes habitans au fil de l’é.

ée fuivant la refolution qu’ils en avoient faire ,ils
uy fauveroient la vie 8c à tous les liens comme elle

avoit fauvé la leur: Qu’ils luyavoient répondu après
l’avoir fort’remerciée, que lors qu’elle verroit la vil.
le prefle d’eilre pirife elle n’auroit qu’à retirer tous
fes proches 8l tout fon bien dans fa maifon , 8c à ten-
dre devant fa porte un drap rouge; l’allurant que

our recom enfe de l’obligation qu’ils lu y avoient
leur Gener feroit publier des défcnfes trcs-expref-
fes d’entrer chez elle St de luy faire aucun déplaifir z
mais que fi quelqu’un de fes proches elloit tué dans
le combat on luy en devroit attribuer la Faure 8l non
pas à eux , ny les accufer d’avoir violé leur ferment:
«St qu’enfuite cette femme les avoit fait defcendre
avec une corde le long des murailles de la ville. jo-
fué fit fçavoir ce rapport à Eleazar Souverain Sacri-
ficateur 8! au Senat; 8c ils approuverent 8: confir-
merent la promeife faire à Rahab.

Commeéericho cit ailife au-delà du jourdain , 8:
qu’ainfi il

13:.
lioit pour l’attaquer que l’armée traver- 3,,fiœ’

fait ce fleuve alors fort grofli par les pluyes , Jofqé 3,
C
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fe trouva en grande peine, parce qu’il n’avait point
de batteaux pour faire un pont , 8c que quand il en

’ auroit eu les ennemis l’auroient cm efché de le con-

firuire. Dans une fi grande diŒcu té Dieu luy ro-
mit de rendre le fleuve guéable.Ainli il attendit eux
jours, 8: puis le pailla en cette maniéré. Les Sacri-
ficateurs alloient les premiers avec l’Arche: Les Le-
vites les fuivoient 8c portoient le Tabernacle avec
tous les vaiifeaux facrez: Tout le telle de l’armée
marchoit châcun felon le rang de fa Tribu, 8c les
femmes &les enfans citoient au milieu afin de n’e-
Ilre pas emportez par la rapidité du fleuve. Lors que
les Sacrificateurs furent entrez ils trouverent que
l’eau n’en ciroit plus trouble , qu’elle citoit abaiflee ,

que le fond en citoit ferme, 8c qu’ainfi elle citoit
guéable. Enfuite de cét eiïet de la promeEe de Dieu
tout le telle marcha fans crainte. Les Sacrificateurs
demeurerent au milieu du fleuve jufques à ce que
tous l’eulfent palfé: 8c ils ne furent pas plûtoft arri.
vez eux-mêmes de l’autre collé du rivage, qu’il rede-
vint auflî enflé qu’il l’elloit auparavant. L’armée

s’avança au-delà environ cinquante ilades , 8c cam-
pa à dix flades de jericho.

Jofué fit élever un Autel avec douze pierres que
les Princes des douze Tribus avoient prifes dans le
Jourdain par fon ordre pour fervir de monument
du fecours de Dieu , qui avoit en faveur de fon Peu-
ple arreflé la violence 8L l’im uofité decefleuve.
Il offrit fur cét Autel un facri ce , celebra en ce lieu
la fefle de Pafques , 8c f on armée fe trouva dans une
suffi grande abondance qu’elle s’efloit veuë aupar-
avant dans une grande neccilîté : car outre la quan-
tité de toute forte de butin dont elle s’enrichit , elle
fit la moillon des grains déja meurs dont les
champs citoient couverts : 8c la Manne qui les
avoit nourris durant quarante ans cella alors de
tomber.

l0:
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Jofué fe voyant maiitre de la campagne parce que 1 83;

la fra eut des Chananèens les avoit tous renfermez
dans leurs villes ,refolut de les y attaquer. Ainfi le jofué-t.
premier jour de la folle les Sacrificateurs accom- I I
pagnez du Sénat marcherent vers jericho au milieu
des bataillons portant l’Arche fur leurs épaules , 8c
fonnoientavec fept cors afin d’animerles troupes.
Après avoir fait en cét ordre le tout de la villeils s’en

retournerent dans le cam 5 8: continuerent durant
fix jours à faire la mefme c ofe.Le feptiéme jour Jo-
fué affembla toute l’armée &tout le Peuple &leur
dit; qu’avant que le Soleil fe couchait Dieu leur li- ce
vreroit Jéricho fans qu’ils eulfent befoin de faire au- ce
cun eflort pour s’en rendre maillres , parce ue les et
murailles tomberoient d’elles-mefmes ur eut en et
ouvrir l’entrée. Il leur commanda e uite de tuër cc
non feulement tous les habitans, mais tout ce qui
auroit vie 5 fans que ny la compaflion , n le défit du
pillage , ny la laflitude les en em efch : Que fans
rien referver à leur profit particu ier de tout ce qu’ils
pourroient rendre , ils outillent en un mefme lieu
tout l’or8t ’ar entqui e trouveroit, pour oflrir à.
Dieu comme es primices 8c en a&ion de graces de
fon ailiflance les dépouilles de la premiere ville qu’il
feroit tomber entre leurs mains; 8c de n’exceprer
de cette loy generale que la feule Rahab 8: fa paren-
té àcnufe du ferment que luy en avoient fiiit ceux
qui avoient efié reconnoifire.

Après avoir donné ces ordres il fit avancer l’ar-
mée vers la ville. Elle en fit fept fois le tour , les Sa-
crificareurs marchant devant avec l’Arche 8L fon-
nant du cor comme les jours precedens afin d’ani-
mer les foldats; 8: à la n du feptiéme jour toutes
les murailles tomberent d’elles-meimes. Un èvene-
ment fi prodigieux épouvanta de telle forte les habi-
tans, que leur ayant entierement fait perdre lecœur
les Hebreux entrerent de tous collez fans trouver

au-
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aucune refiflance. Ainfi ils en firent un carnage hor-
rible , 8c n’épargnerent pas mefme les femmes 8c les
enfans. Ils mirent le feu dans la ville , 8c reduifirent
aufli en cendre toutes les. maifons de la campagne.
La feule Rahab avec fes parens qui s’efloicnt làuvez
dans fa maifon fut exemte de cette defolation gene-
rale , 8l menée à. jofué. Il la remercia d’avoir con-
fervè ceux qu’il avoit envoyez , luy promit de la re-
compenfer comme elle le meritoit , luy donna en-
fuite des terres , 81 continua toûjoursâ la traiter tres-
favorablement. On ruina dans Jericho avec le fer
tout ce que le feu avoit épargné: on prononça male-
diâion contre ceux qui entreprendroient de rétablir
cette ville , 8c on pria Dieu que le premier qui en jet-
teroit les fondemens perdifi l’aifné de fes enfans en
commençant cèt ouvrage , 8c le lus jeune lors qu’il
l’auroit achevé: 8c cette male iétion a eu fon effet
comme nous le dirons en fon lieu. On trou va dans
cette puilfante ville une tresagrande quantité d’or,
d’argent , 8C de cuivre , fans que performe , excepté
un leul, ofafl s’en rien approprier à caufe de la dé-
fenfequi en avoit cité faire; 8L Jofué fit mettre tou-
tes ces rieheflts entre les mains des Sacrificatcurs
pour les conferver dans le rrefor.

A c H A x fils de Zebedias de la Tribu de Juda qui
avoit pris la cotte d’armes du Roy qui elloit toute
tilfuë d’or , 8c un lingot d’or du poi s de deux cens
ficles , crût qu’il n’efloit pas jufle ques’eflant voulu

expofer au peril il n’en tirait aucunqavanta e; 8c
qu’il n’efloit oint necelfairc qu’il oflrifl à Dieu qui

n’en avoit pomt de befoin , une chofe dont il pou-
voit profiter. Aiufi il les enterra dans fa tente , s’ima-
ginant de ouvoir tromper Dieu comme il avoit
trompé les ommes 5 8L l’armée citoit alors campée

en un lieu que les Hébreux nommerent Galgala ,
c’elFà dire liberté, parce qu’eilant aflranchis de la
captivité des Égyptiens 8: délivrez de tant de maux:

qu i s
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qu’ils avoient foufertsdans le defert , il: croyoient
n’avoirplus rien à appréhender.

Peu de jours après lamine de ]ericho ]ofué en-
voya trois mille hommes contrela ville d’Aiu. Il:
en vinrent aux mains avec les ennemis, furent dé-
faits, 8c trentehlix d’entre eux demeurèrent fur la
place. La nouvelle de ce malheur aflli abeaucoup
plus l’armée que la perte n’eftoit grau e , quoy que

ceux qui avoient cl é tuez fulfent des perfonnes de
grand metite , parce qu’au: lieu qu’ils eftoient pet.
uadez d’élire deja maiflres abfolus de tout le pais ,

8:que félon la promeife de Dieu ils feroient rot":-
jzurs viétorieux 3 ils voyoient que ce fuccés relevoit

cœur de leurs ennemis. Ainfi ils fe couvrirent d’un
file , 8c s’abandonnerent de telle forte à la douleur ,
qu’ils pailerent trois jours en lamentation 8c en
plaintes fans vouloir manger. ]ofué les voyant li
dècouragez8tfiabatus eut recours à. Dieu, fe pro-
fierna contre terre , 8c luy dit avec confiance : Ce n’a a
pas cité , Seigneur, par temeritè que nous avons cm se
trepris de conquerir ce pais. Moyfe voûte fervitcur t:
nous y a engagez enfuite de la promeil’e que vous luy se
avez faite 8L confirmée par divers miracles de nous la
en rendre les maillres , 8c de nous faire toûjours sa
triompher de nos ennemis. Nous enavons veu l’ef- et
fct enplufieurs rencontres: mais cette perte fi fur- K
prenante femble nous donner fujet d’en douter, & se
de n’ofer plus rien efperer pour l’avenir. Neanmoins st
mon Dieu , comme vous elles tout-puilfant il vous st
cil facile de nous fecourir , de changer nofirc rrillef- et
fe en joye,nofl:re découragement en confiance, 8e t:

de nous donner la vi&oire. «]ofué ayant prié de la forte , Dieu lu dit de fe le- sc
Ver, 8c d’aller purifier l’armée qui’e oit fouillée n

du facrilege commis par le larcin d’une chofe qui se
luy devoit eitre confacrèe: que c’efioit la eaufeydu et
malheur qui leur citoit arrivé ; mais qu’après la sa.

11171. Tom. I. - M pu-
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’n punition d’un figrand crime ils demeureroient vî-
u étorieuxÎ ]ofué rapporta cèt oracle à tout le Peu.-

ple , 8: Jettale fort. en prefence du Grand Sacrifice:-
teur Elcazar, 8L des. Magiflrats. Il tomba fur la
Tribu dejuda: Il le jette fur les familles de cette
Tribu; 8: il tomba fur celle de Zacharias. Enfin iL
le jetta fur tous, les hommes de cette famille , 8L il
tomba fur Achat, qui voyant qu’il luy efioit im-
polfible de cacher ce que Dieu avoit voulu décou-..
vrir , avoua le larcin qu’il avoit Fait , 8c le produifit.
devanttout le Peuple. On le fit mourir âl’infiant; 8:
pour marque d’infilmie on l’enterra la nuit comme
ceux qu’on execute publiqueman

’ ]ofué après avoir purifié l’armée la mena contrez

ceux d’Aïnv, mirla nuit des gens en embufcade am.
prés de la ville, 8L en agea au point du jour un ef-.
emmanche. Comme, viâoire que les ennemie;
avoient remportée les rendoit audacieux, ils en vin-

" rem: hardiment aux mains: &lcëzl’lcbreux pour les.
attirer loin de la ville, feignirent de prendre la fuite.
Mais tout d’un coup ils tournerent, vifage , donne-
rcnt le fignal à ceux qui efioient en embufcade,
marchèrent tous enfemble vers laville , &s’en rem
dirent fans peine les maifires, parce que les habitus-
-fe tenoient fi affurez de la viâoire , qu’une partie
cil-oit. fur les murailles, . 8c une autre partie dehorsL
pour regarder. le combat. Les Hebrcux tuèrent tous,
ceux qui tomberent entre leurs mains (ans pardom.
ner à un feul. D’un autre collé ]ofué défit lestrouv.

pt: qui cfioient venues à fa rencontre: 8L comme il:
penfoient fevlànuer dans. la ville ils virent qu’elle
efloitprife 8c toute en feu : ainfi ne pouvant efperer,
aucun recours ils s’enfuïrent ou ils purent dans la
campagne. On prit dans. cette ville un mes-grand
nombre de femmes, d’enfans , 8: d’efclaves , quark
tiré de bcfiail , beaucoup d’argent monnoyé, 8c
enfin un butin immuable. ]ofué le dîfiribua .
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tout à fon armée qui citoit encore campée à Galo
gala.

Lors que les Gabaonites qui ne f ont pas fort éloig 1 gin
gnez de Jerufalem eurent appris ce quiefloit arrivé 30]!"
a" Jericho 8c à Ain , ils ne douterent point que ]olué 9.
ne vinft enfuite contre eux, 8c ne crurent pas de.
Voir tenter de le fléchir par leurs prieres , fçachant
qu’il avoit declarét une guerre mortelle aux Chana-
néens. Ainfi ils eiiimerent plus à propos de contra.
der alliance avec les chreux , 8L perfuadcrent aux
Cepheritains 8l aux Cathierennitains leurs voifins
de faire la mefme chofe , puis que c’efloit le feu];
moyen de le garantir du peril qui les menaçoit. Il:
choilirent enfuite des plus habiles d’entre-eux , 811e:
envoyerent versgofuèl Ces Ambafladeurs jugerent

ue pour réüflir ans leur demain ils devoient bien
egarder de dire qu’ils citoient Chananéens; mais

qu’ilsdcvoient au contraire faire croire que leur aïs
en citoit fort éloigné, &qu’ils n’avoient nulle iai-
fon avec eux z mais que la reputation de la vertu des
Hebreux les avoit portez à rechercher leur amitié.
Pour colorer cette tromperie ils prirent de vieux ha-
bits , afin de faire croire qu’ils s’efloicnt ufez durant
un fi long chemin 5 8c après s’eflre prefentez en
eét ellat à l’allèmblée des principaux des Ifraëli-

tes , leur dirent que les habitans de leur ville 8l des «
villes voifines voyant que Dieu avoit tant d’affection «
pour leur nation qu’il vouloit les rendre maiflres «
de tout le pais de Chanaan , les avoient envoyez t:
pour eontraâer alliance avec eux , 8c leur deman- ti
der de les traiter comme s’ils efloient leurs compa- si
triotes , fans les obliger neanmoins de rien changer «
nvà leurs anciennes coutumes, ny à leur maniere i*
de vivre: 8: pour marque de lalon eut du chemin i:
pu’ils avoient fait ils montrerent eurs habits. Jo. i?
ué ajoûtant f0, à leurs paroles leur accorda ce qu’ils il;

defiroient: Elcazar Souverain Sacrificateur , 8K le G

M a. Senat
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Senat leur promirent avec ferment de les traiter
comme amis 8c confederez 3 8L le Peuple ratifia
cette alliance.
f ]ofué’mena enfuite l’armée dans le pais de Char

naan vers les montagnes, où il apprit que les Ga-
baonites citoient Chananéens 8c voiüns de ]erufa-
lem. Il en-voya quotir les princi aux d’entre eux 5 8:
fe plaignit de latromperie qu’i s luy avoient faire.
Ils luy répondirent qu’ils yavoient elle contraints ,
parce qu’ils ne voyoient pointd’autre me en, de fe
tauver. ]ofué alfembla mir cette affaire e Souve-
rain Sacrificateur 8L le enat. "Il fut refolu d’obferr
ver la fo’ qu’on leur avoit donnée avec ferment:
mais qu’ils feroient obligez de fervir à des ouvrages
publics. Et ce Peuple évita ainfi le perilqui le me-

naçoit. ACette aftion desGabaonites irrita de telle forte
le Roy de Jerufalem , qu’il alfembla quatre Rois les
voifins out aller tous enfemble leur faire la guerre.
Les aonites les voyant campez prés d’une fon-

, raine peu diffame de leur ville, 8l qu’ils fe’prepa-
roient â les forcer eurent recours à ]ofué. Ainfi par
une merveilleufc rencontre , dans le mefme temps
qu’ils avoient tout à apprehender de ceux de leur,

ro re pais , le feul efpoir de leur falut confifloit en
’a ritance de ceux qui efioient venus pour les rui-

ner. ]ofué s’avança arum-toit avec toute l’armée,

p marcha jour 8c nuit, attaqua les ennemis au point
du jour lors qu’ils citoient preits à donner l’allaut ,
les mit en fuite , 8: les pourfuivitle long des collines
jufques àla vallée de Bethoron. On n’a jamais con-
nu plus clairement que dans ce combat combien
Dieu ailifloit fon Peuple. Car outre le tonnerre,
les coups de foudre, 8c une grefle toute extraordi-
naire , on vit par un prodige étrange le jour fe pro- ’
longer contre l’ordre de la nature pour empeicher
les tenebres de la nuit de dérober aux Hébreux une

fait
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partie de leur viâoire. Ainfi ces cinq Rois qui
croyoient trouver leur feureté dans une caverne
proche de Maceda , où ils selloient retirez , furent
pris pat]ofué, 8: il les fit tous mourir. Quant à ce
que ce jour-là fut un jour plus grand que l’ordinaire,
on le voit par ce qui en cil écrit dans les Livres fa-
«a que l’on conferve dans le Temple. Enfuite d’un
fuccés li merveilleux ]ofué mena l’armée vers les

montagnes de Chanaan 3 8: après y avoir fait un
grand carnage des habitans 8: remporté un tres-
grand butin il la ramena à Galgala.

Le bruit des vi&oires des Hebreux- 8: de ce qu’ils r 37’.
ne pardonnoient à un feul de leurs ennemis, mais jafui
tuoient tous ceux qui tomboient entre leurs mains . u.
excita contre eux les Rois du Liban qui efioient anf-
fi de la race des Chananéenss. 8: ceux. de cette mê-
me nation ui habitent les campagnes appellerent
aufli à leur ecours les Philifiins.-Ainfi tous enfemble
vinrent avec trois cens mille hommes de pied, dix
mille chevaux,8: vingt mille chariots fe camper prés
de Beroth ville de Galilée peu éloi née d’une autre
du même pais nommée la haute Ca ès. Une armée fi
redoutable étonna fi fort les lfraelites &Jofué mê-
me, qu’il fembloit u’ilseuEententierement perdu
le cœur. Dieu leur tdes reproches de leur crain-
te , 8: encore plus de ce qu’ils ne fe confioient pas en
fou fecours quoy qu’il leur cuit remis la victoi-
re. Il leur commanda de couper es jarrets atout
les chevaux qu’ils rendroient, 8: de brûler tous
les chariots. Ain ils fe raliurerent , marcherene
hardiment contre les ennemis , les joignirent le cin-
quième jour, 8: leur donnerent la batailla. Le com-
bat fut tres-opiniaflre , 8: le. carnage des ennemis;
prefque incroyable : plufieurs furent tuez en fuyant;
tres-peu échaperent; 8! nul de tous ces Rois ne fe
fauva. Après avoir ainfi traité. les hommes l’on.
n’épargna pas les chevaux , ,8: on» brûla tous les

e M 3 Chlv"
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chariots. Les viftorieux ravagerent enfuite tout le
pays fans que performe ofaft paroiitre pour s’y op-
pofer , forcerent les villes, 8: firent palier par le
tranchant de l’épée tous ceux qui tomberent entre
leurs mains.

189. Au bout de cinq ans que dura cette guerre il ne

grimé

1 S.

relia plus de tous les Chananéens qu’un petit homo
bre ui selloient retirez dans des lieux trescforts. ’
]ofue au partir de Galgala mena l’armée dans les
montagnes , 8: mit le farté Tabernacle dans la ville
de Silo dont l’alliete luy arut fort belle ,pouryde-
meurer jufques à ce qu’il s’oflrifl une occafion a.
vorable de baflir le Temple. Il alla enfuite avec tout
le Peuple vers Sichem, ou felon l’ordre donné par
Mo fe il fe para l’armée en deux ,’ en plaça une moi-

tié ur la montagne de Carizim , 8: l’autre fur celle
de Gibal , ou il baflit un Autel. Là les Sacrificateurs
8: les Levites offrirent des faerifices à Dieu, pro-
noncerent les malediâions dont il a cy-devant efié
parlé , les raverent fut cét Autel, 8: s’en retour-
nerent à Si .

,89. ]ofué qui cfioit déja fort avancé en âge voyant
que les villes qui relioient aux Chamnéens citoient
comme imprenables, tant à caufe de leur alliera ,
que parce que ces pics ayant fceu que les He-
brcux citoient fonts d’Egypte dans le delfein de fe
rendre maifircsde leur ais, avoient employé tout
le temps qui s’efloit par é depuis à mettre ces pla-
ces en eflat de ne pouvoir dire forcées , il alfembla

,, tout lePeuple en Silo; leur reprefenta les heureux
,’ fuccés dont Dieu les avoitlfitvorifez jufques alors ,
a, parce qu’ils avoient ob’ferve fes loix : Qu’ils avoient
,, défait trente 8: un Rois qui avoient ofé leur refiiler ,
,, taillé en pieces leurs armées [ans qu’à peine quel-
» pues-uns fuirent échappez à leurs armes vi&orieu-
,, es , &ipris la plufpart de leurs villes. Mais que celles
,, qui te oient citoient fi fortes , 8: l’opiniaflzreté de

’ Ceux
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ceux qui les défendoient fi grande, qu’il haloit de fi
longs fieges pour les em OIth. Œ’ainfi il chimoit si
:qulaprès avoir remercie les Tribus qui habitoient «fifi;
alu-delà du Jourdain, d’avoir palle ce fleuve avec «la.
eux pour courir tous enfemble les ictus de cette se
. uen-e, il les filoit renvoyer, 8: c oili’r dans les a
Éribus qui refleroicnt des hommes d’une probl- «A
se éprouvée qui allachnt reconnoifire exaâement «
la grandeur 8: la bonté de tout le pays de Chanaan w
pour en faire un fidelle rapport. Cette propofi- cg.
tien fut generalement approuvée, a: ]ofué envoya
dix hommes avec des Geotnetres fort habiles pour
endurer toute la terre 8c en faire l’efiimation fe-
lon u’elle a: trouveroit dire plus ou moins fertile.
Car a nature du ys de Chanazm en telle, ’ju’en-
core qu’il y ait grandes campagnes abon antes
en fruits, la terre n’en peut palier pour excellente
fi on la compare à d’autresdu mefme pays 5 ny cel-
le-cy efire elliméc fort fertile, fi on la compare à
celles de jerieho 8: de Jerufalem limées ur le
ylufpart entre des montagnes , 8c dont l’ctenduë
un pas grande; mais dont les fruits furpaffent
ceux de tous les autres pays , tant par leur abondan-
te que ar leur beauté. Et ce fut pourtette raifon
quel: ué voulut que l’efiimation le fifi lutoit fe-
lon valeur que felon la grandeur des erimges,
Parce qu’il arrive fouvent qu’un [cul arpent vaut
mieux que quantité d’autres. Ces dix dépurez après
avoir employé fept mois à ce travail revinrent à
Silo,où comme je l’ay dit efioit alors le Tabernacle.
]ofué afi’embla Elena: Grand Sacrificateur , le Se- gofiu’
ne: , 8l les Princes des Tributs , 81 fiance eux la di- x 3. I 4.
vifion de tout le pais entre les neuf Tribus 8L là 1;, 15,
moitié de celle de Manàfi’é , âprbportion du nombre I 7, 1 8..

d’hommes de châque Tribu. r 1.9.
La Tribu de Inde eut pour Ion partage la haute

A ludéegdent la longueur s’étend jufques gemmer?

n M 4.
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a la largeur jufques au lac de Sodome; 8: les villa
d’Aicalon 8c de Gaza y font comprifes.

La Tribu, de Siméon eut cette partie de l’ldumée
qui confine à l’Egypte 8: âl’Arabie.

LaTribu de Benjamin eut le pais qui s’étend en
longueur depuis le fleuve dujourdain jufques à la
mer,8t en largeur depuis Jerulalem jufques à Bethel.
Cét efpace cil fort petit à caufe de la fertilité dei:
terre: car ]erufalem &Jeticho y font com ris.

La Tribu d’Ephraïm eut le pais qui s’étend en

longueur depuis le Jourdain jufques àGadara, 8c
en largeurdepuis Bethel iufquesau Lon champ.

La moitié de la Tribu, e Manaflé eut e territoire
dont la longueur s’étend depuis le Jourdain jufques
à la ville de Dora, 8: lalargeur jufques à la ville
de Bethfan qu’on nomme aujourd’huy Scythopo»

S.
LaTribu d’IlTachar eut ce qui cil compris depuis

le Jourdain jufques au Mont Carmel , 8: dont la lm
gent fe termine au mont Ithabarim.

La Tribu de Zabulon eut le. pais qui confine au
Mont Carmel 81 à la met, 8L s’étend jufques au lac
de Genefareth.

LaTribu d’Azer eut çcttc plaine environnée de
monta nes qui efi derriere le Mont Carmel à Pop;
pofite eSidon , danslaquelle le rencontre lavil
d’Arcé, autrement nommée Ati’pus.

LaTribu de Nephtali eut la haute Galilée , 8c le
qui s’étend du collé de l’Orient ’uiques à la vil-

e de Damas , le mon: Liban , 8.: les ources du Jour.
daim qui tirent leur origine de cette monta ne du.
collé qui confine à la ville d’Arcé vers le pren-
trion.

La Tribu de Dan eut les vallées qui tirent vers
l’Occident,dont les limites font Azor a; Doris,& où
fe rencontrent les villes de ]amnia 8c de Gittha , 8c
tout le territoire qui commence à Acaron 8: finit

. .. - à1
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î la monta ne ou commençoit la portion de la,

Tribu de Ju a. . lVoilà de quelle iorte Jofué difiribua aux neuf
Tribus 8c âla moitié de celle de Manailéles fix Pro-,
Vinces que fix des enfans de Chanaan avoient nom-l
Lmées de leurs noms. Et quantâla feptiéme qui efï . - .
celle des Amorrhéens qui tiroitaufli fou nom d’un i
des enfans de Chanaan, Moyfe l’avait donnée aux
Tribus de Ruben 8c de Gad 8: à l’autre moitié de
celle de. Manallé , ainii que nous l’avons veu. Mais
les terres des Sidoniens , Aruféens , Amathéens , a:
Arithéens ne furent point comprifes dans ce par. ,
ta e.

gComme Jofué ne pouvoit plus àcaufe de fa vieil- I9»°v
leffe executer lu -mefme fes entreprîtes , 8: qu’il
voyoit que ceux nil: qui il s’en déchargeoit agill oient
avec negligence, il exhorta les Tribus à travailler
coura eufement chacune dans l’étendue du pais qui
luy e oit écheu en partage , 8c à exterminer le relie
des Chananéens: leur reprefenra qu’il s’agilloit en
cela non feulement de leur (cureté , mais de l’affer-
miflement de leurReligion ô: de leurs loix: les fit
fouvenir de ce que Moyfe leur en avoit dit; 81 y ajou-
ta qu’ils l’avoient airez reconnu ar leur propre ex- A

erience. Il leur enjoignit au l de remettre entre Ëofire’
lés mains des Levites les trente-huit villes qui leur 1.0. 1.x-
manquoient pour achever le nombre de quarante-
huit : les dix autres leurayant déjà cité données au-
delà du Jourdain dans le pais des Amorrhéens: 86
il denim trois de ces trente-huit villes pour eftre r
des lieux d’azile 8l de refuge 3. parce qu’il n’avoir
rien en lus grande recommandation que d’exécu-
ter pon ellcment tout ce que Moyfeavoit ordon-
né. Ces trois villes furent Hebron dans laTribu
de Juda, Sichem dans làTribu d’Ephraïm , 8l Ca-
dés qui cit dans la haute Galilée dans la Tribu de.
Nephthali. Il partagea après ce qui relioit du bit-.-

M" S un;
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tin, dont la quantité citoit fi rande , tant en or
qu’en habits 8: en toutes fortes emeubles , que la
Re ublique 8l fes particuliers en furent tous enri-
chus. Et quant aux chevaux 8c aux belliaux , le nom-
bre en citoit innombrable.

. Jofué affembla enfaîte toute l’armée , 8: parla
ainfi à ceux des Tribus qui avoient amené de delà
le Jourdain cinquante mille combattans , 8c les
avoient joint à ceux des autres Tribus dans la con-

,, quelle qu’ils venoient de faire. Puis qu’il a plü à
,, Dieu , qui n’efi pas feulement le maifire , mais le
,, pere de naître nation , de nous donner ce riche pais
,, avec promefle de le poiTeder à jamais, 8c ue lui-
,, vant fon commandement vous vous cites genea
,, reufement joints à nous dans cette erre ,, il cit
,, bien raifonnable que maintenant qu’i ne telle plus
,, rien de diflîcile à executer vous retourniez jouir
s, Chez vous de quelque repos. Ainfi comme nous ne
,, pouvons douter que fi nous avions encore befoin de
,, vofire fecours vous ne primez plaifir à nous le com

. v,, tinuer, nous ne voulons pas abufer de vofire bonne
,, volonté; mais plûtofi vous rendre les remerciemens
,, que nous vous devons de la par: que vous avez prife
,, aux perils que nous avonscourus jufquesicy. Nous
,, vous demandons feulement de nous conferver toil-
,, jours la même affeâion , 8c de vous fouvenîr que
,, comme a rés la roteétion de Dieu nous devons à
,, voûte a riiance e bonheur dont nous joüilfons,
,, vous-devez aufll à la nofire celui que vous poll-en
,, dez. Vous avez receu de même que nous la recom-*
,, penfe des travaux que nous avons foûtenus enfem-
,, ble dans çettc guerre , puis qu’elle vous a auffi en-
,, richis, 8L qu’outre la quantité d’or, d’argent, 8C

,, de butin que vous rem ortez, elle vous a acquis une
,, chofe qui vous doit ell’re encore plus confiderable ,
,, qui cil le gré que nous vous fçavons 8: que nous fe-
,, tons toujours prefls de vous en tenroigncr. Car

tom-



                                                                     

Lina V. Canine I. en
comme il en: vray que depuis la mort de Moyf’c vous s*
n’avez pas exe’cuté avec moins de promptitude 81 et
d’afl’eétion les ordres qu’il Vous avoit donnez que ri

s’il cuit elle encore envie: aulli ne fe peut-il rien K
ajouter à la reconnoillance que nous en avons. Nous «
vous laillons donc avec joye retourner dans vos «
maifons, St vous prions de ne mettre jamais de «
bornes à l’amitié qui doit titre inviolable entre ri
nous; mais que ce fleuve qui nous fepare ne vous ii
empefche pas de nous con iderer toujours comme ’i
Hebreux , puis que pour habiter diverfement fes «
deux rives nous n’en fomes pas moins tous de la T
rate d’Abraham , 8c que le mef me Dieu ayant donz- ’l’

né la vie à vos anceflres 8l aux mitres, nous fom» fi
mes également obligez âobfervcr , tant dans la Re- T
ligion que dans toute mitre conduite, les loix que "
nous avons receuës de luy par l’entremife de Moyfe. ’i r
C’efi à ces loix toutes faintesôt toutes Divines que té
noua devons inviolablement nous attacher , 8t croi- té
se que pourveu que nous ne nous en départions ja- ii
mais , Dieu lera toujours nome protecteur; 8c com- T
battra à la tefiede nosarmées: au lieu que fi nous «
nous laiflons aller à embralferles couflumes des au- ii
tres nations , il ne s’éloignera pas feulement de fi
nous , mais nous abandonnera entierement. , li

Après que Jofué eut ainfi parlé, il dit adieu en 1
particulier aux Chefs de ces Tribus qui s’en retour- v.
noient , at en generalà toutes leurs trou ’ . Tous -.
les Hebreux qui demeuroient avec luy es accord. I
p2 nerent , 8c leurs larmes firent voir combien cet-
te eparation leur citoit fcnfible.

Lors que cesTribus deRuben &deGad a une i
r.

’x

I
partie de celle de Manaflë eurent palle le Jourdaiflfil’ssgafué
’ leVerent un Autel fur le bord de cefleuve , pour fer- sa...
îir de mat ne à lapofleritédeleurétroitealliance:;
aMec ceux e leurnation qui habitoient de l’autre r
tollé. Les autres Tribus l’ayant appris à en igno-

M 6 I tant
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Ian: la caufe. ,,s’imaginerenr qu’ils l’avoienr Fait peut

rendre une adoration factilege à des Divinitez étranç
eres 5 8c fur ce faux-ibupçon qu’ils.avoienr aban-
onné la foy, de leurs peres , leur zele. les porta à

prendre les armes pour les punir d’unfi grand cri-
me. 11s eflimerent que l’honneur de Dieu leur de-
voir titre beaucoup plus confiderable que.la.proxi.-
miré du fan 8c la qualité de ceux qui avoient com? a
mis une te e impieré. : 8: dans ce mouvement de
colene ils vouloient marcher âl’heure-mefme con.-
rre eux. Mais ]ofué , Eleazar Grand Sacrificareur ,
a; le Senat les arrefierent, à: leur reprefenterenr
qu’il faloit. avant que d’en venir aux armes fçavoir
quelle avoir cité l’intention de ces Tribus: 8c que.
s’il fetrouvoirqu’elle cuti eflé telle qu’ils (e le per-

fuadoient , on pourroit alors agir contre eux ar la
force. On envoya enfuite Phinées fils d’E cazar
accompagné de dix autres deputez. tres-confiderar
bics our fçavoir ce quilcs avoit portez àbafiir cet
Aureîfur le bord du fleuve: 8c lors qu’ils furent ary-
rivez l’hinées leur parla ainfi en pleine ailemblée.

a; La faute que vous avez faire efi- tro , grande pour
,, n’eflre chafiiée que par des paroles. il

r w confidemrion du lang qui nous unir fi étroitement ,
,, 8l l’efperance que nous avons que vous aurez re.-
,,, rer de l’avoir commife , nous a empefchez de pren-
,, Ère suffi-toit les armes pour vous en punir. Mais
,, pour éviter qu’on ne nous paille accufer de nous
,,.efl:re engagez trop legerement dans cette guerre,
,, nous femmes depurez versuous ourfçavoir- ce qui
,, vous a portez à élevercét Aure fur lebord du fleur
,, ve, afin que fi-vous en avez eu debonncs raifons ,
,, nous n’a ons point fujer de vous hlafmer: 8c que
,, fivous e es coupabfes, nous fanions la vengeance
,, que n3erite un aulIî grand crime que celuy de man-
» quer a ce que vous devez à Dieu. Nous avons peine
,, a croire qu’ayanrautam de connoiifnnce de in va;-

i , . ’ CHIC:

eanmoins la I

,- .. nm An.--Lx a’



                                                                     

vann V.Cuur-rni.l. au
lamez que vous en avez 5 8c ayant vousumefmes ce
entenduprononcer (es loix par la bouche de Moyfe, a.
vous ne nous ayez pasplûrofl quittez pour retour- a:
net dans un pars que vous tenez de fa bonté , qu’ou- se
blîanL les obligations dont il luy a plu de vous com- a
bler vousayez abandonné fon Tabernacle , l’tlrche et
de fan alliance ,. 8: (on Autel ,. pour entrer dans l’im- se
picté des Chananéens en lacrifiant à leurs faux n
Dicux.. Que fi.neanmoins vous avez efléfimalheu- et
reux que de tomber dans cette Faute , nous vous la a
pardonnerons pourveu que vous n’y perfeveriez te
pas, St que vous rentriez dans la religion de nos a
peres. Mais fi vous vous opiniallrez dans voûte G
peché , il- n’y aura rien que nous ne. (raflions pour la ct

maintenir, 8c vous nous verrez armez du zele de n
l’honneur de Dieu repafler le Jourdain , 8: vous n.
traiter de la mefme forte dont nous avons traité les se
Chananéens. Car ne vous imaginez pas que pour a
eflre feparez de nous ar une grande riviere vous a
loyez hors des limites u pouvoir de Dieu: 11 s’étend a:
par tout , St il eû impoifible de fedéroherâ (es ju ç- sa
mens &.à (a jufiice. uefi la Province que vous Ea- «f
biter. efl. un obiiacle a voûte fallut, il faut l’aban- a
donner quelque abondante qu’elle foit, 8L faire un "s
nouveau partage. Mais vous ferez beaucoup mieuxft
de renoncer à voflre erreur ainfi que nous vous en as
conjurons par l’amour que vous avez pour vos fem- sa

mes 8L pour vos enfilas, afin que nous ne rayons K
pas contraints de nousdeelarervos ennemis. Car sa,
pour vous iauuer 8: tout ce qui vous cil plus cher il sa ’
n’ya que l’une de ces deux refolurions à prendre: ou ai
de vous un" permader par nos raifons : ou d’en"

venir à laguerre. bPhinéesayant parlé de la forte , les principaux de
l’aWemblée luy répondirent: Nous n’avons jamais fl’

à alterer l’union qui nous joint fi étroite- sa
ment enkmble , ny à. nous départir de la ÏClÎgRàn (à

. i 6 ’



                                                                     

ne Hurons ors pas; ’
’,, de nos peres: Nous voulons toûjoursyperleVererË
,, nous ne connoilïons qu’un feul Dieu qui cil le pe«
,, re commun de tous les Hebreux; 8c nous ne vou-
,, Ions jamais facrifier que fur l’Autel d’airain qui cit à
,, l’entrée de fou Tabernacle. Car quant à celuy que
,, nous avons élevé fur le bord du Jourdain 8c qui a
,, donné lieu au foupçon que vous avez pris de nous ,
,, ce n’a point elle dans le deilein d’y offrir des viâi-
,, mes : mais feulement pour fervir de marque à la
,, poflerité de la proximité qui efi entre nous, ôt de
,, ’oblîgation ue nous avons de demeurer fermes
,, dans une me me creance. Dieu cit témoin dece que
,, nous vous difons : Et ainlî au lieu de continuer à
,, nous accufer , vous devez avoir à l’avenir meilleure
,, opinion de nous , que de nous foupçonner d’un cri-
,, me dont nul de la race d’Abraham ne peut efire
,, coupable fans meriter de erdre la vie.

Phinées futfi fatisfair ecette ré onfe, qu’il leur
donna de grandes louanges : 8e e anr retourné vers
jofué luy rendit compte de fou amballade en pre-
ence de tout le Peuple. Ce fut une joye generale de

voir qu’ils n’efloient point obligez de prendre les.
armes pour répandre le fang de leur: fieres. Ils en
rendirent aces à Dieu par des facrifices: chacun
retourna à; foy; St ]ofué établit la demeure en

Sichem. v193.. Après que vingt ans furent écoulez, ce: excel-
Safiæ’ lent Chef des Ifraelites (e voyant accablé de vieilleF
:4. a; afi’enfibla le Senat , les Princes des Tribus, les Ma»

giflrats , les principaux des villes , a les plus confi-
,, erables d’entre le Peuple. Il leur reprefenta’ par
,, quelle fuite continuelle de bienfaits Dieu les avoit
,, fait palier de la mifere où ils citoient danstune fi
,, grande lamé-petite Et une li grande gloire : les ex:
,, orra d’ob erver tresareligieufement l’es comman-
,, demens afin de l’avoir toujours favorable: leur dit
,, qu’il s’efloit en: obligé avant que «mais de les

l aver-



                                                                     

Livre V. CHAPXTR! Il. :57
avertir de leur devoir , 8t qu’il les prioit de n’en per- «
dre jamais la mémoire. En achevant ces paroles il N
rendit l’ef rit citant âgé de cent dix ans , dont il en
avoit pafle quarante tous la conduite de Moyfe, 8c
avoit depuis la mort gouverné le Peuple durant
vingt-cinq ans. C’eiloit un homme fi prudent, fi
éloquent, fi fage dans les confeils, fi hardy dans
l’execution , 8t li également capable des plus impor-
tantes aâions de la paix a de la guerre , que nul
autre de (on temps n’a cité tout enfemble un fi ex-
cellent Ca itaine , a: un fi habile conducteur de tout
un grand euple. On l’enterra dans Thamna, qui é-
toit une ville e la Tribu d’Ephraïm. Eleazar Grand
Sacrificateur mourut en ce mefme temps, 8c l’hi-
nées [on fils luy fucceda. On voit encore aujour-
d’huy fon tombeau dans la ville de Gabata.

Le Peuple ayant confulté ce nouveau Grand Sa- 194.
crificateur pour apprendre quelle citoit la volonté
de Dieu touchant le choix de celuy qui devoit cure
leur Chef contreles Chananéens , il répondit qu’il
faloit lamera la Tribu de jade la conduite de cette
guerre. Ainfi elle luy fut donnée , 86 elle engagea»
celle de Simeon à l’affifier, â condition qu’après
avoir exterminé ce qui relioit des Chananéens dans
l’étendue de leur Tribu , ils rendroient la melme
nififianee à celle de Simeon pour exterminer suffi
Ceux qui relioient parmy eux.

C u A P 1 ’r a a Il.
le: Tribus de judaü’desimeon définit le Roy allant.

beur, 53’ prennent piaffeurs villas. D’autres m6»:
je contentent darendn le: charmaient tributaires.

0 M u a les Chananéens efioient encore alors 19;;
allez puifians , la mort de ]ofué leur fit efperer 3149:5;

de pouvoir vaincre les même: , et ils dîembleren:
pour



                                                                     

est! Hurons DE: Jans.
, un eefujet une grande armée auprès de la ville. de
ezez fousla conduire du Roy An o N r a az a c,

e’efi: à dire Seigneur des Bezeceniens z car Adoni en
Hebreu lignifie Seigneur. Les Tribus de Juda 8t de
Simeon. les combattirent il vaillamment, qu’ils en
tuèrent plus de dix mille, mirent tout le relie en fui.
te , prirent Adonibezec , 8t luy couperent les pieds.

I 8t les mains: en quoy l’on vit un effet de la jufie
vengeance de Dieu , qui permit ainfi. ue ce cruel
Prince fuit traitéde la même forte qu’i avoit traité
Ibixante 8t douze Rois. Ils le menerent en cet cita: v
jufques auprès de erufalem ou il mourut , 8è où il
fit: enterre: st prirent enfiiite plufieurs villes , allie-
gerent ]erulalem , 8t le rendirent maintes de la baffe
ville dont ils tuèrent tous les habitans. Mais la ville
haute le trouva fi forte , tant par fou alliete ue par
les fortifications , qu’ûs furent contraints daim: le
fiege. Ils attaquerenr la ville d’Hebron , la prirent
d’aifaut , 8t tuèrent auifi. tous les habiians ,, entre
lefquels il s’en trouva quelques-uns de la race des
’ eans..C’efloient des hommes dont la grandeur étoit

prodigieufe, le regard fi terrible , 8t- la voix fi
épouvantable , qu’à peine le ,ourroir-on croire; se:
L’on voit encore au jourd’huy eurs os. Comme cette
ville rient un rang fort honorable entre celles de ce
pais , on lavdonna aux Levites avec l’étendue de deux
mille coudées à l’entour , iuivant le commande-
ment que Moyfe en avoit fait : le telle de ce terroir
fut donné à Caleb , qui citoit l’un de Ceux u’il avoit

envoyez reconnoiflre le pais. On eue au 1 foin de
recompenfer les defcendans de Jethro. Madianite
beau-pere de Moïfe , parce qu’ils avoient quittéleur
pais pour luivre e Peuple de Dieu , &avoient cité
compagnons des travaux qu’il avoit fouEerts dans
le defert.

Ces deux mefmesTribus de Juda. 8: de Simeon
après avoir forcéles villes amies fut les montagnes



                                                                     

Llel V. Canin: Il. en
defcendirent dans. la plaine, s’étendirent vers la

,mer , 8t prirent fur les Chananèens les villes
d’Afcalon 8t d’Azot. Mais ils ne purent le rendre
maiflres de celles de Gaza 8t d’Acaron , rce

’ qu’elles eiloient en pais plat , 8t que les regel
en e efchoient les approches par le grand nom-
bre siffleurs chariots, 8t les contraignaient de le re-

’ tirer avec perte. Ainfi ces deux Tribus s’en retour»
nerent pour jouir en repos du butin qu’elles avoient

tr.
La Tribu de Benjamin, dans-le partage de laquelle

le trouvoit eflre ]erufalem , donna la paix aux ba-
bitans de cette grande ville, 8L fe contenta deleut
inrpolèr un tribut. Ainfi les uns celfant de faire la

ne; 8t les autres ne courant plus de fortune , il:
e mirent à cultiver 8t faire valoir leurs terres: Et le:

autres Tribus à leur imitation laiderent auifi les
Chananéens en paix, St f: contenterent de fe la
rendre tributaires.

Isa-Tribu d’Ephraïrn, après avoir allie ’ durant
un fort long rem s la ville de Bethel fans a pouvoir
prendre, ne bailli: pas de s’opiniafirer à cette entre-
prife: Enfin un deshabitans qui y Iflottoit des vivres
citant tombé entre leurs mains, ’ lu promirent
avec ferment de le fauver luy 8L a a ’ e s’il les in-
troduiroit dans la place. Il fe laids perfirader, 8c
par ion-moyen ils sTen rendirentles mellites. Ils lu,
tinrent la role qu’ilsluy. avoient donnée, Seme-

rent tout e relie. -Les Ifraëlites allèrent alors de flaire la guerre, ,96.
8c ne penferent plus qu’àjoiiir en paix &avec plai» gay, 3,
fit de tant de biens dont ils fe voyoient comblez.

’ Leur abondance 8L leurs. richeiles les -jetterent
dans le luxe 8t dans la vola té: ils ne fc fondoient
plus d’obferver. l’ancienne Tcipline, St devinrent
fourdsà la voix de Dieu St à Celle de fes faintes
Loix. Ainfi ils attirerent fou courroux , 8t il leu; fit

. D a,
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H-

an Huron: pas Jeux;
îçavoîr que c’clloit contre [on ordre quille épar-

noient les Chananéens: mais qu’un temps vien--
roi: qu’au lieu de cette douceur dont ils ufoiem:

envers eux, ils éprouveroient leur cruauté. ce: ora-
cle les étonna, 8c ne pût néanmoins les faire refou-
dre à recommenccrla guerre; tant à calife des tri.
buts (Lu’Îls tiroient de ces peuples, que parce que
les de ’ces les avoient rendus fi efeminez que le un
"il leur citoit devenu infupportable. Il ne paroir--
fait plus army eux aucune forme de Republique:
les Ma i rats n’avoient nulle autorité: on n’obfer-
voit p us les anciennes formes pour élire les Senn-
ecurs: erfonne ne le foucioitdu blic; &châcun.
ne pen oit n’ai fan intercft 8: à on profit. Au mi-
lieu d’un te defordre il arriva une querelle particu»
liere qui caufa une fanglante guerre civile. Et voicy
quelle en fut la caufe. i
. Un L E v r T n qui demeuroit dans le pais. échet»
en rta e à laTribu d’Ephraïm époula une femme
de vil e de Bethléem dans la Tribu «Juda. Cam.
me il l’aimait paflionnément à caufe clabaud: 5-
8e qu’elle au contraire ne l’aimoit as , il lu en fai-
lbit fans celle des reproches. Elleât me. de es fouf-r
frit, le quitta au bout de natte mois , 8c s’en te.
tourna chez fes pareus. ëét homme pouffé de la
violence de fan amour l’y alla chercher. Ils le te«
ceurent avec beaucoup de bonté , le reconcilierent
avecfa flamme, 8c après qu’il eut demeuré quatre
joursavec eux il refolutde la ramener chez lu I.Maibv
comme ces bonnes gens avoient peine il: eparetvv
de leur fille , il ne pût partirque furle foir. Sa feins
me efloit montée fur une afireiïe , 8c un ferviteut
les accompagnoit. Quand ils eurent fait trente (la-
des ils fe trouverent prés de erufalem. Ce fervii
leur leur confeilla de ne p et pas plus avant de
crainte que le jour ne leur man uaflr , parce que l’on
atout à apprehendet durant nuit lors mefme.

49°-



                                                                     

Lux: V. Canna-na Il. en
que l’on cit avec fes amis, 8c qu’ils courroient et».

core plus de fortune efiant proche de leurs enne-
mis. Le Levite n’approuva as cét avis , à caufe que
les Chananéens citant mai es de Jerufiilcm il ne
pouvoit le refondre à loger chez des étrangers, de
aimoit mieux faire encore vingt (indes pour aller
chez quel u’un dcfa nation. Ainfi ilsarriverent fore
tard dans la ville de Gaba qui eiloit de la Tribu de
Benjamin. Ils demeurerent quelque tem s dans la
grande place fans que rfonne s’offrir à et retirer
chez foy. Enfin un vie lardde laTribu d’Ephraïm.
et: s’efloit habitué dans cette ville revint des
e mps 8c les trouva en cét eflat. il demanda au
Levite qui il citoit , 8c comment il attendoit fi tard
à fe loger. Il luy répondît qu’il efioit de la Tribu de
Levi , 8e qu’il ramenoit fa femme de chez (espa-
rens dans la terre d’Ephraïm où il faifoit fa demeure.
Ainfi cet homme connut qu’ils citoient de (à Tribu ,
&les mena en a maifon. (allégua ’ unes gens de
la ville ui les avoient veus la p e 8c avoient
admiré la beauté de cette femme, la voyant retirée
chez ce vieillard qui n’avoir pas la force. de la de.
fendre, ancrent fiaper à a porte, &luy direntù,
hleur mettreentre-les mains. lllcsconura-de f: re-.
tirer 6c de ne luy Faireuntel déplai n: Et fur ce.

u’ils infiftoient i leur dit qu’elle citoit fa parente ,
je la Tribu de Lein comme luy, 8; qu’ils ne r-
roient fans commettre un tus-grand crime uler
aux pieds la crainte des loix pour (arisfaire leur vo-
lupté. Ils (c m’ocquerent de les remontrances, 8c
le menacerait de le tuët s’il refilloit davantage.
Alors cét homme fi charitable voulant à uelque,
prix que ce Fuir garantir (es hottes d’un r grand
outrage , offrit à ces filrieux de leur abandonner fa.
propre fille plûtofl que de violer le droit d’hoipira-
’tè. .Mais rien ne les pouvant contenter que d’avoir

cette femme caleur paillant: , ils l’enlevcrentx,
et,



                                                                     

sur”

26:. Plis-roua ne: leur:
la rderent durant toute la nuit a 8c aprés’avoir
fermait leur brutale paliion , la renvoyerent au

oint du jour. Elle revint outrée d’une fi vive dou-
eur & dans une telle confufion de ce qui luy citoit

arrivé , que fans ofer lever les yeux pour regarder
Ion mary outragé de la forte en fa perfonne , elle *
tomba morteàies pieds. Il crut qu’elle citoit feu-
lement évanouie, a s’cforça de la Faire revenir 8c
de la confoler en luy difant; qu’encore qu’il ne le
pâli rien ajoûter à la randeur de l’injure u’elle
avoit receuë, elle ne evoit as r: porter ain idans
le defefpoir , puis que bien lomqu’elle cuit donné ,
Ton confentement, elle avoit fouffert plus horri-
ble de toutes les violences. Lors u’après luy avoir
parlé dela forte ilconnut qu’elle elloir ex irée , l’ex;

ces de la douleur ne luy fitpoint per re le juge.
ment. Il prit le corps [ans rien dire , le mit fur l’ai?-
neife, 8c le porta en fa maifon. Là il le fepata en
douze parties , dont ilen envoya une à chaque Tri» »
bu, 8L les informa de ce qui luy efioit arrivé. Un
f eâacle fi inoüy 8c fi horrible les mit dans une telle
Æreur , qu’ils s’aEemblerent tous en Silo devenue
filtré Tabernacle , 8s mollirent d’aller à l’heure

’,, mefme attaquer Gaba. Mais le Senat leur reprefenta-
,, qu’une filoit pas fi legerement declarer la guerre
,, a ceux de leur nation fans avoir auparavant cité
,, lus particulierement informez ductime , puis ne.
,,l:l loy défendoit d’en ufer. d’une autre forte me me
,, envers les étran rs, &qu’elle vouloit qu’on leur
,,envo . des am afiadeurs pour leur demander a.
,, tisfa ion. Og’ainii il elloitjulte de députer vers les.
,, Gabéens pour les obli er de punir tres-fcverement
,, les coupa les. Que s’fis le Faifoient, on devoit le
,, contenter de leur chafiiment g. 8c que s’ils le refu-
J,foient on ourroit alors en tirer la vengeance par les
,,armes.. erre remontrance les crfuada 5 on en»

soya vers les Gabéens pour il: plaindre ducrimc de
ces
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ces jeunes gens , qui en violant cette femme avoient
violé la loy de Dieu , St demander qu’on leur En:
fouffrir la mort qu’ils avoient fi jufiement meri-
rée. Ce peuple qui s’imaginoit ne ceder en force de
en courage à nu autre , crût qu’il luy feroit hon-
teux de taire cette fatisfiaflion par la crainte de la
guerre. Ainfi il s’y prepara , St avec luy tout le
relie de la Tribu de Benjamin. Toutes les autres
Tribus furent tellement irritées de ce refus de rendre
jufiice , qu’elles s’obli erent par ferment de ne don-.
ner jamais aucune de Feurs ès en mariageà ceux
de cette Tribu, 8c de leur Faire une guerre encore
plus tian lame que celle que leurs predecclreurs
avoient ire aux Chananéens. Ils le mirent enfuite
en campagne avec quatre cens mille hommes pour
les aller attaquer. Ceux de la Tribu de Benjamin
n’en avoient que vingt-cinq mille fiat cens, entre
lefquels il en avoit cin cens fi adroits qu’ils (e fer-
voient éga ement des deux mains, tiroient de la
fronde avec l’une , 8t combattoient avec l’autre. La
bataille fe donna auprès de Gaba : les Ben’amites
furent viâorieux , tuèrent vingt-deux mille e leurs
ennemis , St en enlient apparemment tué davantage
fi la nuit ne les cuit feparez. Ainfi ils retournerent
triomphans dans leur ville , St les liraëlites dans leur
eam fort furpris 8c fort abattus de leur perte. Le
comgat recommença le lendemain: les Benjamites
furentencore victorieux, 8t tuèrent dix-huit mille
des Ifraëlitec , qui furent tellement étonnez de ce
fuccés qu’ils décamperent ôt s’en allerent en Bethel
qui n’elloit pas éloigné de là. Ils jeûnerent tout le
jour fuivant , 8l demanderent à Dieu par l’entremife
de Phinées Souverain Sacrificateur, de vouloir ap-
paifer fa colere, de r: contenter des deux pertes qu’ils
avoient faites, St de leur eflte favorable. Dieu ex-
auça leur priere, 8t leur promit fon aflîflance. Alors
ils ie raifutercnt , feparercnt leur armée en deux , en

. en-
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envoyerent la nuit une moitié fe mettre en embutï
cade prés de la. ville , St s’avancerent avec l’autre.
Les Benjamites ancrent à eux avec l’audace que
leur donnoit la confiance de remporter une troifié-
me viâoire. LesIfraëlites lafcherent le pied pour
les attirer plus loin: 8C-certe fuite apparente enfla
de telle forte le cœur des Benjamites , que ceux mef-
me que leur âge exemptoit d’aller à laguerre St ni
fe contentoient de regarder le combat de deiTus es
murs de la ville , fouirent pour avoir part au pilla-
ge qu’ils croyoient élire alluré. Mais quand les Iliaëo
’tes virent qu’ils les avoient attirez aiTez loin , ils

tournerenr vifage , donnerent le fignal à ceux qu’ils
avoient mis en cmbufcade , St tous enfemble jet-
tant de grands cris les attaquerent de tous enflez.
Alors lcsBenjamites reconnurent qu’ils efloient pet.
dus: Ils fe jerterent dans une vallée , où ilsfurentî
environnez de toutes rts , St tous tuez à coups de
dards St de flèches , à a referve de Ex cens qui fe raie
lierent enfemble, fe firent jour l’épée à la main à tra-

vers leurs ennemis, St le fauverenr dans une mon-
tagne: de forte que prés de vingt-cinq mille hom-
mes demeurercnr morts fur la p ace. Les Ifmëlites
mirent le fitu dans Gaba 5 ou fans épargner ny âge
ny fexe ils tuèrent jufques aux. femmes St aux (tu
flans, traiterent de la mefme forte toutes les autres
villes de la Tribu de Benjamin , St porterenc leur
vengeance fi avant , qu’à caufe que la ville de ]abés
de Galaad avoit refufé de les affilier dans cette guer-
re , ils envo erent contre elle douze mille hommes
choifis , qui prirent , tuèrent les hommes; les fem-
mes St les enfans , St fauverent feulement la vieà
quatre cens filles; tant le crime commis en la per-
fonne de la femme de ce Levite joint aux deux com.
bats qu’ils avoient perdus les animoient à la ven-
geance. Mais lors que leur fureur commençaà fe
tallentir ils furent-touchez de compaflion de-la mise

e

4.
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de leurs freres. Ainfi , bien que le chafiiment qu’ils
leur avoientfait foufirir fuft quie , ils ordonnerent
un jeufne , St envoyerent vers ces fix cens hommes
qui s’ciioient fauvez, pour les faire revenir. On
les trouva dans le defert auprès d’une roche nom-
mée Rhos. Ces députez leur témoignerent que les
autres Tribus prenoient partàleur malheur: mais
que puis qu’il efioit fans renaude ils le devoient fup-
porter avec patience , St fe réunir à ceux de leur
nation pour empefcher la ruine entiere de leur Tri-
bu : qu’on leur rendroit toutes leurs terres , St qu’on
leur redonneroit du hellnil. Ils receurent cette offre
avec, adieu de graccs , reconnurent que Dieu les
avoit punisavec juflice , St retournerent en leur-
pais. Leslfraëlites leur donnerent pour femmes ces
quatre cens filles qu’ils avoient prifes dans jubés : St
parce qu’avant que de commencer la guerre ils
avoient fait ferment de ne leur donner en mariage
aucune des leurs, ils mirent en; déliberation com-
ment ils feroient pour les deux cens qui leur man-
quoient, afin d’égalcrlcur nombre. Quelques-uns
dirent qu’ils efiimoient qu’on ne devoit pas s’arrê-
ter à un ferment fait avec. précipitation St par cole-

. re: que Dieu n’auroit pas defagreable ce quel’on fe-
roit pour fauver une, Tribu qui couroit fortune
d’eflre entier-entent éteinte: St que comme c’eil: un
grand péché de violer un ferment. par un mauvais
défie in , ce n’en dtpoint un d’y manquer lors que la
neceflit’eycontraint. Le Sénat au contraire témoi-

na que le feul nom de parjure luy faifoit horreut.Et
fors que l’on eiioit dans cette diverfité de fenti-
mens , un de ceux qui affilioient à cette délibération

dit , qu’il fçavoit. un moyen de donner des femmes
«auchnjamites fans contrevenir au ferment que
l’on avoit fait. On luy ordonna de le propofer , St il
le fit en cette manierez Comme nous femmes, dit-il, «

«obligez dénuas rendre trois foisl’année dans la vilâ: ”



                                                                     

sa; Bis-rams ou Juin;-
’,, de Silo pour y celebrer nos grandes fefles , 6C que
,, nous y menons avec nous nos femmes 8: nos en-
,, fans 3 il faut permettre aux Benjamires d’en-lever
,, impunément celles de nos filles qu’ils pourront
,, persendre fans que nous y ayons aucune part. Et li
,, peres s’en plai ment 8c demandent qu’on leur en
,, faire juflice , on eur répondra qu’ils ne fe doivent
,, prendre qu’à eux-mefmes de les avoir fi mal gar-
,, dées, 8c qu’il ne faut pashs’emporter de colere con-
» tre ceux à qui on n’en a dé)à que trop témoigné.Cét

avis fut approuvé , 8: l’on refolu: qu’il feroit permis

aux Benjamins de fc pourvoir de femmes par ce
moyen. La feile eflant arrivée, ces deux cens qui
n’avoienr oint de femmes le cacherent hors de la

’ ville dans es vignes 8: desbuilIons : a: des filles ve-
nant par troupes en fautant 8c en dan am fans il:
défier de rien , ils en enleverent le nom re qui leur
manquoit, les épouferenr , 8c s’appliquerent avec un
extrême foin à cultiver leurs terres, afin qu’elles
piment un "out les rétablir dans leur ancienne abon-
dance. Ainii cette Tribu qui citoit fur le point d’efire
entieremenr détruite fut confervée par la fagcife des
Ifraëlites , 8c s’actrut bien-toit tant en nombre
qu’en richeifcs.

,93. En ce mefme temps la Tribu de Dan ne fut
aux" 8. gifles plus heureufe que celle de Benjamin. Car les

I nanéens voyant que les Hebreux fe defiaccoû-
ramoient d’aller à lalguerre 8c ne penfoiem qu’à

s’enrichit , commencerent à les méprifer, 8C refo-
l . lurent d’aiTembler tontes leurs forces, non par apg

prehenfion qu’ils enlient d’eux , mais Cpour les redui-
re en tel eflat qu’ils ne pûlÏenr leur en onner àl’ave-

’nir &entrepnendrc fur leurs laces. Ainfi ils le mi-
rent en campagne avec ra nombre d’infanterie 8c
de chariotsatrirerenrà eur party les villes d’Afcalon

’ 8c d’Acaron qui citoient de la Tribu de Juda , 8c plu-

lieurs autres baflies dans les plaines, 8: reduifirent

- ceux
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ceux de la Tribu de Dan à s’enfuir dans les monta-
gnes. Comme ils n’y trouvoient pas airez de terre
pour le nourrir, 8: qu’ils n’efloient. as allez forts
pour recouvrer par les armes celle qu’r ven oient de
perdre , ils envoyerent cinq d’entre eux des
païs’ plus éloiqnez de la mer, pour vont s’ils pour-
roient y étab ir des colonies. Après qu’ils eurent
marché tout un jour 8e païen grande campagne de
Sidon, ils trouvetent prés du mont Liban 81 des
fources du petit Jourdain une terre fort fertile. ils en
firent leur rapport 5 8c cette petite armée partit

’ wifi-toit pour s’y rendre. Ils y baflirent une ville
qu’ils appellerent Dan du nom d’un des fils de Jacob
qui citoit aufli le nom de leur Tribu. Cependant les
afFaires desIfraëlites alloient toûjours en empirant ,
parce qu’au lieu de s’exercer au travail 8c de fervir de
d’honorer Dieu , ils s’abandonnoient aux vices des
Chananéens , 8c vivoient châcun à fa fantaifie dans
un relâchement entier de toute forte de difcipline.

CHAPITRE HI.
Le Roy de: AÆriem afijcttit les ifiwïlim.

leu fut fi irrité de voir fon Peuple s’abandonner I953;
ainfi à toutes ferres de pechez, que luy-mefme 3153:: 3;
l’abandonna s 8c le luxe , 8c les voluptez luy fi-

rent bien-toit perdre le bonheur qu’il avoit acquis
avec tant de peine. C H u s A n r a Roy des Ailyricns
leur fit la guerre , en rua plufieurs en divers combats,
força une partie de leurs villes, receut les autres à
eompofition , 8c leur impoli! àtoutes de ries-grands
tributs. Ainfi ils f: trouveront durant huit ans accayi
blez de toutes fortes de maux. Mais ils en furent dé-.

livrez de la maniere que je vay dite. .
afin)». 1. N CH A-
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I200.

C A p r r à a 1V.
Came délivre le: (fia’élites de la finitude

des Afljriem.

I Emaz de la Tribu de Iuda, qui citoit tres-habile
8c tres-vaillant , sa eut une revelation dans la-

ya" 3 ’- quelle il lu! fut ordonné de ne fouffrir pas que
fa nation full re uite dans une telle mîfere 3 mais
d’ofer tout entreprendre pourl’en délivrer. Il choifit
pour l’allîfier dans une fi grande entreprife ce eu de
gens qu’il tonnoiflbit allez encreux; pour n appre-
n ender aucun peril lors qu’i s’a liroit de fecoücr un’

joug qui leur citoit infupportab e. Ils commencerent"
par couper la gorge à la garnifon All’yrienne: de le

ruit d’un fi heureux fuccés s’eflant répandu , leurs

troupes grollitent de telle forte , qu’ils (e trouverent
en peu de temps prefque égaux en nombre aux My-
-riens. Alors ils leur donnerent bataille , les vain-

’rent , les mirent en firite , les contraignirent de
eretirer auüdelàvde l’Eufrate , 8c recouvreront glo«

rieufement leur liberté; Le Peuple pout recom en-
fer Cenez. d’un fi grand fervice le prit outron, hef
a: luy donna le nom de juge, à muge de l’autorité
qu’il luy donnoit de le juger. ll mourut dansent;

’ charge après l’avoir exercee durant quarante ans.’

l

1 son
, 3:43:53.

Caspxrnn V.
Eglon Roy des Maudites affèrvit le: lfmëlim , E9. .404

. le: délivre.
P n 15’s la mort de ce làge8t genereux Gouver-

neur les Hebreux fe trouveront dans un plus
mauvais eflat qu”ils n’avaient encore me , tant par-
ce qu’ils citoient fans Chef, qu’à carafe qu’ils 121c ren-

ment
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dolent lus l’honneur qu’ils devoient à Dieu , 8:
Il’obcïl ance qu’ils devoient aux loix; E G r. o N Roy

des Moabites leur declara la guerre , les vainquit en
divers combats, &fe les rendit tributaires. Il éta-
blit dans jericho le liege de la domination , 6c les.
accabla de toutes fortes de maux. Ils pallerent ainfi
dix-huit ans. Mais enfin Dieu touché de compaflion
de leurs fouffrances 86 fléchi par leurs prieres , refo-
lut de les délivrer. A o D fils de Gera dela Tribu de
Benjamin, qui elloit jeune , vigoureux ,hardi , 8c fi
adroit qu’il le fervoit également des deux mains 8e
elloit capable de tout entreprendre , demeuroit alors
à ]cricho. Il trouva moyen de s’infinuer aux bonnes
graces d’Eglon parles efens qu’il luy fit, 8c s’aco
qui: ainfi grand accès ans (on Palais. Un jour d’Efié *
environ l’heure de midy il prit un poignard qu’il ca-
cha fous fon habit du.cofié droit, 8c alla accompav
gné de deux de les ferviteurs porter des prefens à ce
Prince. Les gardes difnoicnt alors , 8c la chaleur
citoit fi grande , que ces deux choies jointes enfemd
ble les rendoient plusnegligens. Il offrit les prefens
à Eglon qui elloit alors retiré dans une chambre fort.
franche , .8: l’entretim fi agteablement que ce Prin-
ce commanda’à’fes gens de fe retirer. Aod craignant
de man uer fon coup parce qu’il eiloit ailîs fur fors
trône; e (up lia de fe lever afin qu’il pull luy ren-
dre compte ’un longe que. Dieu luy avoit en-
froyé. Il fe leva dans le dcfir d’a prendre quel il
ellolt; 8c en mefme rem s Aod uy plongea [on
poignard dans le’cœur , le ailla dans la plàyc ,.for-
rit , 8c Fermala porte. Les Officiers de ce Roy crû-
rent qu’il l’avoir. lailTé endormy , 85 Aod fans perdre
temps alla dire en fecret dflnSvlfl ville aux lfraëlires’
ce qu’il venoit d’executcr , 8c les exhorta à recousirer
leur liberté. Ils prirent auHi-tofl les armes, à et?
voycrent dans tout le pais d’alentour former du
cor pour faire allembler ceux de leur nation. Les

. I N a. 05s
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Ofiiciers d’Eglon demeurercnt Ion -temps fans fé
défier de rien :mais lors u’ils virent e fait s’appro-
cher, la crainte qu’il ne uy full arrivé quelque ac-
cident les fit entrer dans fa chambre , de ils le trou-
verent mort. Leur étonnement fut fi grand , que ne
(cachant quel confeil prendre ils donnercnt temps
aux Ifraëlites de les attaquer avant qu’ils fuirent en
cira: de fe défendre. Ils en tuèrent une partie , 8c le
relie au nombre d’environ dix mille s’enfuit pour fe
Iauver dans leur pais. Mais les Ifraëlites qui avoient
occupé les pafTages du Jourdain les tuèrent fur les
chemins , princrpalement àl’endroit des guez: en.
forte qu’il ne s’en iàuva pas un (cul. Les Hebreux z
ainfi délivrez dela fervitude des Moabites,choifirent
d’une commune voix Aod our leur Chef 85 pour
leur Prince, comme luy e ant redevables de leur
liberté. C’eiloit un homme d’un tres-grand merite
6c digne de tres-grandes louanges. Il exerça cette
dignité durant quatre-vingt ans. S A N a G An fils
d’Anath luy fucceda , a: mourut avant que l’année

fuit finie. ’
CHAPITRE V1.

3d»); Roy (le; chamailleur a errait le: ]fia’e’lite: : E5
Dehors E9 Barn: les délivrent.

E s maux foufferts par les Ifraëlircs nelesa an:
3 n pas rendu meilleurs, ils retomberent dans eur

"g 4’ impiété envers Dieu , 8c dans le mépris de fes loix.
Ainli après avoir feeoüé le joug des Moabitcs ils fu-
rent vaincus 8L ailujetris par J A s 1 N Roy des Cha-
nanéens. Il tenoit fa Cour dans la ville d’Azor alfife
fur le lac de Samachon , entretenoit d’ordinaire
trois cens mille hommes de pied , dix mille chevaux,
St trois mille chariots 5 85 S v s A a A General de fon
armée citoit en ces-grande faveur auprès de luy ,

Pu:

201.
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parce qu’il avoit vaincu les lfraëlitcs en plufieurs
combats , 8c qu’il devoit principalement a la con-
duite 8c à fa valeur de les avoir pour tributaires. Ils
palferent vingt ans dans une fi dure fervitude , qu’il
n’y eut point de maux qu’ils ne fouffrîllënr; 8L Dieu

le permit pour les punir de leur orgueil de de leur
ingratitude. Mais au bout de ce temps ils reconnu-
rent que le mépris qu’ils avoient fait de les feintes
loix citoit la caufe de tous leurs malheurs.lls s’adref-
ferent à une Prophcteife nommée D a a o a A qui
lignifie en Hebreu abeille , 8c la prierent de deman-
der à Dieu d’avoir compailîon de leurs fouffran-
ces. Elle le ria en leur faveur; 8c il fut touché de
fa priere. Il uy promit de les délivrer par la con-
duite de B A a A c n , c’ell à dire éclair en noilre lan-

gue , qui choit de la Tribu de Nephtali. Debora
enfuite de cét oracle commanda à Barach d’allem-
blet dix mille hommes 8c d’attaquer les ennemis , ce
petit nombre eflant fuflifant , puis que Dieu luy pro- v
mettoit la victoire. Barach luy ayant répondu qu’il
ne pouvoit accepter cette charge fi elle ne prenoit
avec lu la conduite de cette armée , elle luy repartit
avec co ere: N’avez-vous point de honte de cedet à «
une femme l’honneur que Dieu daigne vous faire? if
Mais je ne refufe int de le recevoir.Ainfi ils aflcm- (î
blerent dix mille ommes , 8: s’allerent camper fur
la montagne de Thabor. Sy’ara par le commande-
ment du Roy ion maiilre marcha pour les combatæ
tre , 8l fe campa proche d’eux. Barach 8c le telle des
Ifraëlites é ouvantez de la multitude de leurs enne-
mis voulorent le retirer 8c s’éloigner autant qu’ils
pourroient.Mais Debora les arreila 8c leur comman-
da de combattre ce jour-là mefme fans apprehender
cette grande armée,puis que la viâoirc dépendoit de
Dieu , 8t qu’ils devoient s’allhrer de fonfecours. La
bataille fe donna z 8c dans ce moment on vit tomber
une grolle pluye niellée de grefle,que le vent pouffoit

. N 3 avec
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avec tant de violence contre le vifs e des Cham-
néens,que leurs archers 8c leurs fronËeurs ne prirent
fe fervir de leurs arcs 8c de leurs frondes, ny ceux
qui citoient armez plus pefamment le fcrvir de leurs 4
épées, tant ils avoient les mains tranfies de froid. l
Les Ifraëlites au contraire n’ayant cette tempefle l
qu’au dos, non feulement elle ne les incommodoit
gueres , mais elle redoubloit leur courage par cette
marque fi vifible de l’alfiitance de Dieu. Ainfi ils en-
foncerent les ennemis , & en tuërent un grand nom-
bre; 8c de cequi relia une partie petit fous les pieds
des chevaux 8c fous les roues des chariots de leur l
propre armée qui s’enfuyoit en dcfordre. Syfara. :
voyant tout delefperé delcendit de fon chariot 8c le i
retira chez une femme Cinienne nommée JABI’. -
qu’il pria de le cacher, 8c luy demanda à boire. Elle
luy donna du lait aigre , donttil bût beaucoup parë
ce qu’il avoit une extrême foif, 8c s’endormir.
Cette femme le voyant en cét chat luy enfonça
avec un marteau un grand clou dans la temple ,

- h 8c les gens de Barach eilantifurvenus elle leur mon-
tra fou corps mort. Tellement que fuivantla rédiç

I (lion de Debora l’honneur de cette grandeviâoire.
: fut dû à une femme. Barach marcha enfaîte vers la
. ville d’AZOr , défit 8t- tua le Roy ]abin qui venoit

avec une armée à fa rencontre , rafa la ville , 8L gous
verna le Peuple de Dieu durant quarante ans.

CHAPITRE VII.
D: Madiimitrs affin des Amuletim 69’ des Arabes. ’ K

aflmzflEm le: [fidélises d
m3. - P a s’s la mort de Barach 8c cellede Debora qui.

3,49; 5, arriverent refque en mefme temps, les Ma- c
dianitcs affiliez es Amaiecites 8L des Arabes firent l
la guerre aux Ifiaèlitcs , les vainquirent dans un. i

. grand.
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grand combat , rava erent leur pais , 8c en rempor-
terent beaucoup de utin. Ils continuerent durant.
fept ans à les preller de la forte , St les contraignirene
enfin d’abandonner toute la campagne pour le lau-
ver dans les montagnes. Ils y creuferent fous la terre
dequoy le loger , est yretiroient ce qu’ils pouvoient
prendre dans le plat ays: car les Madianites après
avoir fait la maillon eut permettoient de cultiver.
les terres durant l’h ver , afin de profiter de leur tra-
vail dans le temps e la revolte. Ainli leur mifere

oit extrême: &dans un eltat fi déplorable ils eu-
ment recours à Dieu pour le prier de les allrller.

Canut-rua VIII.
cheon délivre le Peuple (17,042! dt la [Enfilade

I de: Minuit".
UN jour que G s D sa N fils de ]oasqui elloit top.

un des principaux de la Tribu de Manallé , bst- juges
toit en lecret des erbes de bled dans fort refilait, s-
parce fqu’il n’ofoit es battre publiquement ans l’ai-

rcde a grange à calife de la crainte u’il avoir des
ennemis, un Ange luy apparut fous a forme d’un
jeune homme , 8: lu dit qu’il elloit heureux parce
j u’il elloit chcri de ieu. C’en cil, répondit Ge- ce.

con , une belle marque de mevoir contraint de me se
z lervir d’un. prclloir au lieu de grange. L’Ange l’cx- «-

horra de ne pas perdre ainfi courage , mais d’en
avoir mefme allez pour ofer entreprendre de déli-
Vrer le Peuple. Il lu repartir quec’elloit luy propo-
fer une chofe im .ollible, tarira taule ue la Tribu.
citoit la moins otte de toutes en nom re d’hom-
mes , que parce qu’il elloit encore jeune a: incapable
d’executer un li grand dellein.Dicu fuppléera à tout, t:
luy répliqua l’Ange , 8c donnera la viâoire aux se
Ifiaelites lors qu’ils vous auront pour .Gcneëal. sf-

. Cf



                                                                     

574 . Hurons pas Ions.
Gedeon rapporta cette vîlion à quelques perfonnes
de (on âge , qui ne mirent oint en doute qu’il ne fa-
lull y ajouter foy. Ils allem lerent aullr-toll dix mil-
lehomrnes refolus de tout entreprendre pour le dé-

v fluxé 7. livrer de fervitude. Dieu apparut en longe à Gedeon
8c luy dit , que les hommes citant li vains qu’ils ne
.veulent rien devoir qu’à eux-mefmes , 8e attribuent
leurs viôtoires à. leurs propres forces au lieu de les
attribuer à fon lecours , il vouloit leur faire cannoi-
lire que c’elloit à luy feul qu’ils en elloient redeva-
bles. Qu’ainli il luy commandoit de mener [on ar-
mée lut le bord du ]ourdain lors de la plus grande
chaleur du jour , de ne tenir pour vaillans que ceux
qui le bailleroient pour boire à leur aile , 8C de con-
fiderer au contraire comme des lâches ceux qui
prendroient de l’eau tumultuairement 8c avec hâ-
te , puis que ce feroit une marque de l’apprchen-
lion qu’ils auroient des ennemis. Gedeon obeït , 8c
il ne s’en trouva que trois cens qui prirent de l’eau
dans leurs mains 8L la porterent de leurs mains à leur

g bouche flans aucun emprellement. Dieu luy com-
manda enfaîte d’attaquer de nuit les ennemis avec
ce petit nombre; 8c remar uant de l’agitation dans
(on efprit il ajouta pour e rallurer , qu’il rili
feulement un des liens avec luy , 8c s’approc all:
doucement du camp des Madianites pour voir ce

ui s’y palloit. Il cxecuta cét ordre 3 8L lors qu’il
v t proche de leurs tentes il entendit un loldat qui

racontoit à fort compa non un longe qu’il avoit
,, fait. J’ay longé , luy Toit-il, que je voyois un
,, morceau de allé de farine d’orge qui ne valoit
,, pas la peine ele ramaller, 8c que cette palle le
,, roulant par tout le camp elle avoit commencé par
,, renverfcr la tente du Roy , 8L enfuite toutes les au-
,, tres. Cofonge, luy répondit (on compagnon , préla-
,, go la ruine entiere de nollre armée: 86 en voicy la
a, raifon. L’orge cil-le moindre de tous les grains : .8:

. un.



                                                                     

Luna V. Canna: VIH. "si
linli comme il n’y a point maintenant de nation’ii
dans toute l’Afie plus méprifée que celle des Ifraëli- ü

tes, on la peut comparer à l’orge. Or vous fçavez «
u’ils ont alfemblé des troupes St formé quelque «

delïein fous la conduite de Gedeon. C’efl pourquoy ii
je crains fortque ce morceau de palle que vous avez «
veu renverfer toutes nos tentes ne foit un ligne ue fi
Dieu veut que Gedeon triomphe denous. Cetdif- et,
cours remplit Gedeon d’efperance : Il le raconta aux
ficus, 8: leur commanda de le mettre fous les armes.
Ils le firent avec joye; n’y ayant rien qu’un fiheu-
reux prefiage ne les portait à entreprendre. Environ
la quatrième veille de la nuit Gedeon fepara a trou-
pe en trois corps de cent hommes chacun; 8: pour
furprendre les ennemis il leur ordonna à tous de

orter en la main uche une bouteille avec un
ambeau allumé au- edam, 8c en la main droite

au lieu de cor une corne de belier. Le camp des en:
nemis efloir d’une n’es-grande étendue à caufc de la
quantité de leurs chameaux : 8: bien que leurs trou-
pes fuirent feparées par nations, elles efloicnt ne-
ianmoins toutes enfermées dans une feule 8l melï
me enceinte. Lors que les Ifraëlites en furent pr04
ches ils fonnerent tous en mefme temps avec ces
cornes de belicr fuivant l’ordre que Gedeon leur en
avoit donné 5 calibrent leurs bouteilles, 8: entre-
rent avec de grands cris le flambeau à la main dans
leur camp avec une ferme confiance que Dieu leur
donneroxt la vî&oire. L’obfcurité de la nuit jointe
à ce que les ennemis citoient à demy endormis,
mais principalement le recours de Dieu, jetra une
telle terreur St une telle confufion dans leur efprit,
qu’il y en eut incomparablement plus de tuez par
eux-mefmes que par les Ifi-aëlites, faire que cet-
te grande armée citant compofée e divers peu-
les & qui parloient diverfes langues, leur trou-

ble 8c leur epouvante. faifoit qu’ils fe prenoient

N s pour
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4-76 Hurons DES lutas.
pour ennemis, 81 s’entretuoient lesuns les autres.
Auflî-tofl que les autres l’fraëlites eurent lanouvelle
de cette viâoire fi fignalée ils prirent les armes our
’pourfuivre les ennemis, 81 les yoignirent en des ieu:
où des rorrens qui leur fermoient le palTage les
avoient obligez de s’arrefier. Ils en firent un tres-
grand carnage. Les Rois O n E B 8c Z E a furent du.
nombre des morts: les Rois Z a a n’a 8c Hun son
fe fauverent avec dix-huit mille hommes feulement,
&s’allerent camper le plus loin qu’ils ûrcnt des
Ifraëlites. Gedeon ui ne pouvoit le la et de pro-
curer la gloire de Dieu 8C celle de fon pais marcha
en diligence contre eux , tailla en picces toutes leurs
troupes , les prit euxvmefmes priionniers , 8l. les
Madianites 8c les Arabes qui efloient venus à leur
(ecours perdirent prés de fix-vin t mille hommes en
ces deux combats. Les Ifta" ires. firent un tres-
grand butin tant en or qu’en argent, en meubles pre-
cieux, en chameaux, 8L en chevaux; 8L Gedeon.
après fon retour à Ephraïm qui elloit le lieu de la
nailïance 8: de Ion fe’jour, fit mourir ces deux
Rois des Madianites qu’il avent pris. Alors fa propre
Tribu jaloufc de la gloire qu’il avoit acquife 8: ne la
pouvant foutfiir , refolut de luy faire la guerre fous
pretexte u’il s’cftoit engagé en celle qu’il avoit en.

rteprife ans leur communi uer (on defiein. Mais
comme il n’efioit pas moins age que vaillant,il leur
répondit avec grande modcllie, qu’il n’en auroit a
pas ulé de la forte fi Dieu ne le luy avoit comman-
dé , 8: que cela n’empefchoit u’ils n’eurent au-
tant de part que luy-mefme à l’affiche. Ainli il les
adoucit, 8: ne rendit pas par fa rudence un moin-
dre fcrvice à la Republique , qu’i luy en avoit rendu
parles batailles qu’il avoit gagnées, puis qu’il em-
pefcha par ce moyen une guerre civile. Cette Tribu
ne laina pas d’une punie de fou orgueil comme

nous le dirons en (on lieu. . .
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La moderation de ce rand erfonnage efloit il

extraordinaire, qu’il vou t me me le demeure de la .
fouveraine autorité. Mais on le contraignit de la .
conferver , &il la pofieda durant quarante ans. Il I
rendoit la juflîce St terminoit les diiferens avec tant
de dcfintereffement , de capacité , &de flagelle , que 5
le Peuple ne manquoit jamais de confirmer les juge
mens qu’il prononçoit, parce qu’ils ne pouvoient
du: plus équitables. Il mourut efiant fort âgé, se
fut enterré en fon pals.

CnApxrna Ix..
Cruautez. (9’ mon d’Abimelcch baflard de adam. La

Ammonites E5 le: Philijlim ufiwiflèm le: Ifraëli-
ter. 3ephré les délivreÜ’ chaflie la Tribu d’Ephm’im.

I Apfan, Helen, (9’ 412110» gouvernent [unciforme .
le Peuple d’lfiaël après la mon de Sephté.

Euros: eut de diverfes femmes foixante &dix un;
fils legitimes , St de 0mm unbafiard nommé Sage:

ABIMELECH. Celuy-cy après la mort de fon pere s’en 9.
alla en Sichem d’où citoit la mere. Ses parcns luy
donnerent de l’argent , 8c il l’employa à rallembler
les plus méchans hommes qu’il put trouver , retour.
na avec cette troupe dans la maifon de fon pere , tu:
tous les fi’eres , excepté ]ormm qui le fauva , ufur-

a la domination 5 8c foulant aux pieds toutes les
oix l’exerça avec une telle tyrannie , qu’il fe rendit.

odieux8t infupportable aux gens de bien. Un jour
qu’on celebroit en Sichem une feue folemnellc ou
un grand nombre de euple s’eltoit rendu , ]othan
éleva li hautià voix u fommet de la monta ne de
Garifim qui cit roche de la ville,que tout le ’cu le
l’enten’dit , 8c (greut pour l’écouter. Il les pria ’e»

me manifs , 8l leur dit: mie les arbres s’eitant, un ii

. N 6 par



                                                                     

5.78 Hurons bisions."
3, jour aEemblez 8: parlant comme font les hommes:
a ils prierent le figuier de vouloir ellre leur Roy: mais
,, qu’il le refufa en dilànt, qu’il le contentoit de l’hon-

,, neur ’qu’ils luy rendoient en confideration de la
,, honte de, les fluas , n’en delîrort pas davantage.
,, Œ’ils dcfererent cnfurte le mefme honneur a la v1-
» gne: mais qu’elle le refufa aulii. Qu’ils l’oflrirent à.

,, ’olivier , qui ne témoigna pas moins de moderation
ue les autres. Et enfin qu’ils s’adrellerent au bull:

,, on dont le bois n’ell bon qu’à brûler : 8: qu’il leur
,, répondit: Si c’elt tout de bon que vous me voulez
,, prendre pour volire Roy repofez-vous fous mon
,, ombre.Maisfi ce n’ell: que par mocquerie 8c pour me
,, tromper; que le feu forte de moy , 8: qu’il vous
,, conlume tous. Je ne vous dis pas cecy , ajouta ]o-
,, than , comme un conte pour vous faire rire: mais )e
,, vous le dis parce qu’eflant redevables à Gedeonde
, tant de bienfaits, vous (enfliez qu’Abimelech , dont

,, l’humeurefl lemblable au feu, loit devenu vollre ty-
,, ran après avoir afl-allîné fi cruellement les fi’eres. En

achevant ces paroles il s’en alla , 8c demeura caché
durant trois ans dans des montagnes pour éviter la
fureur d’Abimelech. Quelque temps après ceux de
Sichem le repentirent d’avoir loufiat qu’on cuit ainfi
répandu le lan des cnians de Gedeon : ils challerent
Abimelech de eur ville 8: de toute leurTribu : mais
la lailon de faire vendange eltant venue, la cmînte
de fou relientimcnt 8c de la Vengeance falloit qu’ils
n’oloicnt fortir de leur ville. Un homme dequalité
nommé G A A r. arriva en mefme temps accompa-
gné d’un grand nombre de gens de erre 8: deles
parens. Ils le prierent de leur vouloirâbnner elcorte

our pouvoir recueillir leurs fruits: 8: comme il le
veur eut accordé 8: qu’ils ne craignoient plus ticn,ils
parloient hautement 8: publiquement contre Abi-
melech, 8c tuoient tous ceux des liens qui tomboient
cuire leurs mains. z a au r. qui citoit l’un des pria,

c . opauxr
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Luna V. Canna: 1X. au
cipaux de la ville 8: qui avoit eflé halle d’Abimo-
lech , luy manda que Gaal animoit le Peuple contre
luy , 8: qu’il luy conleilloit de luy drcller une cm.
bufcade prés de la ville, .dans laquelle il luy pro-
mettoit de le mener: qu’ainfi il pourroit le venger
de fou ennemy, 8: qu’après il le remettroit bien avec
le peu le. Abimelech ne manqua pas de fuivre fou
confei , n Zebul d’exccuter ce qu’il luy avoit pro-
mis. Ain 1 Zebul 8: Gaal s’eRant avancés dans le
fauxbourg,Gaal qui ne le délioit de rien fut fort fur-

ris de voir venir à luy des gens de guerre , 8: s’écria
a Zebul : Voicy les ennemis qui viennent à nous. Ce l8
font les ombres des rochers , répondit Zebul z Nul- ’l
lemcnt , repli uaGaal qui les voyoit alors de plus ”
prés :ce lbnta urément des gens de guerre. Quoy, li
dit Zebul, vous qui reprochiez à Abimelech la lal- il
eheté , qui vous empclche maintenant de témoigner *’
vollre courage, 8l de le combattre? Gaal tout trou- i’
blé foûtint le premier elïort 5 8: après avoir perdu ’*
quelques-uns des liens le retira avec le relie dans la. «
ville. Alors Zebul l’accufa d’avoir Fait paroillre peu ”
de cœur dans cette rencontre , 8: fut caufe qu’on le
challa. Les habitans continuant enluite à fortir pour
achever leurs vendanges , Abimelech mit en embul;
cade à l’entour de la ville la troiliémc partie de les
gens , avec ordre de le faillir des rtes pour les em-
pefcher d’y rentrer: .8: luy avec e rcfie de les trou-
pes chargea ceux qui citoient dif erfez dans la cam-
pagne, erendit maillre de lavi le, laralà jufques
dans les fondemens ,- 8: y fema du (cl. Ceux qui le.
fauverent s’ellant ralliez occuperent une roche que
fon allîete rendoit extremement forte , 8: le prepa-
roicnt à l’environner de murailles. Mais Abimelech
ne leur en donna pas le loifir : il alla àeux avec tout
ce qu’il avoitde gens de guerre , prit unfa ot fec ,
commanda à tous les liens d’en faire de me me 5 8:
après avoir ainli comme en un moment allemblé

N 7 tout



                                                                     

:80 z-l»irsrur1u’1ns. plus;
tout à l’entour de la roche un fort grand monceau de
bois , il y fit mettre le feu , 8: jetter encore dellus
d’autres marieres combull-ibles , qui exciterent une
telle flamme , que nul de ces pauvres refugiez n’en.

n écliapa , 8: quinze cens hommes y listent brûlezouo
tre les femmes 8: les enfans. Voilà dequelle forte
arriva l’entier: deliruétion de Sichem 8: de les habi-
-r.ans , qui feroient dignes de compallion s’ils n’a-
voient point merité ce thalliment par leur ingrati-
tude envers un homme dont ils avoient receu tant
d’allillance.

Le traitement fait à cette miferable ville jetta un.
sel eEroy dans l’efprit des lfraëlites , qu’ils ne dou-
toient point qu’Abimelech ne pouliall plusavant (a.
bonne fortune , 8: difoient que fou ambition ne fe-
roit jamais fatisfaite jufques à ce qu’il les eull: tous
afiujettis. Il marcha fans rdre temps vers la ville
de Thebes , l’em orra d’al aut , 8: alliegea une grolle.
tout dans laquel e le peuple s’elloit retiré. Comme
il s’avançoit vers la porte , une femme jetta un mor-
ceau de meule de moulin qui luy tomba fur. la telle ,
8: le fit tomber. Il fentit qu’il citoit blelfé à mort ,. ’
acommanda à (on écuyer de le tuer, afin de n’a-
voir pas la honte de mourir par la main d’une fem-
me. ll fut obel: 8: ainlî fuivant la prédiction de ]o-
rhan il paya la eine de fon impieté envers fes frercs,
8: de la cruaute envers les habitans de Sichem. Son

. armée le débanda toute après fa mort.

ses.
Sus" l
I 9.

Il A ï a Galadite de la Tribu de Mandé gouvema-
en uite tout le Peu le. d’Ifraël. Il elloit heureux en
tout , mais particu ’erement en enfansè car il avoit
trente fils tous gens de cœur 8: gens de bien , 8: qui
tenoient le premier rang dans la Province de Ga-
laad. Après avoir vécu durant vingtdeux ans dans
cette grande dignité il mourut , 8: fut enterré avec
beaucoup d’honneur damCamon Dune des villes de

ce pars. - ’ Le



                                                                     

Lrvx: V. CHAPITRE IX. :8:
Le mépris ue les maelites faifoient alors des loix 107.

de Dieu les t retomber dans un ellar encore plus
malheureux que celui où ils s’elloient veus.Les Am-
monites 8: les Philil’tins entrercnt dans leur pais
avec une puilfante armée , le ravagerent entier:-
ment,le rendirent mailtres des places qui font saut-de-
là du Jourdain, &vouloient palier ce fleuve ,our’ 31,434,
prendre aulli toutes les autres. Les Ifraëlites eve- 1 h
nus fages par ce chafiiment eurent recours à. Dieu ,
implorerent fon allîllance , luy offrirentdes facrifi-

f ces ,8: le prierent que s’il ne vouloir appaifer entie-
rement fa colere , il luy plûll au moins de la modec
rer. Il le laill’a fléchirà leur prieras , 8: leur promit
fon alfiflance. Ainli ils marcherent contre les Am-
monites qui eltoient entrez dans la Province de Ga-
laad :mais commeil leur manquoit un Chef, 8: que
Ian-ln? citoit en grande reputation tant à taule de
a valeur de fon pere , que parce que luy.mefme en-

tretenoit un corps de troupes confidcrable , ils l’en-i
voyerent prier de les commander , 8: luy promirent

a de n’avoir jamais durant fa vie d’autre Gencral que
luy. 1l rejetta d’abord leurs ofires,parce’qu’ils ne l’a-
voient point alfilté contre fes frétes , qu’ils l’avoient

indignement traité &chalfé apres la mort de leur
pere , fous pretexreque fa mere elloit une étranger:
qu’il avoit époufée par amour: 8: c’elloit pour fe

.van et de cette injure u’aprés s’eltre retiréen Ga-
laa il prenoit à fa laide tous ceux qui fe vouloient
engager à le fervir. Mais enfin ne pouvant refilter à
leurs infiantes prieres il joignit les troupes aux
leurs,8: ilsfircnt ferment de luy obeïr comme âlcur
General. Après avoir ourveu avec beaucoup de ’
prudence à tout ce qui cilloit necelfaire 8: retiré fou
armée dans la ville de Mafpha , il envoya des Amiral:
fadeurs au Roy. des Ammonites pour fe plaindre de I
ce qu’il citoit entré dans un pais qui ne luy appar-
tenoit point. Cc Princerluy répondit par (faîtes

. m-



                                                                     

1.82. Huron: un Jurrs.’
AmbaEadeurs , que c’eftoit luy qui avoit fuie: de Te
plaindre de ce que les Ifraëlites après dire fortis d’E-
gypte avoient ufurpé ce pais furies anceflres ui en
citoient les legitimes Seigneurs. A quoy ]ep té te-
partit , que leur maifire ne. devoit point trouver
étrange que les Ifraëlites paillent des terres des

’Amorrhèens: Qp’il devoit au contraire leur fçavoir
gré de ce qu’ils uy avoient lailTé celles d’Arnmou

u’il efioit auflî au pouvoir de Moyfe de conquerir :
Élu’ils n’efioient point refolus de luy quitter un pais
qu’ils n’avaient occupé qu’enfuite du commande-
ment qu’ils en avoient receu de Dieu, 8c u’ils poire-
doient depuis trois cens ans : Et qu’ainfi ne relioit
qu’à deéider ce differend par les armes.

]ephté après avoir renvoyé en cette forte ces Ain-
balfadeurs, fit vœu à Dieu que s’il luy donnoit la vi-
flaire il luy facrifieroit la premiere creature vivante
qu’il rencontreroit à [on retour. Il donna enfuit: la
bataille , vainquit lesennemis , 8: les pourfuivit juf-
ques en laville de Maniath , entra dans le pais des
Ammonites , y prit 8c rafa pluficurs places dont il
donna le pillage à. fes foldats , 8c délivra ainfi glo- I
rieufement (a nation de la fervitude qu’elle avoit
foufferte durant dix-huit ans. Mais autant qu’il fut
heureux dans cette nette &qu’il merira les hon.-
neurs u’il receu: dei teconnoilTance publique:au-
tant ilî’ut malheureux en Ion particulier. Car la te»
miere performe qu’il remontra en retournantc ez
luy fut fa fille unique qui venoit audevant de luy,
&qui elloit encore vierge. Il eut le cœur outré de
douleur, jetta un refond foüpir, fe plai it du té-
moignage fi fune e qu’elle luy donnoit e [on affe-
âion, & luy ditpar quel malheur elle fe trouvoit
eflre la viâime qu’il s’efloit obligé d’offrir à. Dieu.

Cette genereuie fille au lieu de s’etonner de ces pa-
roles luy répondit avec une confiance merveilleufe:

a, (brune mon qui avoit pour calife la viâoire de
fan

r:



                                                                     

Lin: V.’Cnnr-rna 1X. :83
(on pere 8c la liberté de (on pais ne luy pouvoit eflre ’*
que fort agreable, ôtquelafeule race qu’elle lu ’i

emandoit citoit de luy donner eux mois pour e "’
plaindre avec fer compagnes de ce qu’elle feroit fe- i*
parée d’elles chant encore fi jeune. Ce ere infor- if
tune n’eut pas peine à luy accorder une petite fa.-
veur: 8: au bout de ce temps il facrifia cette inno-
cente viâirne que Dieu ne defiroit point de luy , à:
que nulle loy ne l’obligcoit de luy oÏrü.Mais i vou-
lut accomplir fon vœu fans s’arre cr au jugement
que les hommes en pourroient faire.

La Tribu d’Ephraïm luy declara peu après la 2.08.
guerre, fous preterte que pour remporter toute la 3 a

loirc de celle qu’il venoit de Faire8tpour profirer 1:5 ’
es dé ouilles des ennemis ,il l’avoir entreprife (ans 7

eux. leur répondit d’abord avec beaucoup de dou-
ceur; que c’efloit plûtoit à luy à le plaindre de ce
que voyant leurs compatriotes en? ez dans une fi
grande guerre ils leuravoient refule e feeours qu’ils
auroient dû leur oflrir. Il leur reprocha enfuite que
n’ayant ofè en venir aux mains avec leur: communs
ennemis , ils avoient mauvaifegrace de faire maître
tenant les braves à l’égard de leurs propres fierez.
Et enfin il les menaça de les chafiier avec l’amflance
de Dieu s’ils continuoient dans leur folie. Lors qu’il
vit qu’au lieu d’efirerouchez de ces raifon: ils s’a-
vançoient avec une grande armée qu’ils avoient ti-
rée de Galaad ,il marcha contre eux , les combattit,
les vainquit , les mit en fuite , envoya des trou es fe
faifir des palfages du Jourdain par lef uels il ou-
voient le retirer,& il en eut quarante-(deux mil e de
tuez. Ce genereux c cf deslfraèlites mourut après
avoir exercé durant fix ans cette grande charge , 8c
fut enterré dans la ville de Sebei cnla Province de
Galaad d’où il tiroit fa naiITance.

A P s A N qui efioit de la ville de Bethléem dans
la Tribu de juda fucceda à ]epthe dans le (ouve-

ranz

son
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:84 Pire-roua pas jours.
’ , min commandement , a: l’exerça durant fept ans 1

fans avoir rien fait de memorable. Il avoit trente
fils 8c trente filles tous mariez, 8: il mourut fore
âgé. On l’enterra en ion pais.

H E t. o N qui droit de la Tribu de Zabulotm
luy fucceda, 6c ne fit rien non plus qu’Apfân di-
gère de, memoire durant dix ans. qu’il pofieda cette

e ar e. iAï o ou fils d’Eliel qui efioit de la Tribu d’H-
phraïm fucceda à Helen , à: les lfraëlites jouirent
fous [on gouvernement d’une fi rofonde paix , u’il.
n’eut oint d’occaiion. de rienila7

Ainfi a feule chofe extraordinaire qu’on puiffe re-
, marquer dans favie et! , qu’en mourant il laiflà qua.»

tante fils 8c trente fils de les fils tous vivans, tous -
forts , tous bien faits , 8: tous extrêmement adroits.
Il mourut fort a é, &fut enterré avec grande ma.»
gnifiCence dans e lieu où il dieu: né..

CurprrnnXp .. viuPbiliflim. vainquant le: Ifmè’lim Œfi le: rendent
r tributaim. Nmflîmce miracukufi de Samfim : fi

prodigieuje fine. Maux qu’ilfitaux Phihflim. Sa
mon.

Pna’s larmort d’Abdon les Philifiins vainquiÂ .
rem les Ifraëlites,8c fe les rendirent tributaires

durant uarante ans. Maisilsiecoüerenr enfin leur
joug en a maniere que je vay dire.

M A N u a’ qui pailbit flans contredit pour le pre:-
mier d’entre tous Ceux de la Tribu de Dan , 8c citoit
un homme de grande vertu, avoit époufé la plus
belle femme de tout le pais: 8: fa paillon pour elle
citoit figrande, qu’elle n’efioit pas exemte de ja.
loufie. Comme ils n’avaient point d’enfans 8c
dcfiroicnt avec ardeur d’en avoir , ils en deman:

doienl:

ire de memora le..

v*«*--- ----- .,
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doient continuellement à Dieu , de particuliere-
ment lots qu’ils citoient retirez dans une maifon de
campagne u’ils avoient proche de la ville. Un jour.
que cette emmeyefloit feule, un An e s’apparut
à elle fous la forme d’un jeune homme ’une incomv
parable beauté 8: d’une taille admirable , 8L luy
dit: Civil venoit luy annoncer de la part de Dieu 3

u’elle feroit mere d’un fils parfaitement beau, 8l”
ont la force feroitfi extraordinaire, qu’il ne feroit æ

plûtoft entré dans la vigueur de la jeunefle qu’il «
umilieroît les Philiflins: mais que Dieu luy deo «

fendoit de luy couper les cheveux , 8e luy comman- D
doit de ne luy donner que de l’eau pour tout bren. ”
vage. Elle rapporta ce diffoursà fon mary , 8c luy q
fit paroiflre tant d’admiration de la beauté 8c de
la bonne ace de ce jeune homme , que les louanc,

es qu’elfer luy donna augmenterent encore fa ja-
foufie. Elle s’en apperceut: dt comme elle n’efioit
pas moins chatte que belle , elle pria Dieu que pour

uetir fou mary d’un fiinjufie foupçon il luy plûft
’envoyer encore (on Ange, afin qu’il le pût voir

luy-même. Sa priere fut exaucée : de ainfi lors qu’ils
citoient tous deux dans cette maifon , muge s’ap q.
rut encore âelle. Elle le pria de vouloir amuïe

u’elle eufi elle querir fonrna u Il le luy accor-,
da; ôtelle l’amena aqui-tofi. l vit donc de les pro-
pres yeux cét ambafiadeur deDieu , à: ne fut pas.
neanmoins dans ce moment gueri de a Ialoufie. Il
le pria de luy redire ce qu’ilavoit dit a a femme: à
quoy ayant répondu qu’il fuflifoit qu’elle le fceufi,

il le conjura de luya prendrequi il citoit , afin que"
lors qu’il auroit un sil pût luy en tendre graces , 8e
luy oifrir des préfens. ’L’Ange repartit qu’iln’avoit

point befoin de prefens, 8: ne luy-avoit pas annon-
cé une fi bonne nouvelleàdeffein d’en tirer de l’a-
vantage. Enfin il le prefià tant de vouloir au moins.
luy permettre d’exercer. envers. luy l’hofpltalilâî

v qu .
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qu’il obtint qu’il demeureroit un peu. Aufiïtofi
Manué tua un chevreau; fa femme le fit cuire; 8:
lors qu’il fut preit l’Ange leur dit que fans le mettre
dans un plat ils le milient avec les painsfur la pierre
toute nue. Ils luy obeïrent 5 Et il toucha cette

, chair 8: ces pains avec une verge qu’il portoit en fa
main: il en fortit en mefme temps une flamme qui
les confuma entierement , 8c Manué 8e fa femme
virent l’An e s’élever vers le Ciel au milieu de la fu-
mée de ce eu qui fervoit comme de char pour l’y
porter. Cette vifion toute Divine mit Manué en
grande peine: mais fa femme l’exhorta de ne rien

’ craindre, 8a l’allure qu’elle luy feroit avantagetfe.
lncontinent après elle devint grolle , ô: n’oublia
rien de ce qui luy avoitefié ordonné. Elleaccou-
cha d’un fils qu’elle nomma S A la s o N , c’efi à dire

fort: 8e à mefure qu’il crailloit, fa fobrieté 8c a
longue chevelure donnoit déjà des marques de ce
qui avoit cité prédit de luy. Lors qu’il fut plus avan-
cé en âge l’on pere de fa mete le menerent dans une
ville des Philîllins nommée Thamma ou il le Brio
fait une grande allemblée. Il y devint amoureux
d’une fille de ce aïs , de pria les Patens de la luy
faire époufer. l s luy dirent que cela ne le pouvoit
à caufe u’elle efioit étrangere , de que la loy dé-
fendoit e femblables alliances. Mais il s’opiniatra
de telle forte à vouloir ce mariage, Dieu le per-
mettant ainfi pour le bien de (on Peuple , qu’enfin
ils y confenrirent, &la fille luy fut romife. Cons.
me il alloit lbuvent la vifiter chez on pere il retro
contra un jour un Lion en fon chemin; 8e ququu’il
n’eut aucunes antres, au lieu d’en cirre effrayé il
alla à luy, leprit parla gueule , le déchira , 8c le jetta
mort dans un buiilon roche duchemin. uel ues
.ourt après comme Il repalÎoit par le me me ’eu
il trouva que des abeilles Faifoient leur miel dans
le corps de ce Lion: il en prit trois rayèns 8e les

x n ’ porta
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porta avec d’autres prefens à fa maifireiTe. Une
force fi extraordinaire donna tant d’apprehenfion
aux parens de cette fille qu’il convia à (es noces , que
fous pretexte de luy rendre plus d’honneurils choi- ,
firent trente leunes hommes de (on , en appa-
rence pour accompagner 5 mais en effet pour
prendre rde à lu s” vouloit entre rendre quel-
que cho e. Au mi ’eu de la joye 8l e la gayeté du
feitin Samfon dit à fes camp nons; j’ay une
quillon â vous prcâpofer; 8e vous la relolvez

ans fept jours, je onnerayàchâcunde vous une
écharpe 8e une cafaque. Le defir de paroillre hac
biles 8c d’avoir ce qu’il leur promettoit fit qu’ils le

preITerent de propoler (a queition. V Et alors il dit:
Celuy qui devote tout a eflé luy-mefme la paliu-
re des autres : 8: quelque terrible qu’il fait, cette
paliure n’en a pas cité moins douce &vmoins agrea-

le. Ils em loyerent trois jours à chercher l’expli-
cation de cet éni me : St ne pouvant en venir à
bout, prierent a femme de l’obli eràlaluy dire,
8L puis de laleur faire fçavoit. E le en fit ditficul-
té: mais ils lamenacerent de la brûler. Ainfi elle
pria Samfon de luy expliquer l’énigme. Il le tefufa
d’abord : mais enfin vaincu par les larmes 8l ar
les plaintes qu’elle luyfaifoit de ion peu d’affection
pour elle, outre qu’il ne fe défioit de rien ,, illuy
dit de quelle forte il’avoit tué ce Lion, 86 trouvé
depuis dans fa gueule les trois rayons de miel qu’il
Il]? avoit apportez. Ces jeunes gens avertis
e e de (on fecret ne manquerent as de l’ let
trouver le feptiéme jour avant que e Soleil full:
couché , 8: luy dirent: Il n’y arien de plus terrible si
que le Lion , ny rien de plus doux que le miel. sa
Ajoutez , répondit Samfon , ny de plus dangereux st
que la femme , puis que la mienne m’a trahi 8c vous tc
a découvert mon feeret. Or bien qu’il eufl elle si
trompé de la forteilne au. pas de leur tenir fa pto-

nielle,
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ruelle , 8: pour s’en ac uitter il dépouilla des ATea-
.lonites qu’ilrencontra urle chemin: mais il nepût
Lfe refoudre de pardonnera fa femme : il l’abandon-
na: 8c elle fe voyant méprifée , époula un des amis
de Samfon qui avoit cité l’entremetteur de leur ma-
riage.ll en fut fi irrité,qu’il refolut de fe ven et d’el-

le 8: de toute fa nation. Ainfi lors u’on oit faire
la moiifon il prît trois cens. renards , attacha des
flambeauxâ leurs queuës, ymit le feu , 8: les laiffa
aller dans les blez , qui en furent tous brûlez. Les
Philiitins touchez d’une fi grande perte envoyerent
des principaux d’entre eux à la ville de Thamna

our s’informer de la caufe de cét embrafement: 8:
- ’ayant fceuë firent brûler tout vifs la femme de
Samfon 8l fes parens. Samfon d’autre part tuoit
autant de Philiitins qu’il en rencontroit , 8: fe reti-
roit fur une roche forte d’alliete en un lieu nommé
Etam qui eil de la Tribu de Juda. Les Philillins

ut le ven ers’en prirent à toute cette Tribu: Et
. ur cequ’elfe leur reprefenta que payant comme elle
faifoit les contributions aufquelles elle ciloit obli-
gée , 8: n’ayant nulle partà ce que faifoit Samfon ,
il n’efloit pas jufle qu’elle foufl’rifi à caufe de luy 5

ils répondirent que e feul moyen de s’en arantir
citoit deleleur mettre entre les mains. En uite de
cette réponfe trois mille hommes de cette 1*in
allerent en armes à cette roche trouver Samfon:
luy firent de grandes plaintes de ce qu’il irritoit ainfi
les l’hilifiins qui pouvoient fe venger fur toute la-
nation: luy dirent que pour éviter un fi grand mal
ils citoient venus pour le prendre & le leur livrer;
8: qu’ils le prioient d’y confentir , fur la arole
qu’ils luy donnoient de ne luy point faire ’autre

ï mal. Il defcendit: ils le lierent avec deux cordes
8: l’emmenerent. Les Philillins en ayantavis vin-
rent au-devant de luy avec de grands cris de joye.
Mais quand ils furent arrivez en un lieu qui porte.

main-
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maintenant le nom de machoire à ceufe de cequis’y
palier alors , 8: ui citoit allez proche de leur camp , ,
Samfon rompit es cordes , prit une machoire d’aine’ ’
qu’il rencontra par’hazard , fe jetta fur eux, en tua
mille , 8: mit tout le telle en fuite. Une aâionfi
extraordinaire 8: qui n’a point eu d’exemple luy
enfla tellement le cœur,qu’il oublia qu’il en étoit re-

devable à Dieu , 8: l’attribua à fes ropres forces f
mais il ne tarda gueres à eflre puni e ion ingratitu-
de: Il fe trouva prelfé d’une foif fi violente , que fe
fentant entierement défaillir il fut contraint de tec
connoillre que toute la force des hommes n’ell que
foibleile. Il eut recours à Dieu , 8: le ria de ne le
point livrer à. fcs ennemis , quoy qu’i l’eul’t bien
merité; mais de il’aflifi’er dans un fi extrême be-
foin. Dieu tauché de fa priere fit fortir à l’infiant
mefme une fontaine d’une roche , 8: Samfou donna Sun;
à. ce lieu le nom de machoire pour marque du mira- 1 a:
de u’ilavoit pleuà Dieu d’y faire. Depuis ce jour j
il meprifa fi fort les Philiflins,qu’il ne craignit point
de s’en aller à Gaza , 8: d’y loger dans une holielle-
rie à la veuë de tout le monde. Si-tofi que les Magie
firats le fceurent ils mirent des gardes aux portes
pour l’empêcher d’échapet. Samfonen eutavis,fe le-

va furla minuit, arracha les portes, les mit toutes en-
tieres fur les épaules avec leurs gondsS: leurs ver-
Vroüils , 8: les porta fur la montagne qui cil au-defius
d’Hebron. Mais au lieu de reconnoiflrc tant de fa-
veurs dont il efloit redevable à Dieu 8: d’obferver
les faintes loix qu’il avoit données à les ance lires , il
-s’abandonna aux déreglemens des mœurs étrange-
res , 8: fut ainfi luy-mefme la caufe de tous fes mal-
heurs. ll devint amoureux d’une courtifane Phili-
lline nommée D A L r L A. Aufli-tofi que les princi.
peux de cette nation le fceurent ils allerent trouver
cette femme, &l’obli etent par de grandes promef-
fes à tâcher de (gavoit eluyd ou procedoit cette for!

CC
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ce fi merveilleule qui le rendoit invincible. Daiila

out faire ce qu’ils defiroient employa au milieu de
n - a bonne chere toutes les careiles 8: les flateries dont

ces fortes de femmes (gavent ufer pour donner de
l’amour z elle luy parla avec admiration de fes
grandes aâions; 8: àrit de-là fujet de luy demander

’où procedoit une tee fi prodi ieufe. Il jugea aie
(émeut à quel defiein elle luy fai oit cette’demande ,
8: luy répondit pour la tromper au lieu de le lailTer
tromper par elle , que fi on le. lioit avec fept lar-
mens de vigne il fe trouveroit efire plus foible qu’au-
cun autre. Elle le crut , le rapporta aux Magiflrats ,
8: ils envoyerent des foldats, qui après que le vin
l’eut ailoupi le lierent en la maniere qu’il avoit dit.
Alors Dalila l’éveilla en luy difant que des gens vec
noient pour l’attaquer. Il le leva, rompit fes liens
8: fe reparaà leur refifler. Elleluy fit enfuite de
gran s reproches de ce qu’il fe confioit fi peu en elle
qu’il refufoit de luy dire une chofe qu’elle defiroit
tant de fçavoir, comme fi elle n’efioit pas allez il.
delle pour luy garder un fecret quiluy eflbitfi im-
portant. ll luy répondit, que fi on le lioit avec fept p
cordes il perdroit toute fa force. On l’ellaya: 8: cl e
connut qu’il l’avoir encore trompée. Elle continua
de le preEer: 8:il la trompa une troifiérne fois en
luy difant , qu’il faloit entortiller les cheveux avec
du fil. Mais enfin elle le prelTa de telle forte 8: le
conjura en tant de manieres , que defirant de luy
plaire8t ne pouvant éviter fou malheur illuy dit:

,, l ell vtay qu’il a plû à Dieu de prendre de moy un
,, foin tout particulier; 8: que comme ç’a eilé par un
,, effet de fa providence que je fuis venu au monde,
,, c’efi auili par fon ordre que je laiile croifire mes
,, cheveux: car il m’a défendu de les couper; 8: c’eit

,, en eux que conflue toute ma force. Cette mal- .
,, heureufe femme n’eut pas plûtoll tiré de luy cette
n Confellion , qu’elle luy coupa les cheveux pendanî

qu’i
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qu’il dormoit , 8: le mit entre les mains desPhili-
llins à qui il n’elloit plus en ellat de refilter. Ils luy
creverent les yeux , le lierent, 8: l’emmenerent.
Quelque temps a tés les Grands 8: les princi aux

. d’entre le peuple du..." un grand fellin le jour ’une
fefle folemnclle dans un lieu tres-fpacieux dont la
couverture n’efloit fouflenuë que par deux colom-
nes , envoyerent quérir Samfon out en faire un .
f eâacle de riflée. Les cheveux uy elloient crus
a ors: 8: cét homme fi genereux confiderant com-
me le plus grand de tous les maux d’élire traité avec
tant d’indignité 8: de ne ouvoir s’en vanger, feignit
d’élire fort foible, 8: it àceluy qui le conduiloit
par la main de le mener auprès de ces colomnes

out s’y appuyer. Il l’y mena: 8: quand il y fut il
es ébranla de telle forte qu’il les renverfa : 8c avec

elles toute la couverture de ce grand baltiment.
Trois mille hommes en furent accablez , 8: luy-
mefme demeura enfeveli fous fes ruines. Voilà.
quelle fut la fin de Samfon qui fut chef durant vingt
ans de tout le Peuple d’Ifrael. Nulautre n’a cité
comparable à luy, tantàcaufe de (on coura e que
de cette force furnaturelle qui jufques au rnier
moment delà vie a ’eflé fi funelle à. fes ennemis. Et
quant à ce qu’il s’eft laiiTé trom et par une femme ,
c’eit- un effet de l’infirmité des ommes li fujets à.
de femblables fautes. Mais on ne (gantoit trop l’ad-
mirer en tout le telle. Ses roches emporterent fort
cor s, 8: l’enterrerent à araza dans le fepulchre

de es ancellres. i

Tom. I. O C i. A- "-
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CHAPITRE XI.
Hifloire de Ruth flemme de Banc. bifayeul de David.

Naiffizm de Samuel. Le: Philtfiim vainquent ln
Ifraëlim ,: Œprnmmt luirai): de l’alliance. Oplmi

t (5’ l’him’es fil: d’Eli Souverain Sacrifimteur fin:

tuez dans cette bataille.

PxE’s la mort de Samfon E t. r Grand Sacrifica-

ers. ..11ml, x , teur gouverna le Peuple d’lfraels 8: il y eut de
L’Ecri- fon temps une fort grande famine. Abimelech ui
fixage demeuroit dans la ville de Bethléem en la Tri u
Elimc- de Juda ne la pouvant ,fupportet s’en alla avec
Wh. N o E M r fa femme 8: Chilan 8: Mahalon les deux

fils au pais des Moabitcs, où toutes choies luy
reüllillaiit à fouhait il y maria l’aifné de fes fils
à une fille nommée Ophra, &leplus jeuneà une,
autre nommée Ru ru. Dix ans après le pere 8c
les fils moururent. Noëmi comblée d’affliâion
refolu: de retourner en fou pais qui cfiolt alors en
meilleur eflat que quand elle l’avoir quitté. Ses
deux bellesifilles la voulurent luivre. Mais com-
me elle les aimoit trop pour pouvoir lbuflrir qu’el-
les rillent par: à fon malheur; elle les conjura
de emeurer, 8: pria Dieu de les vouloir rendre
plus heureufes dans un fécond maria e qu’elles
ne l’avoieut ellé dans le premier. Op ra le ren-
dit à fon défit: mais l’extrême affeâion que Ruth
airoit pour elle ne luy pût permettre de l’aban-
donner; 8: elle voulut citre compagne de fa
mauvaife fortune. Ainfi elles s’en allcrent àBeth«
lécm , où nous verrons dans la faire que Booz
qui elloi: coufin d’Abimelech les receut avec
beaucoup de bonté : 8: Noëmi difoit à ceux

à, qui l’uppelloicnr par fon nom : Vous devriez
,,beauCOup plutolt me nommer Mara , qui fi-

gnific
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fnifie douleur , que non pas Noërni , qui lignifie fe- et

(Ërente.
Le temps de la moiifon filant venu , Ruth avec Ruth a;

la permiflron de fa belle-mere alla laner pour
avoir dequoy fe nourrir , 86 entra par azard dans
un champ qui a partenoit à Booz. Il y vint un
:peu après , 8: emanda à fou fermier qui citoit
cette )cune femme. llleluydit, 8c l’informa de
tout ce qui la regardoit qu’il avoit appris d’elle-
mefine. Booz loua fort cette grande affeâion
qu’elle témoignoit pour fa belle-mare 8C pour la
memoire de fou mary: luy fouhaita toute forte
debonheur, 8c commanda qu’on luy permill non
feulement de glaner , mais d’emporter ce qu’elle .
voudroit , 8c qu’on luy donnait de plus à boire
8C âmanger comme aux rnoilTonneilrs. Ruth gar-
da out fa belle-mere de la bouillie u’elleluy por-
ta e foir avec ce qu’elle avoit recuei li: 8c Noëmî
de fort collé luy avoit gardé une partie de ce que
fes voifins luy avoient donné pour fou difner. Ruth
luyqraconta ce qui luy citoit arrivé z Sur quoy
Noemi luy dit que Booz citoit fon parent , 86 fi
homme de bien qu’il y avoit fu jet d’efpere; qu’il.

prendroit foin d’elle; 8; enfuite Ruth retourna
glaner dans (on champ. Quelques jours après M1123.
tout l’orge ayant cflé battu Booz vint à fa metai-
rie , 86 couchoit dans l’aire de fa grange. Lors
que Noëmi le fceut elle crut qu’il leur feroit avan-
tageux que Ruth fe couchait à fes pieds pour dor-
mir , 85 luy dit de faire ce qu’elle pourroit pour
cela. Ruth n’ofa luy defobeïr , 8a le glifia ainfi
tout doucement aux pieds de Booz. Il ne s’en ap-
perccut point à l’heure-mefme , parce qu’il citoit
fort endormy : mais s’efiant éveillé .fur la minuit
il fentit que quelqu’un el’toit couché à fes pieds,
8e demanda qui c’efloit. Ruth luy répondit: Je
fuis Ruth voûte fervante : 8: je vous fupplie de

’ O 2. me
a É
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à, me permettre de me repofer icy. Il ne l’enquit pas

davantage, 8c la laifla dormir r mais il l’éveilla
des le grand matin avant [que fes gens fuiTenr
levez, 8c luy dit de prendre autanrd’orge u’elle
en voudroit, 8c de retourner trouver fa bel e-me-
’re avant que perfonnel püit s’appercevoir qu’el-
le eufl: paire la nuit fi prés de luy , parce qu’il
filoit par rudence éviter de donner fujet de par-

i 1er, princnpalement en une chofe de cette impot-
,, tance ..- à quoy il monta: Je vous conicille de de-
, mander à celuy qui vous cil plus procheque moy

Ê, s’il veut vous prendre out femme. Que s’il en .
,, demeure d’acord vous l’epouferez. Et s’il le refiife ,
a, je vous épouferay ainfi quela m’y oblige. Ruth

rapporta cét entretien â fa b e-mere , 8c elles
conceurent alors une ferme efperance que Booz
ne les abandonneroit oint. Il revint fur le midy
à la ville, aiTembla es Magiilrats , 8e fit venir

3, Ruth 8: [on plus proche parent, à qui il dit: Ne
ssApoiTedez-vous as le bien d’Abimelech? Où , ré.
a: pondit-il , je e polÎcdc par le droit que loy
sslm’en donne comme citant (on plus proche arenr.
a: Il ne fuflit pas , repartit Booz , d’accomp ir une
,, partie de la loy , mais on doit l’accomplir en tout.
s, Ainfi fi vous voulez conferve-r le bien d’Abime-
,, lech il faut que vous époufiei la veuve que vous
,, voyez icy prefente. Céthomme répondit, qu’eflant
a, défit marié 8: ayant des enfans il aimoit mieux
a luy ceder le bien 8: la femme. Booz prit des Ma-

giih’ats à témoins de cette declaration, 8c dit à 4
Ruth de s’approcher de ce parent, de déchaulTer
un de Yes fouliers, 8: de luy en’donner un coup
fur la joue ainfi quelaloy l’ordonnoit. Elle le fit,
8c Booz l’époufa. Au bout d’un anil en curun fils
dont Noëmi prit le foin , 8c le nomma O BED ,
dans l’cfperance qu’il ’l’aififleroir dans (a Vieillef-

fe, parce qu’Obcd lignifie en Hebreu ufiîfianCce.

et
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Cét Obed fut pere de ]ESSE’ pere du Roy David,
de qui les enfans jufques à la vingt de unième genc-
ration regnerent fur la nation des juifs. J’ay elle
obligé de rapporter cette hilloire pour faire tonnoi-
lire que Dieu élevc ceux qu’il luy piaula lafouve-
raine puiiTance , comme on l’a veu en la perfcnne
de David dont voilà-quelle fut l’origine.

Les airait: des Hebreux efioient alors en mau. niai:
vais citer , St ils entrerent en guerre avec les Phi- z.
lifiins par l’occafion ue je vay rapporter. 0mm
8c 1’ HI NBE’S fils d’Eli Souverain Sacrificateur

n’eftoienr pas moins outrageux envers les hommes
qu’impies envers Dieu; 8l il n’y avoit point d’inju-

fiiccs qu’ils ne camouflent. Ils ne le contentoient
pas de recevoir ce qui leur appartenoit , ils pre-
noient ce qui ne leur appartenoit point, corrom-
poient par des prefens es femmes qui venoient au

emple par devotion , ou attentoient à leur pudici-
té par la force, 8c exer oient ainfi une manifefic
tyrannie. Tant de crimes es rendirent odieux à tout
le Peu le, 8c mefme à leur propre etc: Et comme
Dieu uy avoit fait connoifire au t-bien qu’à Sa-
muël qui n’efioit encore alors qu’un enfant, qu’ils
n’évireroient pas fa jufle vengeance , il en atten-
doit l’effet à toute heure , 8c les pleuroit déjà.
comme morts. Mais avant que de rap orter de
quelle forte ils furent punisôc tous lesl raëlites à.
caufe d’eux , je veux parler de cét enfant qui fut de-
puis un grand Ptophete.

H11L en: A qui citoit de la Tribu de Levi à: "4-
demeuroit à Ramath dans la Tribu d’Ephraïm, LRWÏ ’
avoit pour femmes ANNE 8C Pbenenna. cette l.
derniere luy avoir donné des enfans: mais il n’en
avoit point d’Anne qu’il aimoit extrêmement.
Un jour qu’il citoit avec toute fa famille en Silo
où citoit le facré Tabernacle , Anne voyant les
enfans de Phenenna anis à table auprésde leur

i 0 3 ’ ’ mere,

z
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mete , 8c Helcana partager entre (es deux femmes.
81 eux les viandes qui relioient du lacrifice , fa dou-
leur d’efire lierile luy fit répandre des larmes , 8c
fon mary fit inutilement ce qu’il pût pour la con.
foler. Elle s’en alla dans le Tabernacle , y pria Dieu

s avec ardeur de vouloir la rendre mere, 8c fit vœu
s’il luy donnoit un fils de le cônfacrer à (on fervice.
Comme elle ne lailfoit point de faire toujours la

- mefme iriere , Eli Souverain Sacrificateur qui
citoit a is devant le Tabernacle crut qu’elle avoit
trop beu de vin, 8c luy commanda de le retirer.
Elle luy répondit qu’elle ne beuvoit jamais que de
l’eau 5 mais que dans l’aflliâion où elle citoit de
n’avoir point d’enfans elle prioit Dieu de luy en
donner. Il luy dit de ne (e point aurifier , 8: l’allu-
ra que Dieu luy donneroit un fils. Elle s’en alla trou-
ver fon mary dans cette efpcrance , 8c mangea alors .
avec joye. ils retournerent en leurpais: elle de-
vint grolle 8: accoucha d’un fils qu’ils nommerent
S au u E I. , c’eft à dire demandé à Dieu. Ils revin»

rent en Silo pour rendre graces par des facrifices ,
8C pour payer les decimes. Anne pour accomplît.
Ion vœu confacra l’enfant à Dieu , 8c le mit entre
les mains d’Eli. Ainfi on . lama croillre les cheveux :
ilne beuvoit que de l’eau , &il citoit élevé dans le
Temple. Helcana eut encore d’Anne d’autres fils

’ 8: trois filles.

Dés que Samuël eut douze ans accomplis il com-
I-ROÏS mença à rophetifer : car une nuit durant qu’il

dormoit ieu l’appella par fou nom. Il crut que
c’efloit Eli qui l’appelloit, 8c allaaulli-toil le trou-
ver :* mais il luy dit qu’il n’avoir point penfé âl’ap-

peller. La mefme chofe arriva trois diverfes fois :
a: alors Eli qui n’eut pas peine à juger ce que c’étoit,

3, luy dit : Monfils,je ne vousay non plus appelle cette
,, fois ue les autres : mais c’efi Dieu qui vous appelle.
,, un? répondu. que vous elles prefl: à luy oseur.

r ieu
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’ Dieu appella enfuite encore Samuel , & il répon- «

dit: Me voicy, Soi neur, que vous laill-ilque je ii
fade? Je fuis prcll a vous obeir. A ors Dieu luy i’
parla en cette forte : Apprenez que les Ilraëlites a
tomberont dans le plus grand de tous les malheurs: ii

que les deux fils d’Eli mourront en un mefme jour; li
ô: que la fouveraine Sacrificature panera de la Fa- «
mil edans celle d’Eleazar, parce qu’il a attiré ma ii
malédiction fur (es enfans en témoignant plus d’ao "
mour pour eux que pour moy. La crainte qu’avoir if
Samuel de combler Eli de douleur en luy rappor-
tant cét oracle (airoit qu’il ne s’y pouvoit refoudre : -
mais Eli l’y contraignit: 8: aldrs ce pere infortuné
ne doura plus de la perte de fes enfans. Cependant
Samuel croilToit de plus en plus en grace: 8c toutes
les choies qu’il prophétifoit ne manquoient point
d’arriver.

Incontinent après les Philiflins fe mirent en cam- z r 6.
pagne pour attaquer les lfraëlites, r: camperent r. Rois
prés de la villed’Amphec , 8: performe ne s’op- 4.
pofant à eux s’âapnterent encore davant e. Eu.-
fin on en vint un combat dans lequel es Ifraë-
lites firrent vaincus , 8c aprés avoir perdu environ
quatre mille hommes fe retirerent en defordre

ans leur camp. Leur apprehenfion d’ellre entie-
rement défaits fut fi grande, qu’ils dépefcherent vers

le Senar 8c le Grand Sacrificateur pour les rier
de leur envoyer l’Arche de l’alliance 3 8c is ne
doutoient point qu’avec ce (ecours ils remporte-
roient la victoire , parce qu’ils ne confideroient
as que Dieu, qui avoit prononcé la fentence de .
eurchatiment , citoit plus puiilant que l’Arche que

l’on ne reveroit 8c qui ne meritoit d’efire reve-
rée qu’à caufe de luy. On envoya donc l’A’tche
dans le camp , 8c Ophni 8c Phinées l’accompa-
gnerent à caufe de la vieillelTe de leur pere z 8:
il leur dit à tous deux , que s’il arrivoit qu’elle

O 4. fait
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full prife, 8: qu’ils euiTent fi peu de coeur que de
l’urvivre une telle perte, ils ne fe prefentafi’ent ja-
mais devant luy. L’arrivée de l’Arche donna une
telle joye aux liraëlites qu’ils le crurent déjà vido-
rieux: &elle jetta la terreur dans l’efprit des Phili-
flins. Mais les uns 8c les aures furent trompez: car
la bataille s’efinnt donnée, la erre que les Phi-
lillins appréhendoient tomba ur leurs ennemis,
81 la confiance que les Ifraëlites avoient mire
en l’Arche fe trouva vaine. Ils furent mis en fuite
dés le premier choc , erdirent trente mille hom-
mes, entre lefquels rent les deux fils d’Eli, 8c
l’Arche mefme tomba en la puilfance des Phili-
filins.

Citant-ra! X11.
Eli Grand Sacrificateur meurt de douleur de la panade

l’Artlze. Mort de la femme de Pbinée; , C9 l
méfiance de 304cm.

! j N homme de la Tribu de Benjamin qui s’é-
toit fauvé avec peinede la bataille , apporta

à Silo la nouvelle de cette grande défaite , a: de
la perte de l’Atche. Aulli-toll tout retentit de cris
8: de plaintes 3 8c le Grand Sacrificateut Eli qui
citoit ains à une porte de laville fur un ficge fort
élevé entendant ce bruit, n’eut pas peine à ju-
ger qu’il efloit arrivé quelque grand derailre. Il
envoya querir cét homme 5 8c apprit avec beau-
cou de confiance la perte de la batailleôcla mort
de es deux fils , parce que Dieu l’y avoit preparé ,
6c que les maux preveus touchent beaucoup moins
que ceux aufquels on ne s’attend pas. Mais lors
qu’il fceu: que l’Arche mefme avoit elle prife par
les ennemis , un malheur li impreveuluy caufa

une
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une telle douleur , qu’il tomba de fon fiege St rendit
l’efprit citant âgé de quatre-vingt dix-huit ans, 8c
a res avoir durant quarante ans gouverné le l’eu-
ple. La femme de Phinées qui ellort grolle fut fi tou-
chée de la mort de fon mat , qu’elle mourut aufli, 8:
accoucha à fept mois d’un ls qui vefcut , 8c que l’on
nomma Jo AC une , c’efi à dire honte, 8c i no-
minie , à caufe de la honte foulferte parles lime les
dans cette funelle journée.

Eli dont nous venons de parler fut le premier des
defcendans d’lthumar l’un des fils d’Aaron qui exer-

ça la fouveraine Sacrificature: car auparavant elle
avoit toû’ours demeuré 8c pall’é de pere en fils dans la

famille ’Eleazar , qui l’avoir lailTée à Phinées ,
Phinées à Abiezer, Abiezer à Bocci , St Bocci à
Ozi âquiEli avoit fuccedé, 8c dans la famille du-
quel elle demeura juf ues au temps de Salomon
qu’elle retourna en celle d’Elcazar.

Fin du 51’»un Lion.

03 t H13:
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DES JUIFS.

LIVRE SIXIE’ME.

CHAPITRE PnaMtsn.
2247:1): de l’alliance mufi de fi grand: mauxnux Phi-

ltflin: qui l’avaient prije , qu’ils font con-

traint: de la renvoyer.

e Es PhiliÊins ayant comme nous l’a-
. , vous veu vaincu les Ifraëlites 8C pris

k l ’ l’Arche de l’alliance,ils la porterent en
trophée dans la ville d’Azot , à la mi-
"- r - - ’ rent dans le Temple de Dagon leur

Dieu avec les autres dépouilles qu’ils luy offroient.
Le lendemain matin lors qu’ils vinrent pour rendre
leurs hommages à cette faulle Divinité, ils virent
avec non moins de déplaifir ue d’étonnement que
fa flatuë citoit tombée de d us le pied d’ellal qui la
foûtenoit , 8L qu’elle citoit par terre devant l’Arche.

Ils la remirent en fa place. La mefme chofe arriva
diverfes fois:8t ils trouvoient toûjours cette fiaruë au

ied de l’Arche,comme fi elle fe full prollernée pour
fadorer. Mais Dieu ne le contenta pas de les voir

dans cette confufionôt dans cette peine, ilcmàoya

m

a

i
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dans la ville &dans route la contrée une dyfi’enterie
fi cruelle, que leurs entrailles en citoient rongées,
& ils mouroient avec des douleurs infupportables.
Tout le pais fut en mefme temps rempli de rats qui
ruinoient tout , 8L qui n’épargnoient ny les blez ,
ny les autres fruits. Les habitans d’Azot fe voyant
reduits dans’une telle mifere , connurent enfin que
l’Arche citoit la caufe qui rendoit leur victoire fi fu.
nefle. Ainfi pour s’en délivrer ils prierent ceux d’Af-
calon de trouver bon qu’ils l’envoyail’ent dans leur

ville. Ils le leur accorderent volontiers: 8c elle n’y
fut pas plûtoit qu’ils furent frapez des mefmes
playes , parce qu’elle portoit par tout avec elle l’in-
dignation de Dieu contre ceux qui n’elloient pas
dignes de la recevoir. Les Afcalonites pour fe ga-
rantir de tant de maux l’envoyerent à une autre vil-
le : mais elle n’y demeura gueres , parce qu’elle ne
leur en caufa pas moins qu’aux autres. .»Elle pail’a
ainfi dans cinq difl’ërentes villesde la Palefiine , 8c
exigea de chacune d’elles , comme une efpece de tri«
but, la peine que meritoit le facrilege qu’ils com-
mettoient de retenir une chofe confacrée à Dieu.

Ces Peuples lalfcz de tant fouffrir; 8t leur exem- x Roi: 6.
ple faifant apprehender aux autres de tomber dans
un femblable malheur, ils crurent que le meilleur
confeil qu’ils pouvoient prendre efioit de ne pas re-
tenir l’Arche plus long-temps; 8c les principaux des
villes de Geth , d’Accaron , d’Afcalon , de Gaza , 8C
d’Azot s’aifemblerent pour refondre la maniere
dont on s’y devoit conduire. Les uns propoferent
la renvoyer aux lfra’e’lites , puis que Dieu accabloit
de tant de fleaux ceux qui la recevoient dans leurs
villes pour rémoi ner fa colere de ce qu’elle avoit
cité prife , 8l en ’re la vengeance. D’autres furent
d’un fentiment contraire difant , qu’on ne devoit pas
attribuer ces maux à la prife de l’Arche , pâlis que fi
elle avoit une fi grande vers, ou qu’elle fi chére

6 a
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à Dieu, il n’auroit pas permis qu’elle fait tombée
entre leurs mains, ellantcomme ils efloient d’une
religion differente: mais qu’il faloit fupporter ces
ramifiions avec patience, 8t ne les attribuer qu’à la
nature, qui dans la revolution des temps produit
ces changemens dans les corps , dans la terre , dans
les plantes, St dans toutes les choies furlefquelles
Ion ouvoir s’étend. D’autres plus prudens 6c plus
habiles ouvrirent un troifiéme avis, qui alloit tout
enfemble à ne oint renvoyer ses ne point retenir
l’Arche: mais ’offrir à Dieu au nom de Ces cinq
villes ’cin fiatues d’or , pour le remercier de la
grace u’i leur avoit faire de les délivrer de cette
effroya le maladie que les remedes humains é-
toient incapables de guerir 5 8t d’offrir autant de
rats aullî d’or femblables à ceux quiavoient fait un
tel rava e dans leur pais 5 de mettre le tout dans
une qualife; de mettre cette quaifie dans l’Arche;
8c de mettre l’Arche dans un chariot neuf fait ex:
prés , auquel on atteleroit deux vaches fraifches
veflées dont on enfermeroit les veaux , afin qu’ils
ne retardall’ent point leurs meres , 8c que l’impa-
tience qu’elles auroient de les réjoindre les obli-

ealtâ marcher 5 8t qu’après ’ u’elles auroient cité

ainfi attelées à ce chariot on es meneroit dans un
carrefour, où on les laifl’eroit en leine liberté de
prendre le chemin qu’elles voudrorent: (lue fi ces
vaches choifilfoient celuy qui conduiroit vers les
Ifraëlites , il y auroit fujet de croire que l’Arehe au-
roit cité la caufe de tous leurs maux. Mais que fi el-
les en prenoient un autre, on connoîtroit qu’il n’y
avoit en elle mille vertu. Châcun ap rouva cét avis,
8t onl’executa à l’heure-mefme. Amii toutes choc
a. citant preparées on mit le chariot attelé de la
forte au milieu d’un carrefour.

Casa
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Citant-tan Il.
joye du Ifiaëlites’u retour de l’Arthe. Samuël les

exhorte à recouvrer leur liberté. Victoire miraculeu-
[e qu’ils remportent [Ier le: Philijlm: , "joual: il:
continuent de faire la guerre.

Es vaches prirent le chemin qui conduifoit vers a t9.
L les Ifraëlites comme fi on les y cuit menées 3 8: t Rois

les tincipaux des Philiflins les fuivirent pour. 6.
voir où es s’arrefleroient.Lors u’elles furent arri-
vées à un bourg de la Tribu de la nommée Bethfa-
més elles s’arrellerent, quoy u’il y cuit devant elles
une belle st grande plaine. ë’efioit au temps de la
moiifon 8c que chacun citoit occupé à ferrer les
grains: mais aulfi-tofl que les habitans de ce bourg
apperceurent l’Arche , leur joye leur fit tout quitter
pour courir au chariOt. Ils prirent l’Arche 8t la quaif-
le , les mirent fut une pierre, firent des (artifices, of-
frirent à Dieu en holocaufle les vaches 8c le chariot,
8K témoignerent par des fellins publics leur réjouir-
fance , dont les Philillins de qui nous venons
de parler furent fpeâateurs , st en porterent la
nouvelle aux autres. Mais ces habitans de Beth-
Iàmés fentirent l’effet de la colcre de Dieu: llen
fit mourir foixante St dix, parce que n’cfiant pas
Sacrificateurs ils avoient ofé toucher àl’Arche; 8:
leur douleur fut d’autant plus rande , que cette
mort n’eiloit pas un tribut qu’ils payoientàla na-
ture, mais un chafiiment qu’ils recevoient. Ainfi
connoilTant qu’ils n’efloient pas dignes d’avoir chez -
eux un dépoli fi faim 8c fi preeieux, ils firent fça-
voir à toutes les Tribus que les I’hiliftins avoient
renvoyé l’Arche. Elles donnerent aulli-tofi ordre
de la mener à Cariathiarim qui cil une ville pro-
che de Bethfamés. On la mit chez un Levite

0 1 nome
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nommé Aminadab fi nalé par fa picté, dans la cre-
ance que la maifon ’un homme de bien citoit un
lieu propre pour la recevoir. Ce faim: homme en
donna le foin à fes fils; 8c ilne fe peut rienajoûtcr
à celuy qu’ils en eurent durant vingt ans u’elley
demeura. Les Philiflins ne l’avoierrt gar ée que
quatre mois.

ne, Durant ces vingt années que l’Arche demeura à
IRoir 7. Cariarhiarim les lfraelires vivoient fort religieufe-

ment 8: offroient âDieu avec ferveur des vœux 8:
des facrifices. Ainfi le Pro here Samuel crût que le
(temps efioît propre à les ex orter de recouvrer leur
liberté pour jouir des biens qu’elle produit: 8c our
s’accommoder à leurs fentimens il leur par a en

ces termes. ’
à, Puis que nos ennemis ne «(leur point de nous op-
,, primer, St ne Dieu témoigne de nous efire favo-
, rable, ilne uffit pas de faire des vœux pour nofire

,, liberté , il faut tout entreprendre pour la recouvrer.
,, Mais prenez de âne vousen rendre pas indignes
,, par la corruption delvos mœurs. Ayez au contraire
,, de l’amour pour la ]ufiice , de l’horreur pour le pe-
,, ché , 8c convertiKez-vous à Dieu avec une telle pu-
» reté de cœur, que rien ne vous empefche jamais de
u luy rendre l’honneur que vous luy devez.v Si vous
,, vous conduifez de la forte , il n’y a point de bonheur
,, par: vous ne deviez vous promettre: Vous vous af-
,, ranchirez de fervitude , 8: triompherez de vos en-
» nemis , parce que c’efl de Dieu feu! , &non pas de
,, la force, du courage , 8c de la multitude des combat- -
,, tans que l’on peut obtenir tous ces avantages, 8e
,, qu’il ne les donne qu’à la probité 8c à la jufiice. Met-

» rez donc toute voltre confiance en luy, 8C 1e vous n
9, répons qu’il ne trompera point vos efperanccs. Ces

paroles animerent tellement le Peuple , qu’après
avoir témoigné fa joye par fes’acclamations il dit
qu’ilefloit prefl de faire ce que Dieu luy commâm

G:
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deroit. Samuel leur ordonna de s’allèmbler en la
ville nommée Maf ha, c’eflà dire vifible. Là ils puio
fercnt del’eau , o "rirent des facrifices à Dieu, )eu-
nercnt durant un jour, 8c firent des prieres publi-
ques.Les Phillll’lns avertis de cette allemblèe vinrent
suffi-roll à aux avec une puillante armée , dans la
creance que les furprenant ils les tailleroient airé-
menten pieces. Les llraëlires effrayez de la grandeur
du peril eurent recoursâ Samuel, &luyavoüerenr
qu’ils apprehendoient d’en venir aux mains avec des
ennemis fi’redoutables : (fli’il efioit vray qu’ils s’e-

floient allemblez pour faire des rieres St des lacri-
fices, 8K s’engager par ferment à ’re la guerre. Mais

que voyant les. Philiflîns leur tomber fur les bras
avant qu’ils enflent eu le loifir de prendre les armes
St de le preparer à foufienir leur effort , il ne leur re-
floit aucune efperance , à moins que Dieu le lamait
fléchir par les prieres 8c le declaralt leur proteâeur.
Le Pro hete les exhorta de ne rien craindre , 8c les
allure! u fecours de Dieu. Il luy offrit enfuite en fa-
crificeau nom de toutle Peuple un agneau de lait, *
le pria de ne point abandonner ceux qui ne le con-
fioient qu’en luy , St de ne point foufirir qu’ils tom-
ballent en la puilfance de leurs ennemis. Dieu eut
cette victime fi agreable , u’il leur promit de com-
battre pout eux , 8c de lardonner la viâoire. Avant
que le facrifice fuit achevé 8c la viâime enrietement
confumée par le feu facré , les Philifiins citoient
déjà fortis de leur camp pour commencer le com-
bat: 8l comme-ils avoient furpris les Ifraëlites fans
leur donner le loifir de le mettre en efiat de fe défen-
dre, ils n’en mettoient point le fuccés en doute. Mais
il fur tel qu’ils ne l’auroient pû croire quand mefme
on le leur auroit prédit. Car par un effet de la toute.
puilfance de Dieu ils fentirent la terre trembler de
telle forte fous leurs pieds, qu’ils pouvoient âcpeine
a: tenir debout; ils la virent s’ouvrir en qu ques

gn-
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endroits 8c engloutir ceux qui s’y rencontrerent; 8C
un tonnerre effroyable fut accompa néd’éclairs fi
ardens que leurs eux en eflant é louis 8c leurs
mains à demy brû ées ils ne pouvoient plus tenir
leurs armes. Ainfi ils furent contraints de les jette:
pour chercher leur falut dansla filite. Les lfraelites
en tuërent un grand nombre, 8c ourfuivirent le.

hotrelie jufques au lieu nommé C , ou Samuel fit
planter une pierre pour marque de fa vi&oire, de
nomma ce lieu-là le Fort , pour faire connoillzre que
le Peuple devoit âDieu feul tout ce qu’il avoit eu
de force dans cette celebre ’ournée. Un évenement
fi merveilleux jetta une te e terreur dans l’efprit des
Philiflins , qu’ils n’oferent plus attaquer les Ifraëli-
tes 5 8: l’audace qu’ils témoignoient auparavant
palis par un changement étrange dans le cœur des
vi&orieux. Samuel continua de leur faire la uerre ,
en tua plufieurs en divers combats , domta eur or-

ueil, 8c recouvra un aïs allis entre les villes de
eth .8: d’Accaron qu’i avoient conquis par les

armes fur les Ifraëlites , qui durant qu’ils citoient
occupez à cette guerre vefcurent en paix avec
les Chananéens.

CIHAPITRF 1V.
94:01:31 fi démet du gouvernement mm le: mains de

jèsfilr, qui s’abandonne»: à toute: fortes

de Will:-

A M U a r. ayant fi glorieufement rétabli les amai-
res de fa nation, nomma certaines villes ou r: de-
vroient terminer tous les dilfcrendsLuy-mefme

y alloit deux fois l’année pour y rendre la jufiicç: Et
comme il n’avait rien en plus rande recomman-
dation que de conduire la Repub ique felon les loix
qu’elle avoit recettes de Dieu , il continua d’en

Mer
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ufcr ainfi durant un fort longtemps. Mais fa vieil-
leïle le rendant incapable de fupporter ce travail,il fe
démit du gouvernement entre les mains de les fils,
dont l’aifné fe nommoit ]o si. , St le plus jeune L11";

. Ann. Il leur ordonna de demeurer l’un à Berhel , St g.
l’autre à Barfabé , pour juger chacun une partie du
Peu le. Alors l’experiencc fit voir que les enfans ne
se emblent as toûjours à leurs eres; mais que
quelquefois l’es méchans engen rent des gens de
bien, St les gens de bien au contraire mettent des
méchans au monde. Car ceux-cy au lieu de marcher
fur les pas de leur pere prirent un chemin toutop-
pofé. Ils recevoient des prefens, vendoient honteu-
fement la ’ufiice, fouloient aux pieds les plus (aimes
Loix , St c plongeoient dans toutes fortes de volup-
tez fans craindre d’ofenfer Dieu, ny de déplaire
à leur pere qui fouhaitoit avec tant de paillon qu’ils
s’acquitœflent de leur devoir.

CHAPITRE 1V.
Le: Ifiaè’liter ne pouvant jeufiir la marrant]? conduits

des enfin: de Samuel , le preflènt de leur donner un
Roy. Cette demande luy naja une ner-grande af-
fliflion. Dieuleconjale, 5’110 amande de finir-
fairc à leur defir.

LES Ifraëlites voyant que l’ordre fi fagement éta- au;
bly ar Samuel citoit entierement renverfé par q

le déreg ement St les vices de fes enfans ,. allerent
trouver ce faint Prophcte en la ville de Ramath où
il faîfoit fan féjour, lu reprefenterenr les extrê- ’
mes defordres de fes li s , St le prierent inflam-
ment , que puis que (a vieillelÏe ne luy permettoit
plus de gouverner, il voulull leur donper un Roy
pour les commander St les venger des injures
qu’ils avoient receuës des Philifiins. Ce difcours af-

fligea



                                                                     

308 Bis-rams pas Juin.
fligea tres-fenfiblement le Prophete , parce qu’il ai-
moit extrêmement la juitice 5 n’aimait pas la Royau-
té , St citoit perfuadé que l’Arifiocratie ailoit le plus
heureux de tous les gouvernemens. Sa triüclle alla
mefme jufques âluy faire perdre le boire , le man-

cr, St le dormir: St fon efprit citoit agité de tant
e diverfes penfées , qu’il ne raifoit durant toute la

’, nuit que le tourner dans fou lit. Dieu luy apparut
, pourle confoler , St luy dit: La demande que vous

fait ce peuple ne vous oilënfe as tant que moy, puis
,’ qu’ils témoignent par là qu’i s ne veu ent plus m’a-

,, vorr pour Roy: St ce n’efl: pas d’aujourd’huy qu’ils

font dans ce fentiment 3 ils commencerent d’y entrer
a suffi-roll que je les eus tirez d’Egypte. Ils s’en re-

pentiront 3 mais trop tard lors que leur mal fera
fans remede , St condamneront eux-mêmes leur

’, ingratitude envers moy St envers vous. Maintenant
” je vous commande de leur donner pour Roy celuy
” que je vous montreray, apres que vous les aurez
,, avertis des maux qui leurlen arriveront , St proteûe
,, que c’eil contre voûte gre que vous vous portez a

faire ce changement qu’ils defirent avec tant d’ar-
deur. Le lendemain matin Samuel afi’embla tout le
Peuple , St leur promit qu’il leur donneroit un Roy-
après qu’il leur auroit declaré uels feroient les

3, maux qu’ils en fouffriroienr. Sçac ez donc premien
,, rement, leur dit-il, que vos Rois prendront vos
,, fils pour les employer à. toutes fortes d’ufages; les
,, uns dans la uerre, foi: comme fimples foldats,
,, ou commeo ciers; les autres prés de leurs perfono
,, nes pour les fervir en toutes chofes; les autres pour
,, exercer divers arts Stdivers mefliers; St les autres
,., pour travailler à la terre comme Feroient des efcla-
,, ves achetez à prix d’ar ent. Œ’ils prendront auflî
,, vos filles pour les emp oyet àdifl’ërens ouvra es de
,, mefme que des lervantes que la crainte duc alli-
,, ment contraindroit de travailler. (mils prendront

V08
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vos heritages St vos troupeaux pour les donner à Si
leurs eunuques St à d’autres de leurs domefliques. Et li
enfin que vous St vos enfans ferez allujertis non feu- Si
lement alun Roy , maisauflî à fes lervireurs. Alors Si
vous vous fouviendrez de la prédiction que je vous Si
fiais aujourd’huy , St touchez de regret de voûte °i
faute vous implorerez dans l’amertume de voûte Si
cœur le (ecours de Dieu pour vous délivrer d’une Si
fi rude fujettion. Mais il n’écourera point vos prie- «
res , St vous baillera fouffrir la peine que vollreim- Si
prudence St vollre ingratitude auront meritéc. Ë

Le Peuple n’eut point d’oreilles pour écouter ces

avertilfemens du Prophete. Il infilla plus que ja-
mais àfa demande, parce que fans entrer dans est
confidcrations de l’avenir , ils ne penfoient qu’à
avoir un Roy qui combattlll: à la telle de leurs ar«
mées ourles venger de leurs ennemis. Et comme
tous eurs voilîns obeïlïoient à des Rois , rien ne
leur paroilloit plus raifonnable que d’embrafi’cr la
mefme forme de gouvernement. Samuel les voyant
fi opiniafires dans leur refolution, St que tout ce
qu’il leur reprefentoit elloit inutile ,. leur dit de r:
retirer, St que lors qu’il en feroit temps il les raf-
fembleroit pour leur dcclarer qui ferait œluy que
Dieu voudroit leur donner pour Roy.

Cnarr-rsn V.
Sait e]! établi Roy fur tout le Peuple d’IlraëI. De uel;

le farte il [e trouve engagé à ferourir aux de nabi:
figez. par Nanar Ray des Ammonites.

Cls qui eiloit de la Tribu de Benjamin St fortver- n 3
tueux avoit un fils nommé Saut, qui elloit L3,;

fi grand, fi bien fait, St qui avoit tant d’efprit St 9,
tant de cœur, qu’il pouvoit palier pour un hom-
me extraordinaire. Son pere ayant perdu des afnfef-

es
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fes qu’il prenoit plaifir de nourrir à caufe qu’elles
eiloient extrêmement belles , luy commanda de

rendre un de fes ferviteurs avec luy St de les al-
er chercher. Il partit; St après les avoir cherchées

inutilement, tant dans fa Tribu que dans toutes les
autres, il refolut de retourner vers fou Pare de
crainte qu’il ne full en peine de luy. Lors qu’il fut
proche de Ramath ce ferviteur luy dit qu’il y avoit
dans cette ville un Prophete qui difoit toûjours la
verité, St u’il luy confeilloit de l’aller voir r
apprendre e luy ce ue les afnelles citoient eve-
nues. Saül luy répon it qu’il n’avoir rien pourluy
donner, parce qu’il avoit employé dans fon voya-
ge tout ce qu’il avoit d’argent. Le ferviteur repar-
tit, qu’il uy relioit encore la quatrième partie
d’un ficle qu’il pourroit donner au Prophete: car
il ne (gavoit pas que jamaisil ne prenoit rien de per-
forme. (land ils furent aux ortes de la ville ils
rencontrerent des filles qui al oient à la fontaine.
Saül leur demanda où logeoit le Prophete : Elles le
luy dirent, ajoûtcrent ue s’il le vouloit voir il
faloit qu’il fe hâtall afin e luy parler avant qu’il fe
rniit à table, parce qu’il donnoit à fouper à plu-
fieurs perfonnes. Mais c’eRoit pour ce fu’et mefme
que Samuël faifoit ce feflin; car ayant a e tout le
jour prccedent en priere pour deman er àDieu de
u faire connoifire celuy qu’il deltinoit pour Roy ,

il uyavoit répondu que le lendemain à la mefme
heure il luy envoyeroit un jeune homme de la Tri-

’ bu de Benjamin qui citoit celuy qu’il avoit choifi:
ainfi il citoit allis lurla terralïe de fon logis en at-
tendant l’heure que Dieu luy avoit dit , pour aller
louper a tés que cet homme feroit arrivé. . Lors
que Sali s’approcha Dieu revela à Samuel que
c’eitoit celuy qu’il avoit choifi. Saül le falüa , St le

pria de luy dire où demeuroit le Prophete , arec
* qu’cltant etranger ilne lefçavoit pas. Samue luy

IC-
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répondit que c’efloit luy-mefme; le convia à lou-
per , St luy dit en l’y menant qu’il ne retrouveroit
pas feulementles ainefi’es qu’il avoit fi long- temps
cherchées; mais u’il regneroit , St feroit ainfi
comblé de toutes ortcs de biens. Vous vous moc- «

uez bien de moy, répondit Saïd , St je n’ay gar- N
de de concevoir de Il grandes efpcrances. La Tri- ta
bu d’où je fuis n’ell pas allez conlîderable pour por- ta

ter des Rois 5 St la famille de mon Pere cil l’une ta
des moindres de toutes celles de ma Tribu. Lors sa

u’il fut arrivé dans la talle Samuel le fit feoir au-
defim detous les autres,dont le nombre citoit de foi-
xante St dix , fit placer (on ferviteur auprès de luy 5
St commanda à ceux qui fervoient à table de don-
ner à Saül une portion Royale. L’heurede fe reti-
rer ellant venuë tous les conviez s’en retourne-
rent chez eux , St le Prophete retint Saiil à coucher .
chez luy. Le lendemain dés la pointe du jour Sa- In R015
muël l’éveilla , le mena hors de la ville, Stluy dit l0-
de commander à (on ferviteur de marcher devant
parce qu’il avoit quelque chofe à luy Faire (cavoit
en particulier. Il le fit : Stalors Samuel luy répandit
fur la telle de l’huile qu’il avoit apportée dans une

hiole, l’embralla, St l’uy dit; Dieu vous établit t:
loy furfon Peuple pour le venger des Philiilins: St fi

pour marque que ce que je vous declare de fa part cil sa
Véritable , vous rencontrerez au partir d’icy fur vô- K
tre chemin trois hommes qui vont adorer Dieu à Be- 3
thel , dont le premier portera trois pains, le fécond si
un chevreau , St le troifiéme une bouteille de vin. ac
Ils» vous faluëront fort civilement , St vous of- (C
friront deux pains, qu’il faut que vous receviez. sa
De-là vous irez au fepulchre de Rachel, St un as
homme viendra au-devant de vous qui vous dira (a
que vos afnelïes font retrouvées. Lors que vous sa
ferezavancé jufques à la ville deGabath vous rem-W
contrerez une troupe de Prophetes: Dieu vous rqm- as

p un
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à, plira de l’on efprit :vous prophétifèrez avec eux; &
,, tous ceux qui le verront diront avec étonnement:
a Comment un fi grand bonheur cit-il arrivé au fils
,, de Cis ? Quand toutes ces chofes feront accomplies
4,, vous ne pourrez plus douter que Dieu ne foit avec
,, vous: vous irez lainer voflre pere St tous vos pro-
» ches , St reviendrez me trouver à Galgala , afin
.,, que nous offrions à Dieu des facrificesenaction de
,,. graces. Samuël après avoir ainfi parlé à Saul le ren-

voya 5 St tout ce qu’il luy avoit prédit ne manqua
pas d’arriver. Quand il fut retourné chez [on pere ,
un de fes parens nommé Abenar qu’il aimoit plus
que nul autre luy demanda de quelle forte fon voya-
ge avoit réüfli; St il luy raconta tout excepté ce
qui re ardoit la Royauté, dont il ne voulut point
luy par er de crainte qu’on n’y ajoûtafi pas de foy, ou
que celane luy attirail de l’envie , parce qu’encore
qu’il fût (on arent St fon ami , il eliima ne le meil-
leur citoit e tenir la chofe fecrete; la oiblefie des
hommes étant il grande , que trcs-peu font confians
dans leurs amitiez , Stcapables de voir fans envie la
profpcrité des autres , mefme celle de leurs pro-
ches St de leurs amis , quoy qu’ils fçachent qu’elle
leur arrive ar une grace particuliere de Dieu.

fit enfuite allembler le Peuple à Mafpha
,, St luy parla en cette manierez Voicy ce que Dieu
,, m’a commandé de Vous dire de la part: Lors que
,, vous géminiez fous le joug des Égyptiens je vous ay
,, affranchis de fervitude; St délivrez depuis de la ty-
,, rannie des Rois vos voifins qui vous ont vaincus tant
,, de fois.Maintenant pour reconnoillance de mes bien-
» faits vous ne voulez plus m’avoir pour Roy: Vous
,, ne voulez plus ellre gouvernez par celuy qui chant
,, feul infiniment bon peut (cul vous rendre heureux
,, fous Fa conduite : Vous abandonnez vollre Dieu
,, pour élever fur le trône un homme qui ufera du pou-
,, voir que vous luy donnerez pour vous traiter com-

’ me
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me des befies felon fes pallions &fa fantaifie. Car «
comment les hommes peuvent-ils avoir autant d’ u fl"
mour pourlos hommes’que moy dont ils font l’ou- "
"age! Enfuite de ces paroles Samuel ajoura: Puis "i
donc que vous le voulez 8c n’apprehendez point de ii
faire un fi grand outrage à Dieu , arrangez-voqu
tous felon vos Tribus-St vos familles, 8a que l’on ii
jette le fort. On le lit: 81 il tomba furla Tribu de te
Benjamin. Onprit les noms de toutes les familles de
cette Tribu; on les mit dans un vafe: 8c le fort tom-
ba fur celle de Metri. Enfin on le jetta fur les hom-
mes de cette famille 3 8: il tomba fur Saül. Il n’eiloit
point dans l’alTemblée , parce que fçachant ce qui
devoir arriver il n’avoir pas voulu s’y trouver, afin
de montrer qu’il n’avoir point eu l’ambition d’eftrc

Roy. En quoy il témoigna fans doute beaucoup de
moderation , puis qu’au lieu que les autres ne peu-
vent cacher leur joye quand il leur arrive quelque
fuccés favorable quoy que mediocre; non feulement
il n’en fit point paroiflre de a: voir établir Roy fur,
tout un grand Peuple 5 mais il le cacha en forte qu’on
ne pouvoit le trouver. Dans cette peine Samuel

.pria Dieu de luy faire [çavoit ou il citoit : ce
qu’ayant obtenu il l’envoya querir , 8: le pre-
fenta au Peuple. Chacun le put voir fans peine, v
parce qu’il citoit plus grand de toute la tette que
nul autre, 8c qu’i paroifibit dans la taille 81 dans
fou port une majefié Royale. Alors Samuel leur
dit: Voicy celuy que Dieu vous donne pour Roy: œ
voyez comme il cit plus grand qu’aucun de vous «
6c digne de vous commander. Tous crierenr: Vive if
le Roy: 8L Samuel écrivit toutes les choies qu’il
avoit prédit qui leur arriveroient fous la domination
des Rois, St mit ce livre dans le Tabernacle pour
fervir de témoignage à la poflerité de la verité de fa

rèdiftion. ll-retourna enfuite à Ramath , 8: Saiil
s’en alla à Gabath quieitoit le lieu de fa naiiFaËÎe.

un
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Plufieurs perfonncs vertueufes le fuivirent pour luy
rendre l’honneur qu’ils luy devoient comme à leur
Roy. Un grand nombre de inéchans au contraire fe
mocquerent d’eux, mépriferent ce nouveau Roy,
ne luy ofl’rirent aucuns prefens,& ne tinrent compte
de luy plaire.

Un mois après que Saül eut me élevé de la forte
fur le trône, la guerre où il fe trouva engage contre
N A H as Roy des Ammonites luy acquit une ex-
trême reputation. Ce Prince, qui avoit dés au ara-
vant fait de rands maux aux Ifraelites qui abi-
toient autdela du Jourdain, efioit alors entré dans
leur pais avec une puiiïante armée 3 avoit forcé leurs
villes,’ 8: pour leur ofier toute cfperance de fe pou-
voir revolter leur avoit à tous fait crever l’œil droit,
(oit qu’il les eut pris prifonniers, ou qu’ils fe fuirent
rendus à. luy volontairement : car leurs boucliers
leur couvrant l’œil auche ils ne pouvoient plus en
ce: efiat fe fervir de eurs armes , 8l citoient inca a-
bles de faire la guerre. Après avoir traité de la or-
te ceux des lfraclites ui efioient au-delà du Jour-
dain il s’avança avec on armée jufques à la Pro-
vince de Galaad, fe campa prés deJabez ui en cil:
la capitale , fomma les habitans de fe ren re icon-
dition qu’on leur creveroit à tous l’œil droir comme
aux autres, 8c les menaça s’ils le refuioient de ne par-
donner à un feul , 8c de ruiner entierement leur vil-
le a res l’avoir prife de force : Qu’ainfi ils n’avoient

qu’a choifir , ou de perdre une petite partie de Leur
corps, ou de le perdre tout entier. Cette propoli-
tion effraya tellement ces habitans, que ne (car une
à quoy r: refondre ils prierent ce Prince de leur:
donner fept jours pour envoyer demander du fe-
coursàceux eleur nation; 8c promirent s’ils n’en
recevoient point, de a: rendre airelles conditions
qu’il luy plairoit. Nahas leur accorda fans peine
cette demande, tant il méprifoit leslfraëlites :. 81c-

* aux 1
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ainfi ils envoyerent dans toutes les villes pour leur
faire fçavoir l’extrémité ou ils fe trouvoient redûits.
Ces nouVelles les étonnerent St les afiligerent de tel-
le forte , qu’au lieu de penfer à fe mettre enefiat de
les fémurir ils s’amufoient à déplorer leur malheur 5
a: les habitans de Gabarh ou Saül faifoit fon féjour
ne furent pas moins troublez que les autres. Ce nou-
veau Roy eRoit-alors à la campagne ou il faifoit cul-
river (es terres , 8: les ayant trouvez à (on retour
dans un grand abattement , il n’en eut pas lûtofl:
fceu lacaufe ue pouffé del’efprit de Dieui retint
feulement que ques-uns de ces députez ur luy fer-
vir de guides , 8L renvoya les autres afl’ili’er ceux de
label qu’il les feeoureroit dans trois jours, 8: vain-
croit les ennemis avant que le Soleil fait levé , afin
que venant éclairer le monde il vit les’Aimnonites
humiliez, 8c eux délivrez de crainte.

Canarr’rna V1.
Grande rifloirs remportée par le Roy Sari! [in Nain:

Roy des Ammonites. Samuël [un une faconde foi:
Saki! Ray , (5’ reproche encore finement "Puy?
d’avoir changé leur firme de gouvernement.

SA lit. voulant par l’apprehenfionrdu chaûiment
obliger le Peuple à prendre les armes à l’heure -.

mefme pour commencer cette guerre, coupa les ja-
I rets à des boeufs qui venoient de labourer , 8e declara

qu’il en feroit autant à tous ceux qui manqueroient a
e fe trouver le lendemain en armes auprès du Jour-

daim pour fuivre Samuel 8c luy où ils les voudroient
mener. Cette menace eut tant d’effet que châtun
luy obéit: & la revuë ayant elle faite ils fc trouve-
renr fept cens mille hommes, fans y comprendre . .
la Tribu Juda qui en amena feule loixante & dix
millerSaùl pailla enfuit: le Jourdain, marcha ton»

q Hifl. Tom. I. P te
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te la nuit, arriva avant le lever du Soleil prés du
camp desexmemis, attagea fonarméeen trois, 6c
les attaqua lors qu’i ss’y attendoient lemoins. ll en
fiat tué un n’es-grand nombre, 8e Nahas leur Roy

I a: trouva parmy les morts. Cette viâoire n’acquit
pasfeulement une grande reputarionà Saülparmy
es Ifraëlites, qui ne pouvoient fe lalIer d’admirer la

valeur 8: de publier les louanges; mais on vit par
un fondait: ch . une!" que ceux qui le méprifoient
auparavant ellorent alors ceux ni luyrendoienr le
plus d’honneur, 8: qui diroient ruement que nul

l autrene luy efloit comparable. Il crut neanmoina
que ce n’efloit as allez d’avoir fauve ceux de Jabez:

il entra dans ïs des Ammonites, le ravages
entierement , enrichit fonarmée , 81 retourna àGa-
bath tout éclatant de gloire 8L tout chargé des dé-
pouilles de fes emmenais. .I ’

Le Peuple tranfporté de joye d’une fi grande
aflion fe i’çavoit un merveilleux gré à luy-mefme
d’avoir li ardemment ddiré un Roy. ils ne le con-
tentoient pas de demander par’moc ucrie ou .
citoient donc ceux qui croyoient qu’il eur feroit
inutile d’en avoir un : mais ils ferloient qu’il fêloit en
faire une punition exemplaire, &vouloicnt à route
force qu’on en fifi mourir quelquesuns; tant la mul-
titude cit infolente dans la profperite , 8: s’empor;

n te aifement contre ceux qui la contredirent. baül
a: loua leur affection: mais il pmtel’ta avec ferment
a, qu’il ne fourbiroit point que lajoye de cette jour»
n née fuit troublée par le fupplice d’aucun d’eux , n’y

a, ayant oint d’apparence de fouiller du faog de
a: leurs igues une viâoire dont ils citoient li rede-
a: vables à Dieu z Qu’il valoit mieux au contraire
a, renoncer à toutes inimitiez , afin que rien n’emo
a; perchait que leur ré’ üilïance ne fait encrale.
. Tout le Peuple s’a embla enfuit: à Gaâala par

l’ordre de Samuel pour confirmer Pâle lm:
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Saül: 6: leProphete le Confier-a Roy une faconde
fois en leur prefence en répandant fur la telle de

l’huile .fainte. ’Voilà de quelle forte la chublique fut changée
en Royauté : car durant le gouvernement de Moire
8: de ]ofué fou lundi-eut 8L General de l’armée , la

forme du gouvernement citoit Atifiocratique: mais
après la mort dejofué performe n’a ant un fouve-
rain pouvoir, dmhuit ans f: paillant dans l’a.-
aarehie. Ou revint enfaîte à premiere forme
de gouvernement, 8: l’on donnoit la f têtue au»
tomé fous le nom de Juge à celuy que n coura-
ge 8c [a capacitédans la tre rendoient le plus

ignede cét honneur: 8c es Rois ont (acculé à ces
Juges.

Avant que cette afi’emblée Fenerale le fepa- ne:
rail, Samuel leur arlaencette otte: je vous con» 31.1105;
jure enlaprefence u Dieu tous-puifl’ant, qui pour sa u. l
délivrer nos eres del’efclavagc des Égyptiens leur «
envoya Moi 8: Aaron ces deux fieras admirables , ri

. de dire hardiment a: librement fans qu’aucune con- o
fidcration vous en empefche, fi fa)! jamais par in- si
terefi ou par Faveur rien fait contre la juilice; li j’ay a

. jamais receu d’aucun de vous ou un veau ou une tr
Ï breby, ou quelque autre chofe, uoy qu’il rem. le

ble u’il (oit permisderecevoit ces ortes de choies ii
[qui le confumenr chaque jour, lors que ceux qui ’i
les offrent les donnent volontairement s 8: li je il
me fuis jamais .fervy de chevaux ou de chofe quel. se
conque qui appartinfl: à quelqu’un de vous. De- et
datez-le , je vous en hmm: encore en la prefence «
de voûte Roy. Sur cela tous s’écrierent qu’il n’a- «

Voir rien est de femblable : mais qu’au contraire
il les avoit gouvernez utilement 8: iàintement.
Et alors le Ptophcte continua à parler aïoli: Puis «f
que vous demeurez d’accord qu’il n’y a rien à redire «

à ma conduite , Confiez (3;: 1e du: maintenantifins il

’ a crain-
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,, crainte, que Vous n’avez pû demander un Roy (in:
,, commettre une tresgrande offenfe envers Dieu.
,, Car ne devîez-vouspas vous fouvenir flue la famine
,, ayant contraint jacob naine pore e pairer en
,, Égypte avec foîxantc 8c dix perfonnes feulement , 8t-
,, fa poflerîté qui s’y. ofloit infiniment multipliée le
,, trouvant accablée du poids d’unn cruelle fervitude ,
,,IDieu fléchi parles prier-es de fon Peuplene le fervic
,, point d’un Roy pour le tire-r d’une .fi extrême mile-
,, re 3 mais lu envoya Moïfe 8: Amronquile condui-
,, firent dans pais que vous polluiez maintenant: ,
,, Et que lors que pour punition de vos pechez 8: de
,, voûte ingratitude vous avez ollé vaincus 8l allit-
,, jettis par diverties nations , ce n’a pas non plus e06
,, par des Rois qu’il vous a délivrez; mais par la con-
,, duit: de ephté 8: de Gedeon, fous qui vous avez et
,, des vco au tout miraculeux triomphé des yn
,, riens , des Ammonites, des Moabitcs, 8c enfin des
,, Philiflîns.Quelle-lblie donc vous a pouffez â-fecoüer
,, le jougde Dieu pour vous foûmettre à. celuy d’un
,, homme? je vous ay ncmmoins fuivy dans voûte
,, égarement, &faît connoifire gui citoit celuy que

ut vous. Mais afin
,, que vous ne puiflîcz douter que ce changement ne
,, luy fbit tres-defagreable 8: ne l’ait En irritécantre
,, vous, je m’en vay vous en donner une preuve ma-
,, nife-fie , en luy demandant que dans ce moment il
,, envoye une telle tempefle , qu’il ne s’en (oit jamais
,, veu une femblable en ce pais dans le milieu de l’efié.

Samuël avoit à peine achevé de proferer ces mots
ue Dieu confirma la-vcrité de fes , aroles par un fi
urieux tonnerre, un fi» rand nom re d’éclaics , 8c

unefi grolle relie , que e Peuple épouvanLé d’un li
grand mitac e fe crut cnticrement perdu, confelÎa
’qu’il citoit coupable , 8: conjura le Prophete de vou-
loir, par fonafièflion paternelle our luy , demander
à Dieu de luy pardonner cette uthu’ilavoit faire

. . I par



                                                                     

Lune V1. Cunrrrxs VIL 3x,
par i orance , ainfi qu’il luy en avoit pardonné
tant ’autres. Il le leur promit, & les exhorta en
mefme temps de vivre dans la picté St dans la ]ufiicc:
de fe fouverrir des maux qu’ils avoient fouliert lors
qu’ils s’en elloient éloignez: de ne perdre jamais la

memoire de tant de miracles uneDieu avoit frits en
leur (Saveur z 84 d’avoir toujours devant les yeux les
loix qu’il leur avoit données par Moïfe pour les ob-
ferver fidellement. Que c’efloit le feu] moyen de a:
rendre heureux,& d’attirer les benediEtions fur leurs
Rois. Mais que s’ils ymanquoient Dieu exerceroit
fur eux tous une terrible vengeance. Après e Sas
muël eut ainfi pour une feeonde fois a ure la
Royauté à Saïd. l’allemblée fe fepara.

CnApr’rx-n VIL
Saïd ficrÏfiefanr attendre Sema?! , C9" attire aînfifur

luy la caler: de Dieu. Signalé: vifioire rempartésjur
les Philiflim par la moyen de gommas. Staël veut le
flaire mourir pour accomplir un ferment qu’il nuai:
finit. Tous (d’api: s’y. appajr. Enjeu: de sa, 55’
fi; grande’pm’flanu’.

APR E’s que Saül fut retourne à Bethel il leva 12.7.
trois mille hommes ,en retint deux mille pour, r. Roi:

fa arde, & envoya louant." ion fils avec le 13.
e à Gaba. Les allaites des lfiaëlites citoient alors

en ce pais dansune extrême defolation. Car les Phi.-
lifiins a tés les avoir vaincus ne s’eftoient pas con-
tentez e les defatmer 8; de mettre garnilon dans
les places fortes 3. mais ils leur avoient interdit
l’ufage du fer 5 en forte qu’ils citoient rcdùirs
â:leur demander jufques aux choies neccllaires pour.
cultiver la terre. ]onathas ne fut as lutoit arrivé
qu’il prit de force un chafieau proc e e Gaba , donc

, les Philiflins furent fi irritez, que pour s’en venger
ilsfe mirent suife-roll en campagne avec trois cens .

’ ’ P 3, mille
r
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mille hommes de pied , trente mille chariots, 8s
fix mille chevaux , 8c s’allerent camper prés de
Machina. Dés que Saül en eut lanouvelleil for-
rit de Galgala, 8c fit fgavoir de tous collez dans
ion Royaume , que s’ils vouloient conferver leur lia
bene, il filoit prendre les armes 8c combattre les
Phiiiflins. Mais au lieu de dire combien grandes
citoient leurs forces , il ailltroit au contraire que
leur armée n’eiloit point fi forte qu’elle deuil leur
une peut. Le Peuple neanmoins en apprit la verité

a: fut fait? d’une telle crainte , que les uns fe ca-
choient dans les cavernes , et les autres paiioient le
Jourdain pour chercher leur feurctè dans les Tribus.
de Ruben 8; deGad. rSaül les voyant fi épouvantez
envoya prier Samuel de le venir trouver pour refou-
dre enfemble ce qu’il auroit à flaire. Le Prophete
luy manda de Partouze au lieu ou il citoit, 8c de
preparet des viâimes : que le feptiéme jour il l’iroit.
trouver pour offrir des facrifices à Dieu le jour du
Sabbat; &qu’aprés on donneroit la bataille. Saiil;
luy obeït en partie; mais non pas en tout. Car il
demeura autant de jours que le Prophete luy avoit
mandé: mais voyant qu’il tardoit à venir 8: que l’es.

I foldats l’abandonnoient , il offrit le factifice; a
ayant fceu que le Pro hete venoit alla tau-devant

A, de luy. Samuel luy it, qu’il avoit "es-mal, fait.
,, d’offrir ainii fans l’attendre , les factificcsqui fe de-
,, voient faire à Dieu pour le faim du Peuple. Aquoy;
,, Saül répondit pour S’excukr , qu’il l’avoir attendu

,, autant de jours qu’il luy avoit dit : mais que fer (01..
,, dats Mandonnanr iut l’avis que, l’on avoit eu.
,, que les ennemis avoient quitté; Machina pour ve-
a nir à Galgala, il s’eiloit trouvé contraints de facrië.
-,, fier. Si vous enfliez fait ce que je vous avois mandé,
,, répondit le Pro hcte , &n’eufliez pas tenu fi peu de
,, compte des o res que je vous avois donnez dola
,, part de Dieu, vous auriez affermy durant pluiieurs

. un,
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années la couronne fur voilre telle 8: fur celle de "

. vos fucceileurs. Après avoir parlé de la forte il s’en ri
retournatres-Imal content de l’action de ce Prince.
Seul accompagné de ]onnthas , d’AHrA Grand Sa- "a,
crificateur l’un des deicendans d’Eli- , 8L de hx cens
hommes feulement,donr la plufpart n’eilzoient point
lrmezàcaufc que les Philiilins leur en avoient oilé
le moyen , s’en alla à Gabaon , d’où il vit dedeilus
une colline avec une douleur incroyable les ennemis
ravager enticrement le pais ou ils efloicnt entrez
par trois divers endroits , fans qu’il pfut s’y oppofer à

caniedeion etit nombre.
Lors qu’i eiloit dans un fi feniible déplaifir , ]o- zig.

uathas par un mouvement de generoiitc tout exrm- r. Roi:
ordinaire content l’undes plus hardis deiieirrs ne 14.
l’on Te lçauroit imaginer. il prit feulement on
Ecuyer’, 81 après avoir tiré parole de luy de ne le
point abandonner, il refolu! d’entrer fecretement
dans le camp des ennemis pour y caufer quel ue dei.-
ordre , 81 deicendit de la colline pour s’y en al en Ce
camp elloît tra-difficile à aborder, parte qu’il eil’oic

enfermé dans un tria le environné de rochcrsqui
luy fervoient comme e rampartssôtainii on ne pou-
voit y monter , ny mefme s’en approcher fans grand.
peril: mais cette force rendoit les ennemis fort ne-
gligens dans leurs gardes. Jonathaa n’oublia rien s
pourafiurer ion Ecuyer , alu dit: Si lors queles ”
ennemis nous découvriront 1 nous dirent de mon- «
ter , ce fera un figne que mitre deifein réüflita. ”
Mais s’ils ne nous dilènt rien,nous nous enrctourne- D
ronsa. Ils approcherent du camp au point du. jour; de. «
les Philiftins La vo ant venir dirent t Voilà les une. ”
lites qui fartent de leurs antres & de leurs cavernes , «
de crierent enfuîte à Jonathas 8: à (on Ecuyer: Ve- 5*
nez pour recevoir la punition de vollre remeritè-
Jonathas entendit ces paroles avec joye comme.
allant un prefage certain que Dieu-favoritoitfon cm

l? 4 treprifeœ
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treprife. Ilfe retiraëc s’en alla ar un autre endroit
où le rocher eiloit fi eu accefli le que l’on n’y’iai-

foit point de garde. I monta 8: fou Ecuyer après luy
avec une peine incroyable. Ils trouverent les enne-
mis endormis,pen tuèrent vingt 581 performe ne pou-
vant s’imaginer que deux hommes feulement enf-
fent fait unefi hardie cntreprife , tout le camp fut
remply d’un li grand effroy, que les uns jettoîent
leurs armes pour le fauver , les autres s’entretuoient
le prenant pour ennemis , à caufe ne cette ar-
mée citoit compoiée de diverfcs natrons ; 8: les
autres fe preiioient 8c (a pouilbicnt de telle forte
dans leur fuite,qu’ils tomboient du haut des rochers.
Saül averti ar fcs efpions qu’ilavoit un étran-
ge tumulte ans le camp des Phili ins , demanda fi
quelquesuns des liens ne s’eiloicnt point feparez de
la troupe a 8c ayant fceu que Jonathas 8c fort
Ecuyer citoient abfens, il ria le Grand Sacrifica-
teur de le reveilir de l’Ep 0d pour apprendre de
Dieu ce quidevoit arriver. Il le fit , 84 faillira en.
fuite ue Dieu luy donneroit la victoire. Saül par-
tit au r-toit avec ce peu de gens qu’il avoit pour al-
ler attaquer les ennemis dans ce dcfordre; a; cette
nouvelle s’ciiant répanduë, plufieurs des lfraëlires
qui szeiloient cachez dansdes cavernes fe joigni-»
rent a luy. Ainfi il fe trouva reique en un mo-
ment accompa né de dix mil e hommes , avec
lefquelsil our , ivities Philiiiins quieiloicnt épars
de tous coi ez. Mais foit. par imprudence , ou parce
qu’il hg citoit diflîcile de fe modcter dans une
joye au r grande &auili furprcnante. que la fienne ,
il commit une grande Faute: car voulant fe ven et
pleinement de les ennemis il maudit 84 dévoila à la
mort quiconque cciTeroit de les pourfuivre 8L de les
tuer ,,& qui mangeroit avant que la nuit fuit veo
nue. Il arriva un peu aptésravec les fions dans une
forci]; delaTribu d’Ephraïm oùil y avoit quantldlé

, , i ’ ’ v a
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de mouches à. miel. Jonathas quine fçavoit tien de ,
cette malediâion prononcée par fon pere, de du L
sonfentement que tout le peuple 8’ avoit donné , :
mangea d’un rayon de miel- Mais I-tofl qu’il l’eut i

rappris il n’en mangea pas davantage, &fe conten.
ta de dire ue le Roy auroit mieuxfait de ne point
faire cette éfenfe , puis qu’on auroit eu plus de
force pour pourluivre les ennemis: 81 qu’onen am
toit ainfi tué beaucoup davantage. Après qu’on en
eut fait un rand carnage on retourna fur le foir
I our iller leur cana ; &s’eflanttrouve’ parmy le
satin eaucoup «lebel ail, les viâorieux entuërcnt
quantité , 8c en mangerent lachair avec le fang.
Les Scribes avertirent auŒ-tofi le Roy du pe-
ché que le Peuple avoit commis 8c continuoit de
commettre , en man cant contre le commande--
ment de Dieu de la chair toute fanglante. il com-
manda de rouler dans le milieu du camp une grolle .
pierre , 8: d’6 orger delihs les belles pour fai-
re écouler le igng afin qu’il ne fait point mef-
1é avec la chair , 8: que l’on n’oflèniàfi point
Dieu en le mangeant. Châcun obéit r 8: Saül t
fit élever un Autel fur lequel on-olïrit à Dieu 1
des holocaufles : &cét Autel fut le, premier qu’il
fit faire. Ce. Prince. voulant à l’heure-mefme al.
let piller le camp des ennemis fans attendre que
le jour fuit venu , 8c les foldats ne le defirant A
pas avec moins d’ardeur ,. il dit au Sacrificateue
Achilob de confulter Dieu pourfçavoir slil l’auroit
agreable. Achilob le fit , 8L luy rapporta que Dieu
neré ondoit point. Cefilence , dit Saül, procede *
a... doute de quelque ande caufc: car Dieu avoitfl
toûjours accoufiumé (E: nous apprendre ce que nous te
devons Faire avant mefme que nous l’euflîons con. tl’
(une: St il faut que quelque pechéfecret le on: à fe ta
taire.Mais je jure par luy-meme,que quan ce feroit ta
Iohathas qui l’aurait congru , jcpne répugnera! «.

. non
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’,, non plus que le moindre de tout le peuple, &que.
,, pour appaifer Iacolerede Dieu il luy en coûtera il:
,, vie. Tous s’écricrent que le Roy. devoit executer la

refolution. Il fe retira à l’écart avec ]pnathas, de:
fit jetter le [ont pourconnoiflre qui citoit celuyquic
avoit peché 5 ce le fort tomba fur onathas. Saül
fort furpris luy demanda quelefimt donc le crime.
qu’il avoit commis: de il répondit qu’il ne fe trou-

voit ble de rien, linon que ne fçachant point
la défet: e qu’îlavoît faire ,s il avoit mangeun peu de

miel lors qu’il pourfuivoit les ennemis. Alors SaüL
jura qu’il. le feroit mourir lûtoll: qu’edevioler fonÎ
fermentdont il prédiroit. 1’ fervationâ fon pro te
lang 8L à tous les fentimensdelanature. ]onat as.
fans s’étonner luy dit avec une confiance digne de la.

ngndeur de fon âme: Je ne vous rie point, Seiù
,, gneur,. de me conferver la vie: je oufiïiray la mort
,, avec joge pour vous donner moyen’d’accomplit
,, voflrc ment 5 8K ne puis m’efli’mer matineux.
a rcux a tés avoir veu ePeuple de Dieudomter l’or-
,, ueil. es Philifiins par une fi éclatantest fi glorieux

a e’viâoire. lLe Peu le fut tellement muche d’une generofitê’
fi extraor inaire , quepar un ferment contraire êta
luy de leur Roy ils juterent tous de ne point reniflie-
zu’on fifi mourir celuy.à qui’ils citoient redevables,

u fuccés. d’une fi eelebre journée. Ainfi ils arrache-
- rent ]onathas d’entre. les mains dulRoy (on pere , 8e:

priment Dieu. de luy pardonner la. faute qu’il. avoit.

mmmife’ r a 1 dan 1 1 clef10.. Arês.uni nÇe oit s me res oîë
3 xantflmillehoârrranes dg ennemis caïn: :162 , Saut?

I regnaiheureuiement 8a remporta de grandsavantau
fies furies Ammonites,les Moabitcs , lesIPhiliftins,

s ldumécns , les Amalecitcs, 8L le Roy Z o n A. Il.
au: trois fils , Ion-nus, ]osva’, 8l Mncnrsn , 80
(enfiles Mue: du chuot. Il donna lacharâ:

s
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deGeneral de (ouatinée à A; 8’! .1. fils de Net fan
oncle qui’efloit faire de Cis, tousdeux enfans d’Av
biel. Outre hqumdtè de ensde pied qu’il entrete.
noit , il efioit forten cavalîrie , avoit grand nombre-
de chariots, 8c choifilToit pour fcs gardes ceux qu’il
remarquoit dire plus forts 8c plus adroits que les-
luttes. La viâoire raccompagnoit dans toutes fu-
entre rifes : a: il ports les allaites des Ilraëlites à
un fi tu: point de profperité 8c de piaillant: , qu’ils
devinrent redoutables a tous leurs voifins. .

CHAPITRE VI-Il.
&fùl p47 le commandement de Dieu démit le: dinde--

cim : Mais il jam hmm contrefit déferlé , 5’
fer [016m 1014km profiter dirham. W1 luy à.
clore qu’il a auire’jur luy la colure de Dieu.

SAMUEL vint trouverSaül, &luydit: que Dieu n 2-3 L,
l’ayant preferé à tous les autres pour rétablir n 1, Roi,

Roy il eltoit obligé de luy obeïr, puis qu’autant qu’il ct l 5,
elioit élevé au-delTus de fes fujets , Dieu citoit élevé K
Iu-dellus de luy , & l’amont ce qu’il ya dans le Ciel et
à [in la terre : qu’il venoit luy dire de [a part ces pro» si

res paroles: Les Amalecites ayant fait tant de maux «t
a. mon Peu le dans le dcfert kirs quina fortirde PE- W
gy te il al oit auÆaïsqu’ileflcde maintenant, la si

l ’ evcutqu’îls. lent cha ’ez d’unefi étrange in- r:

Catimini. Ainfi je vous ordonnede leur. damer w
la guerre ,. a: de les exterminer entierementaprés se
les avoir vaincus lins pardonner nyàageny à lexe , la
afin de les unir commelemerite la manier: dont fl’
ils ont traite vos peres.. ]e ne veux pas non plus que fi
l’on épargne aucun animal, ny que l’on conferve «
quoy ne ce fait du butin : mais ilpfaut m’offrir tout u-
n]: ho ocaufie , 8: abolir mefme en telle forte fur et
biture le nourries Amalecites , ainli que Moyfe l’a et

. ’ P C ordon-
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à, ordonné, qu’il n’en relie pas la moindre marque;

i i Saïd promit d’exectuer fidellement ceque Dieu
luy commandoit: de pour rendre fou obcïlTance
parfaite par une promte execution il raffembla anili-
tofl toutes fesforces , &trouva parla reveue qu’il
un fit u’elles montoient à quatre cens mille hom-
mes , t11ans y comprendre la Tribu-de Juda qui en
fournit feule trente mille. Il entra avec cette armée
dans le Pais des Anniecifes g,» 8c pour joindre la
nife à la force , mit diverfes embulcpdes le long
du torrent, afin de les furprendre 8L les eniermer
de toutes parts. Il leur donna enfuite la bataille , les
vainquit, les mit en fuite , 8c ne cella oint de
les. pourfuivre jufques âcequ’illes cuit delàîts’env

fièrement. Après ue le commencement de (on en-
treprife luy eut, le tin-la prédiction deDieu, fi heu:
reniement reliai , il afiiegea leurs places de s’en .
rendit maiflre. Il prit les unes avec des machines :
d’autres par des mines :4 d’autres parties terrallÎ-a

qu’il éleva tau-dehors : d’autres par famine: d’au.-
tres manque d’eau, : 8e d’autres par divers. autres
moyens. Il ne pardonna ny aux femmes ny aux
enfans , 8e ne crut pas neanmoins devoir palier
pour-inhumain .86 pour cruel, puis qu’outre qu’ils
citoient. l’es ennemis. il rendoit une abeillanœ à
Dieu à qui on ne lçauroit fans crime ne pas obeïr.
Mais lors qu’il eut pris AGAGJeur Roy , la
grandeur, azbcauté toute extraordinaire ,,. 8; la

orme mine de ce Prince le touchercnt de telle for-
te, qu’il le perfuada qu’iLmeritoir d’eflre épar né:

&ainfi Ce laillant emporter à ioninclination au ieu
d’executer le commandement de Dieu , il nia mal-
heureufcment d’une clemence qui ne luy el’toit pas
permifc: Car Dieu hardoit tellement les Amaleci;
tes, qu’il ne vouloit pas mefme qu’on pardonnait
aux anans , quoy que par un fentiment naturel
leur foibleilç les rendill digpesdecompallionæau

. » t I tu

lbd d...v

-.. - «4-5-
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lieu que ceRoyan’efioit pas feulement (on ennemi ,
mais avoit fait de "es-grands maux à fon Peuple.
lies. lfraëlites imiterent leur Roycdans (on peché ,. 8:
me tiferent comme luy le commandement de Dieu:
au ’eu de tuer tous les chevaux autour. le bellaiL,
ils les conferverent , prirent tout ce qu’ils trou-
Verent d’argent, 456 illerent generalement tout. .
ce ui pouvoit efire e quelque valeur. Voilà de
que le forte Saül ravagea tout ce pais depuis la.
ville de Peluzion jufques à la mer rouge , à la reler-
ve de ceux de Sichem dans la Province de Madian , .

- me que voulant les fauvet à taule de Raguel
repue-de Moule, iL les avoit fait avrrtir avant

que de commencer laguerre ,. de ne le point engaæ
ger avec les Arnalecites.

Saïd s’en retourna enfuite auili content &auili
glorieux de [a viétoire qu’il euli exactement ac!
compli. tout ce qui luy avoit elle ordonné par Sa-
muë .

u’il avoit fauve la vie au Roy. Agag contre fa défens

fig)...

Mais Dieu au contraire elloit tres-irrité de ce. .

e , 8c que fes troupes avoient à [on exempletmépri- î
le les commandemens: en quoy leur crime le pou-
voit d’autant moins cxcufer qu’ils luy citoient raie?
vables de leur vié’toire , de qu’il n’y a point de Roy ,

qui bien qu’ilne (oit qu’un homme , voulull faufil:
une aulfi grande injure que celle qu’ils. avoient
ofé luy faire , quoy qu’ilfoit le.fouverain Monarque.
de tous les Rois. ’Ainfi Dieu dit àSamuel qu’il fe
repentoit d’avoir mis Saülfur le Trône, puis qu’iL
fouloit aux pieds les commandemcns pour ne fuivre
que fa propre volonté. Cette avetfionde Dieu pour .
Saïd toucha le Prophcte d’une fi vive douleur , qu’il
le pria durant toute la nuit de vouloir luy pardon- -
ner: mais il ne pût l’obtenir, parceqne Dieu ne
trouva pas jul’te de remettre une fi grande offenfe .
en faveur de l’intercelleur , 5c ue ceux: qui par .
lia-Œcflatiqn d’une faufil: gloir e demeure laif- -

P 7 fait.
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fait. des crimes impunis [ont caufe qu’ils fe and:

üplîenr.. . 1 *Ail-15. Samuel voyant qu’ils ne pouvoit-fléchir
Dieu parfis prieres, s’en alla des le point du jour:
trouver Saül à Galgala. . Ce Prince courut audevant.

,,.deluy, liembrafià, 65 lu); dit: Je rends graces à.
,,Dieu de la viétoire qu’il luy a plû de me donner; 8::

,, jÏay execute tout ce u’il m’avoitcommandé de fili-
,, re. (lu’cfi-cedonc, uyrépondit le.Prophete,que
,, ce henniflement de chevaux , 8C ce beellemenr d’au»

. ,, tres animaux que j’entends dans voûte camp? Ce
,, [ont des troupeaux , r’ tit Saul , que le Peuple a
,, pris a: refervez pour acrifier à.Dieu: mais j’ay ex»
,, terminé entièrement lanice des Amalccitest comme.
,, vous me l’aviez ordonné de fa part, fia referve feu»
,, lement de leur Roydont nous feronsce qu’il vous.
,, plaira. Ce ne. font pas les vîé’times , répondit Sa.
,, muël, qui [ont ngteablesâ Dieu, mais les hommes.
,, jaffes qui obeïflènt à (es volontez 66 qui ne croyent
,, riende bien fait que ce qu’il ordonne. Car on peut.
,, fans le méprifer ne luyLoînt offrit de facrifiees:
,, mais on ne fgauroit luy fobeïr fansle mépriler ;.
,, Gueux ui lu deûabeilfent- ne figuroient luyotfii: "
,, de verit les «au: 8: qui luy foient agTeables.
,, Œelque grafi’es ue [oient les viâirnes qu’ils lut
,, prefentent, 8c qu que pures que foîent leurs aman.
wdes en chômâmes , i les rejette à: en adel’aven-
,, fion , parce que ce fiant plûtofl des effets de leur.

A ,, hypocrifie que des marques de leur picté. Mais au
,, contraire il regarde d’un œil favorable ceux qui
,, n’ont autredefir que de lux plaire ,8: qui aimeroient
a mieux mourir que de manquerau moindre de (et
,, commandement. llpeleurdemande . int daim.-
.,, mes: 8c lorsqu’ils lu en ofl’rent,que ueméprifi.
,5 bles qu’elles-foient,il es reçoit de meilleur au: que
g, tout ce que les riches luy (gantoient offrir. Sçachez
allant; que vous avez attirefur vous l’indignation
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la colere de Dieu par le mépris que vous avez Fait de f’
Es ordres. Et de quelsyeux croyez-vousqu’ilregar- "-
dera le factifice que vous luy ferez des thoras dont il W
avoit ordonnélla deilruftion) Eflril pollîble que æ
vous vous imaginiez qu’il n’yait point de dilÎerence "i
entre exterminer , ou (unifier? Il y en a une fi gran- ii
de , que out vous punir de n’avait-pas accompli le m
comman ement de Dieu , vous devez vous preparer œ-
à pendre la cou monequ’il vous a mile fur larefle. ii’

Saül étonnede ces paroles du Prophete luy réé»
pondit : qu’encore u’iln’eufi pû menir les foldats

tant ils avoiennl’nr emport: le pillage ,. il avouoit
u’il eiloit coupable 5e mais qu’il le prioit de luy par-

ner, à de vouloir dire fonintercelïeur auprès.
de Dieu , fur lTaifumte qu’il luy donnoit de ne reœ
tombenja’mais dans une remblable faute. 111e con--
jura enfaîte de vouloir demeurer unpeu pour cil»
frit des viâimesn à Dieu afin d’appailer fa colere..
"Mais comme le Prophere fçavoit que Dieu ne lest
auroit point agreables ,, il ne voulut pas radicula-

CnAll.TRl I’X’.
1411m?! dit Ô-SJÎÎÏ gabier: feroit M)» [au Kayak

mex aux": au!" fanfan. Faitmir dgagkoy
de: Amaim’m , (îlien David Roy. Sait dans

’ agité par le Mamie quem David poterie-fin.
- zig" en chmm du antiglisse)? enjoint dolai

’ 07e. lSAüLV prit Samuel mmanteaur ont l’em-- :3
pofchcr de s’en al et :v &dans la refi ance qu’il

fit le manteau fe déchira. Sur que? le Prophete luy;
dit: Voilre Royaume fera ainfi divrfé , 8C airera en."-
la-perfonne. d’un homme debien : Car Dieu nefrcf- W,

em-



                                                                     

3p lits-rota: ne: juin.
à, (truble pas aux hommes; il cil immuable dans h
La refolutions. Saül avoua encore qu’il. avoit palmé;

mais que cequi cfioit fait nepouvantpasne oint:
dire , il le prioit: de vouloir au moins adorer. ieu
avec luy en prefence de tout le Peuple. Samuel le
luy accorda; 8c on luLamena enfuite le Roy Aga l

Q, Cc Prince s’écria que mort qu’on lux vouloit fat.
,, re foulïrir citoit bien cruelle. Et le Prophete luy dit:-
,, Comme vous avez obligé tant de meres d’entre les
,, liraëlitcs à pleurer lamort de leurs enfans; il cil rai-
,, fonnable que voilre mort me auili pleurer vofire
,, nacre; Après luy avoir rlé de la forte il le fit tuer,

a: s’en retourna à Ramat .

:34. Alors Saiil ouvrit les yeux 6: connut dans quel
malheur il: eiioir tombé pour avoir ochnfé Dieu. Il
s’en alla en (à Maifon Royale de Gaba qui lignifie
colline , fans que depuis ce jour ilaitjamais veu Sa-

n Rai: mue]. Ce faim Propbete ne ouvoit de fan collé le
16- laiÎcr de le plaindre 81 de emrr fur (011.111 )et- Mais

Dieu lu commanda de econfoler ,, 8c de prendre
de l’liui e our allcràBethléem dans la mailbn de

. JE ss 15’ fi s d’Obed facrer Roy celuy de fcs cnfans
u’il luy montreroit; A quoy Samuel ayant répom-
u que fi Saül le découvroit il le feroit mourir,

Dieu luy dit de ne rien craindre. Ainfi il s’en alla à
Bethléem z. on- l’y receut avec grande joye , 8l châ-
cun luy demanda la caufe de fa venue , il répon-

’ dit que c’eiloit pour, faire un facrifice. Lors qu’il
l-’ eut offert il pria ciré de venir manger avec luy
8c d’y amener fes s. Il vint avec barine nomme
Eliab qui choit fort rand 8c de fort bonne mine.
Samuel le voyant fi icn l’ai; crut que c’cfioit ce- ,
luy que Dieu vouloit établir Roy : mais il con.-
mailloit mal fon intention : car l’ayant confulté
pour fçavoir s’il répandroit l’huile fainte fur ce jeu,

ne homme qui luy fcrnblôit fi digne deregner, il V
inlay répondit: le ne jugepasfomme les hommes.



                                                                     

Luna Vl. CHAPI’II! lX. 33x.
Parce que. vous voyez que celuy-e); cil fort beau, «
vous le croyez digne de regner : mais ce n’en pas si
h beauté du corps que je regarde our donner une si
couronne; je ne confidere que ce le de l’aine dont ü
les orncmcns (ont la picté, la juilice , la genero- et r
lité, 8c l’obeiiTance. Le Pro hete enfaîte de cct- i:
te rèponfe dit à ]elÏé de faire venir tous l’es fils.
Il en fit wifi-roll venir cinq autres nommez Ami
mutiné, Sam , Nathanaël , Ml , & Ajam qui
n’eiloient pas moins bien faits que leur aifné. Sac
muël demanda à Dieu lequel i faneroit Roy:
Vous n’en lacrerez aucun , luy répondit-il. Alors ct
Samuel s’enquit de jaffe s’il luy relioit quelque ce
autre fils: J’en ay ençore un ,luy repartit-il, nom- «c
me DAV t D qui garde mes troupeauxa Illuy dit cr
de l’envoyer querir , puis qu’il citoit ruilonnablc
qu’il cuit part sulfitbien que les fieras à ce feilina
il vint: il citoit blond, fort beau, fort bien fait,
8c avoit quelque chofe de martial dans le vifage.
Le l’rophcte dit tout bas à fan pete: Voicy celuy le
que Dieu a choifi pour eilre Roy. il le fit feoir W
auprès de lu , 8l plus bas (on pere 8c fcs freres,
répandit de ’huile fur la telle , St luy dit à l’o- «
teille que Dieu l’avoit choifi pour clire Roy: qu’il ii
filoit qu’il aimait la juilîce , 8c qu’il obicrvail tres- ii

religieufcment fes commandemens : que par ce il
moyen ion regne feroit de longue durée 81 fa po-u
ilerité tres illuflre: qu’il vaincroit non feulement «
les Philiilins , mais toutes les autres nations à qui i’
ilÆeroit la guerre , 8cque fa memoire feroit immor- ’i

telle. ’ «’ Samuël s’en retourna , après luy avoir ainfi parlé 5 2.3 r.
8l l’ef prit de Dieu para de Seul en David , qui com-
mença à prophetifcr: Saiil au contraire fut policdè
du malin efprit qui fembloit à toute heure cilrc preil
à l’étouffer. Les medecins ne trouVerent point d’au- v
tre temcde à ce. mal que de faire chanter auprès de

lux
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î Roi:

t7.

3;: Hrsrorxl enflure.
luy au fon de la harpe des hymnes faerez par quel-
que excellent muficien lors que le Demon rugiroit.
Il commandad’en chercher par tout. En fur ce qulon.
luy dît qu’il n’y en avoit poïne qui luy fifi fi propre
qu’un fils de ]efTé nommé David , qui non feule-
ment citoit fort fçavant dans la mufique , mais
trwbîen fait, 8L capable de fervÊr dans la guerre,
il manda à fon pere de le décharger du foin de fait
troupeaux 81 de le luy envoyer , parce qu’on luy
avoit air tant de bien de lu I qu’il le vouloit voir.

me le luy envoya aullho avec des prefens, a: I
nül le receut mes-bien, luy donna une place de

gendarme , à le traira favorablement en toutes
chofes. Car outre qu’il luy choit (res-agnèle, luy
feul pouvoit le foulager 8l le ramener en fon bon
fins parles cantiques u’il chantoit 8: par le (on de
la harpe. Aînfi il m ai fou pue de le la; laitier ,
parce qu’il citoit fort content de luy.

C a A r r -r n l X.
Le: Pbihfix’n: viennent pour attaquer le: Ifidh’m. tôt

goum qui allait penny aux nommé 691w]; prongfi 7
de terminer cette guerre par un combat. finpclier d’un
I mâtin contre luy. Perfimm ne répondant à ce de-

. , Dm rauqua.
Usum a temps après les Philifiîns vinrent avec

une grande armée au: uer les [fraëlites , St fe
campetent entre les vi es de Suce 8: d’Afcca-

Saükmarcha suffi-roll contre eux;.8t s’eflant faifi d’uo

ne hauteur les obligea de fe retirer pour fe camper
fur une autre quiluy citoit oppofèe. Il 7 avoit dans
leur armée un gennt nomme Goliath , qui choit de
Gcth , 8: uî avoit quatre coudées 8c une aulme
de haut : a force répondit à fa taille, 8: l citoit
mue à proportion de l’une 8L de l’autre 5. car la

cut-3-s.-4
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miraillé pefoit cinq mille ficles 5 (on cafque n’efloit
pas moins fort; 8c le: cuillats qui citoient d’airain.
avoient du rapport au relie r Son javelot citoit a
pelant, qu’au lieu dole ner à la main il le por.
toit fur (on épaule; &le er (cul pcfoit fia cens fi-
des. Ce terrible geant fuivi d’une ride troupe r:

refenfa en cét équipage dans le va ion qui reparaît
s deux armées, &cria à haute voix pour fe faire

entendre à Saïd 8c à tous les liens : Qu’en il befoin ’*
d’en venir à une bataille? Choifillez l’un d’entre l’

I vousqavec qui je puifl’e terminer ce diffèrent! a St que le
le parti de celuy qui fera vaincu fait obligé. de rece- g
voir laloy du parti viâorieux. Car ne vaut-il pas l: ’
mieux 0(ka feulement un homme au peril, que *
d’y expofer toute une armée? Il revint le lendemain 9
au mefme lieu dire encore la mefme chofe 8e cono
tinua durant uarante jours de faire un lémblable
défi. Saül 8: liens ne fçachantque répondre fa
contentoient de fe prefènrerenbataïlle, &on n’en .
venoit point aux mains. David n’efloit pas alors
dans le camp, parce ue Saiil l’avoit renvoyé à (on .
pare pour reprendre e foin de fer trou eaux ,- a: il
avoit feulement avec luy trois de fes ces. Mais
]cllé voyant ue cette erre tiroit en longueur ,
renvo Davi trouver es âcres pour leur porter
diver es ehofes , &luy rapporter de leur: nouvelles.
Goliath revint à fon ordinaire; mais plus infolene
que jamais,t& ilLFaifoit mille reproches aux lfraêlites
de ce que nuld’eux n’avoir le courage de combattre.
contre luy. David qui entretenoit alors fer fierez de
ce que, fon pere l’avoit chargé de leur dire fut Il, .
émcu de l’entendre parler de la forte , quilleur dit
qu’il rafloit prefi de le combattre. Eliab qui choit.
Paifné fe mit en colere contre luy; le reprit ai re-
ment de ce que fou peu d’expetience le rendoit i te-
meraire , 8t luy commanda de s’en retourner con.
luire les meneaux de, [on pere. David ne tépqüx

t
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ditrien à [on frete à caufe du refpeâ qu’il avoit pour
luy: mais il dit à quelques foldats, qu’il ne craindroit
point d’accepter le dé de ce geant. On le ra porta
a Saül : il l’envoya querir , 8c luy demanda s’ilelloit

,, vray qu’il eull parlé de la forte : Oüy, Sire, luy ré-
,, pondit-il: car je n’apprehendc point ce Philiflin qui

j ,, paroifl fi redoutable : 8c fi Voûte Majeilé me le pet.
,, met , non feulement je. reprimcray (on audace , mais;
,,, Je le rendray aufli méprilable. qu’il paroiil mainte-
,, nant terrible 3 8e la gloire qucVollre Majefié 8e
,,’ voûte armée en remporteront fera d’autant plus
,, grande , qu’il n’aura pas elle-terrifié par un homme
,, fort experimenté dans la nette , mais par un jeune
,, foldat. Saül admira la mdiefiè : mais il n’ofoit
’ confier une aflion fi importante à une perfonnede

cét â e , principalement ayant à combattre un hom-
me ’une force fi prodigieufe 8C d’une valeur il
é rouvée. David remarqua ce [endurent fur (on

,, vrfage, 8c luy dit: j’ofe fans crainte vous romettre ,
,, Sire , que je feray victorieux avec l’a filante de
,, Dieuque j’ay, éprouvée en d’autres occafions. Ca:

,,-lors que je conduirois les troupeaux de mon pere,
,, un Lion ayant cm ortézun de mes agneaux je cou-
,,’ rus après luy , 81 le uy arrachay d’entre les dents : ce
,, qui le mit en telle fureur qu’il r: lança contre moy.
,, je le pris parla ueuë,le portay par terre, St le tuay.
,, Je trairay de me me un Ours quiatraquoir mes trou.
,, peaux 5 8c je ne croy pas que ce Philïilin fait plus
,,. redoutable que les Lions.8t que les Ours.Mais ce qui
,, m’aEure encore davanta e cit que je ne fçauroi’sn me

,,, perfuader que Dieu fou e lus longtemps les blaf-
,, phèmes qu’il vomit contre uyx, 8L les outrages qu’il
3, fait à Vofire Majefléôt à toute voûte armee: ainfi
nj’ofe m’allurer qu’il me fera la grace de domter fan -
a orgueil 8c de le vaincre. Une hardiclie fi extraordi-

naire fit efperer à Saîil que le fuccés y répondroit. Il
en pria Dieu , permitle combat àDavid ,. luy donfna.

es
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(es propres armes, 8c voulut luy mettre lu mefme
de fa main fou taf ue , fa cuiralle , 8K on épée.
Mais comme Davi menai: pas accoullumé à por-
ter des armes il s’en trouva embaumé , 8c dit au
Roy : Ces armes , Sire, font ropres pour voûte «
Majellé qui (En: fi bien s’en ervrr , 8c non pas te
ont moy. e qui m’obligej. Vous fu lier tres- si

humblement de me laiiTer dans la liberte de coin. N
battre comme je voudray. Saül le luy accorda: St si
ainfi il quitta ces armes , prit feulement un ballon,
Gironde, 8: cinq pierres qu’il mafia dans le tors
rent , sa qu’il mit dans fa pannetiere. Il marcha en
eéeellat contre Goliath , qui conceut un tel mépris
de luy, qu’il luy demanda par mocquetie s’il le pre- ce
noir pour un chien de ne venir armé que de ierres. ce
Je vous prens , lu y répondit David , pour te en- et
core moins qu’un chien. Ces qroles mirent le cant se
en telle colerc, qu’il jura par es Dieux qu’il déc irc- ’

toit [on cor s en mille pieces, 8: les donneroit à,
manger aux ellesôc aux oifeaux. A quoy David luy
ré ondit : Vous vous confiez en voûte javelot, en ce
votre cuirafl’e , 8: en voûte épée: 8c moy je me con. et
fie en la forte du Dieu tout-puiilant qui veut fa fer-
vir de mon bras pour vous termifer, 8c pour diflîpet et
toute vofire armée. je vous couperay aujourd’huy et
la telle , 8c donneray le relie de voûte corps à man- tr
En aux chiens à qui voûte rage vous rend li fcm- t:

labié. Alors tout le monde connoiflra que le Dieu
des lfmëlites les protcge 5 que fa providence les et
conduit; que fun fecours les rend invincibles; & ce
que nulles forces 8: nulles armes ne (gantoient em- ce.

efcher de erir ceux u’il abandonne. Ce fier geant te
e voyant r jeune 8l armes écouta ces paroles A

avec un nouveau mé ris, 8c marcha contre luy au ’
pas , parce que la pe tout de fes armes ne luy pou-
voit permettre d’aller plus ville.

CH»



                                                                     

335 , Huron! ouïrons.

ACHxnrrns XI.
. David tu? Goliath. Toute l’armée de: Phi" ’ s s’en-

fuit , U Saïd en fait un tra-grand carnage. Il en-
tre en jaloufie de David, f5 our t’en défaire Il!)
promet en mariage Miel»? a Il: , à condition de
luy apporter les rafle: de 114m): Philfflim. David

. . l’accepte 55’ l’exutoire. -

:31. Aer, pour qui Dieu combattoit d’une manier:
invifihlegs’avança hardiment vers Goliath, rira

- de fapannetiere une ierre,la mit dans fa from
- de, a: la lança avec une tel e roideur , quiayant Frapé

le gant au milieu du front , elle s’enfonça dans
fa selle , 8c le fit tomber mon: le vifage contre

n terre. Ce glorieux vainqueur courut wifi-toit à
luy: 8c comme il n’avoir point diépée il feefetvit
de la fienne propre pour lu couper la tette. Le
mefme coup qui fit perdre vie àcet orgueilleux

t Philiflin imprima un teleffiroy danssle cœur de tous
a les autres, que n’ofimt tenter le huard d’une ba-
- taille après avoir veu tomber devant leurs yeux ce-

luy en qui ils mettoient toute leur confiance , il:
A prirent la faire. Les Ifraëlites les pourfuivirent avec
i Ë Îands cris de joye jufques aux frontieres de

et

l Roi:
x 8.

9.3.8.

, 8c jufques aux portes d’Afcalon , en tue-
rent trente mille , en biefièrent plus de deux faiseu-
tant , 8c revinrent pour piller leur camp, ou ils mi-
rent le feu après l’avoir entierement (âccagé. David
emporta la telle dc’Goliath, 8: confiera à Dieu fort
epee.

Lors ne Saül s’en retournoit triomphant, de: ,
troupes je femmes a: de filles vinrent aix-devant de
’luy en chantant au fan des tambours 8: des timba-
les, pour témoigner leur joye diune fi grande viâoî-
te. Les femmes difoicnt que Saülenavoit tué p13:
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de mille; 8c les filles dîfoient que David en avoit tué
plus de dix mille. Ces paroles fi avantageuch à Da-
vid donnerent une telle jaloufie à Saül , qu’il penû
qu’après de li glorieux éloges il ne lu manquoit
plus ne le nom de Roy. Il commença ’s lors à le
crain rc, 8c à croire qu’il n’ auroit point de feu-
retédele tenir prés de fa pcr orme. Amli fous pre-
texte de l’obliger , mais en effet pour l’éloigner 8:

pourle perdre; il luy donna mille hommes acom-
mander , cro ont qu’il feroit difficile qu’il ne perift
dans un emp oy qui l’en ir à tant de perils.
Mais comme Dieu n’abandonnoit jamais David , il
rem" de telle fortedans toutes les entreprifcs , que
Ion extraordinaire valeur lu acquit une ellime ge-
nerale Me Michel l’unedes fil es de Saül, qui n’efioit
point encore mariée , en devint fi amourcufe , que fa
paillon ne pût efire cachée mefme au Roy (on pere.
Sain au lieu d’en efire fiché s’en réjouit, dans la

errance que cette oceslion luy donneroit moyen de
perdre David. Il répondit à ceux qui luy en parle-
ront , qu’il luy donneroit volontiers cette PrinceiTe
en mariage. Car il raifonnoitainfi: Je lu ropofe- t:
uny que )e veux donc que pour obtenir cet onneur K
il m’apporte les telles de li: cens Philifiins: de je se
fuis certain qu’eflant aufli vaillant 8: auifi genereux et
qu’il cil: , il acceptera avec joye cette condition, par- s:
ce que plus elleeit perilleufe , plus elle lui acquerera (t
de îloire 3 8c u’ainfi n’y ayant point de huards K
où i ne s’expo e je me déferay de luy tans que l’on ct
piaille m’en imputeraucun blâme. Après avoir pris W
cette relolution il donna ordre de fonder le fenti-
ment de David touchant ce mariage. Ceux qu’il
chargea de cette commiifion dirent aDavîd que le
Roy avoit tant d’affeâion pour luy 8c voyoit avec
tant de plaîlircelle que tout le Peuple luy portoit ,

u’il vouloit luy donner en mari e la Prunelle (à
e- Si vous ne comprenez point, en: nèpondit-îlî :5

que
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,, que! cit l’honneur d’ellre gendre du Roy , je ne vous
,, reflëmble pas :. car je n’a)! nulle peine à le compren-
,, dre , 8L à connoiflre combien grande eûladifpro-
,, portion u’il y a entre une-condition fi élevée , &la
,, baHelTe de ma naifmce. Ces .perfonnes ra porto,
,, rent cela à Saül: St il les renvoya luy dire : âu’il ne
a a: foucioit point ’il ne full pas riche, 8l qu’il ne
,, pût! faire degran s prefensâ [à fille , uis qu’il ne

, ,, pretendoit pas la luy vendre, mais la uy donner 5
,, Qu’il luyfuflifoit de trouver en un gendre une va.
., leur extraordinaire accompagnée de toutes les au-
,, tres vertus qu’ilavoitreconnuës en lu : Qu’ainfi il
,, ne luy demandoit auttechofe que de ire une guer-
., ra mortelle aux Philiftins , 85 de luy apporter les
,,teltes de Greens d’entre eux: Que c’efioitle plus
,, gland 8l le spins agreable prefent qu’il luypouvoit
,, ire 8c à fa ile , ui n’efioit pas de condition à n’en
,, recevoir que. d’or imites; 81 qui ne pouvoit faire
,, un choix plus digne d’elle que deprendrepour fon
,, mary un homme qui auroit triomphé des ennemis
,, de ion pere , 8c de fit patrie. Comme David croyoit

que Saül a iiToit lincerement il ne le mit point en
peine de la ’flîculté de l’entreprife: il acce ta avec

)oye cette condition; &pour obtenir ar es fervi-
ees un fi grand honneur il attaqua au mail les en.
nemis avec les gens qu’il commandoit. Dieu l’alfifla
en cette occafion demefme qu’en toutes les autres :
ainli il tua un grand nombre des Philifiins, apporta
au Roy les fix cens telles qu’il lu avoit demandées ,
au: fupplia d’exccutcr fa prome e.

CHA-
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CHAPITRE KIL
SAIN dorme [a fille Miebol en mariage à David,

rajout en mefme tramp: de le faire tuër. Sonatine
en averti: David qui fi faire.

A ü L ne pouvant refuièr de donner [à fille à Dan 33’?
vid, parce qu’illuy auroit elle honteux de luy î KM.
manquer de parole , 8: de faire connoillre à tout 19-.

le monde qu’il n’auroit eu Hein que de le tram
8: de le perdre en l’en cant dans une entrepri e fi
haurdeufe , fut contraint de Faire ce mariage. Il ne
changea pas neanmoins de l’entiment. Car voyant
que David citoit de plus en plus aimé de Dieu 8: des
hommes, illuy devint fi redoutable , qu’il crut ne
pouvoiâque par fa mort affurer a vie 6c fa couron-
ne. Ai 1 pourconferver l’une de l’autre il refolut de

. le faire mourir, 8c choifit Jonathasfon fils 8: quel-
ques-uns de fes ferviteurs les plus confidens ou:
executer ce defi’ein. ]onathas qui aimoit extrane-
ment David a taule de fa vertu fut fort,furpris’ de
voir (on pere palier tout d’un coup , par un fi étrange
changement , de l’affection li rande qu’il témoi-

noit à David à la refolution e le faire tuer. Bien
oin de vouloir efire l’executeur d’une aâion li inju-

fie de il cruelle, il luy endonnaavis , luy confeilla de .
fe retirer promtement , luy promit de prendre l’oc-
calion de arler au Roy out tafcher de découvrir le
fujet de fa aine , & de uy reprefenter pour l’adou-
cir qu il ne voyoit nulle raifon de Faire mourir un
homme qui avoit tant mérité de luy 8c de [on royau-
me 3 8: que quand mefme il auroit commis quelque
faire , la grandeur de les fervices le devroit porter â

. luy pardonner. Il ajoûta qu’enfuite de cét entretien
il 1&1] feroit lçavoir dans quelle difpofition il auroit
lai é l’on efprit. David fuivit [on confeil , à: fe retira.

V. Htfl. Tom. I. ’ Q C H A:
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CHAPITRE X111.
30mm parle [i fortement à Sali! en faveur chavid,

qu’il le remet bien avec luy.

- bonne humeur luy dit: (hmm grand crime,Sei-
ne, I E lendemain ]onathas ayant trouvé Saül en
.’ L),

.9)
gueur , a donc pu commettre David pour vous

v ,, porter à vouloir le faire mourir, luy qui vous a rendu
,, de fi fignalez fervices,qui vousa vengé des Philifiins,
,, gui a humilie leur orgueil, qui a relevé l’honneur
,, e noftre nation , qui a fait calier la honte que nous
,, avions receue durant quarante Jours lors que nous
,, ne trouvions performe qui ofufi combattre ce geant
,, qu’ila fi glorieufement terralïé , 8L lu); enfin a qui
,, vous avez fait l’honneur de donner voûte fille en
,, mariage, après que pour s’en rendre diîne il vous
7,, eut apporté le nombre de telles des Phi iflins que
,, vous luy aviez demandé ? Ayez s’il vous plaift la
,, bonté de confideret combien fa mort nous donne-
,,’roit de douleur, non feulement à calife de fa venu,
,, mais à caufe de cette alliance; 8C uclle feroit l’af-
,, fiiâion de me fouir de le Voir wifi-toit veuve Que
,, mariée. Qucfi vous voulez bien auflî vous fouve-
,, nir qu’il a tendu le calme à voûte efprit dans les
,, agitations que vous foufiriez, vous trouverez fans
,, doute que ces fervices font fi grands , qu’ils ne r: doi-
,, vent jamais oublier, vous reprendrez pour luy des
,, fcntimens plus favorables , 8c en confervant un
,, homme d’un tel merite , vous le confervercz à vous.
,, mefme 8c à.toutc vofire maifon qui luy cil fi redeva-
,, ble. Ces ruilons de Jonathas eurent tant de force ,

qu’elles demeurerent viflorieufes de la colore 8c de
la crainte de Saül. Il luy promit avec ferment de ne

oint faire de mal à David. Ce gencreux Prince al-
fa wifi-toit l’en avertir , 8: le ramena auptlé: du

- ’ 0’ a
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Roy , à qui il continua de rendre (es devoirs coma

me auparavant. A

CHAPITRE XIV.
David défait le: Philiflinth Sa reputàtionvaugrnente la

jaloufie de Saul. 1l luy lance un javelot pourle tuer.
David s’enfuit , U Michel [a femme le faitfiluven
Il va trouver Samuel. Saül va pour le tuër , Œperd

-’ amèrement le fait durant vingt-quatre heures. 51m
710th minutie une étroite amitié avec David, 65’

v parle en fa faveur à Saiil , qui-le veut tuër luy-wif-
’M. il en avertit David, qui s’enfuit à Getb vi le
des Philijlim , (9’ "fait en [raflant quelque afliflanu

r d’Abimeletb» Grand Satrificateur. E fiant reconnu à
Getl) il feint (l’a-[ire infinfe’ , 61è retire dans la Tri-

bu de 3nde, ou il raflernlzle quarre un: hommes;
Va trouver le Roy des Moabitcs, (9’ retourne enfili-
te dans cette Tribu. Saiil fait tuer Alimelerb 69’

n touzela raeeSaterdotale, dont Abiathar feu! fifill-
ve. suai entreprend diverfes fait inutilement de preu-
dre C9" de tuer David , qui le pouvant tuër luy-
mel’me dans une taverne , Ü depuis la nuit dans
fin lit au milieu de jan camp , je contenta de luy
donner de: marque: qu’il l’avait p12. Mort de Sa-
muel. Par ruelle-rencontre David époufé Abiga’il
veuve de N341. Il fe retire ver: dolai; Roy de Gal:
Philiflin qui l’engage à lejervir dans la guerre qu’il
faifoit aux Ifraëlim.

EN ce mefme temps les Philîfiins retommenceu
rent la guerre , 8c David fut envoyé contre eux

avec l’armée. , Il les combattit , en tua un grand
nombre , & revint viêtorieux trouver Sam. Mais il
ne fut pas reccu’de luy comme il l’efpetoit 8c com-
me le [attiroit un fi granËervice , parce que fa

7. te:

24E
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repuration luy ellant fuipeâe, au lieu de feréjoüir
de fis heureux fuccés il y trouvoit du peril pourluy ,
8e les fouilloit avec peine. Un jour que ces accès
dont le Demon l’agitoit l’avoient repris, il comman-
daà David de chanter des cantiques &,de jouër de
laharpe. Il luy obeït: a: alors Saül qui tenoit un
.avelot en (a main le luy lança de toute (à force , a:
’auroit tué s’il n’eufl évité le coup. Il s’enfuit chez

lui 8: n’en bougea durant tout le telle du jour. Lors
r quclanuit fut venuë Saül envoya des des envi-
ronnerlamaifon afin qu’il ne pâli s’éc aper, par-
ce qu’il vouloit le faire juger 8e condamner à la
mort. Michel femme de David en eut avis : 8e com-
me fou amour pour un mary d’un merite flex-
traordinaire lui auroit fait préférer la mort à la
douleur de le perdre , elle courut auflî-tofl le trou.

’,, verôtluydit: Si le Soleil à ion lever vous trouve
,, encore icy, je ne vous reverray jamais plus en vie.
,, Fuyez endant que la nuit vous le permet : 8: je
,, prie Dieu de tout mon cœur de rendre cmecyëlus
,, onpue qu’à l’ordinaire afin de vous efire plus vo-
,, rab e, car le Roy a refolu de vous faire mourir ,- 8c
,, de ne point diferer à exccuter ce cruel dellein.Aprés

lui avoir ainfî parlé elle attacha une corde à la fe-
nefireôtle delcendit en-bas. Elle accommoda en-
fuit: ion lit comme pour un malade, 8: mit fous
la couverture le foye d’une ehevre fraifchement
ruée. Saül ne manqua pas d’envqper des gens des le

pointdu jour pour rendreDavi . Michol leur dit
qu’il avoit cité ma ad: durant toute la nuit , ou-
vrit les rideaux du lit: 85 ce foye qui citoit encore
tout chaud 8c qui remuoit fiaifoit mouvoir la cou-
verture. Ainfi ils ne doutercnt point que David
ne (un: dans ce lit, 8: ne (un: malade. Ils le rap-

t porteront au R0 , &il leur dit n’en quelque cita:
qu’il in]; dire ’ le lui amenall’cnt pour e faire
mourir. Ils retournerent airai-roll, leverent les

60111
1
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couvertures , 8c connurent que la Princelfe les avoir
trompez. Saül fit de grands reproches à fa fille d’a-
voir ainfi fauvé fon ennemi. Elle s’excula en difant
qu’il l’avoit menacée de la tuërfi elle manquoit de
l’aflifler dans un tel befoin r Qu’aînfielle y avoit elle

contrainte , 8c qu’elle ne doutoit point qu’ayant
l’honneur d’ellre fa fille , fon amour pour elle ne
fût plus fort que fa haine pour David. Saul touché de
ces raifons luy pardonna.

David s’ellant ainfi fauve alla trouverle Prophete
Samuel à Ramath : luy dit le delfein qu’avoir Saül de
le faire mourir : qu’il ne s’en citoit prchue rien lulu
qu’il ne l’euit tué avec un javelot qu’illu avoit lan-
cé t 8t qu’encore que non feulement ’ n’eull; ja-
mais rien fiait qui deuil luy déplaire, mais que par
l’aifiilance de Dieu il l’eufi’ fetvi ner-utilement dans

toutes les guerres , ce qui devoit lu acquerir fou af-
feâion n’avoir fait que lu attirer ahaine. Samuel
touché de l’injuflice de aiil l’ortie de Ramath, 8c
mena David à Gabaad ou il demeuraquelque temps
avec luy. Sintolt que Saiil en eut avis il envoya des
gens de guerre pour le prendre &le luyamener. Ils
trouverent Samuël au milieu d’une troupe de Pro-
hetes; 81 foudain citant remplis du mefme cf rit

ils commenceront à propherifer avec eux. aül
en envoya d’autres avec un pareil ordre de rendre
David.- & la mefme chofi: leur arriva. 1 en en-
voya encore d’autres : 8c ils prophetiferent aulli.
Dont il entra en telle colcre qu’il s’y en allaluy-
mefme : 8l lors qu’il n’efloit pas encore allez ro-
che de Samuël pour en eût: apperceu , le to-
phete St queluy-mefme prophetifa. Mais quand
il fur auprès de luy il perdit cntierement le feus,
fe dépouilla en fa prefence &en la prefence de Da-
ï’aid , pana ainfi tout and le reficdu jour 8: toute

nuit.
David alla enluite trouver ]onathas pour luy

Q 3 , faire
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faire les plaintes de ce que n’ayant jamais donné au-
cun fujer au Roy d’eflre trial farrsfait de luy , il con-
tinuoit à tenter toutes fortes de moyens pour le Faire
mourin ]onathas le pria de ne (e point mettre cela
dans l’e rit ; &de ne point ajoûter foy à ceux qui
luy faiforent de tels rapports; mais de s’alfurer fur fa
parole que leRoy fon pere n’avoir point ce delTein ,
puis que s’il l’avait il le luy auroit communiqué , ne .
fàifant rien fans lüy en parler; 8c qu’il n’auroit pas
manqué de luy en donner avis. David l’allure au-
contraire avec ferment que ce qu’il luy difoit efioit
vetitable , le conjura de n’en point douter, 8c de

enfer plûtoft à luy fauver la vie en croyant ce
qu’il luy difoir , que d’attendre que fa mort luy
fifi: connoifirc avec regretqu’il auroit eu tort de
ne le pas croire. Il ajouta qu’il ne devoit pas s’éton-
ner que le Roy (on pere qui fçavoit l’étroite ami.
rie qui citoit entre eux , ne luy eufl: rien dit de [on
dcllein. Ces raifons perfuaderent Jonathas 5 8c dans
la douleur qu’il en relfentit , il dit à David de regar-

’,, der en quo il le pourroit affilier. Dans l’aEurmce
,, que j’ay , uy ré audit David , qu’il n’ya rien que
,, je ne doive atten e de vofire amitié, voicy ce qui
a me vient en l’efpr’it. Comme c’efl: demain la pre-

,, miere lune, 8:que leRoy fait en ce jour un grand
,, fefiin où j’ay accoûtumé de me trouver, je vous at-
,, cendray hors de la ville , fi vous l’avez agreable , fans
,, ne performe que vous le fçache: 81 lors ue le Roy
ademandera où ]e fuis , vous luy répon - ez , s’il
,, vous lailt , que je fuis allé à Bethléem pour affilier
,, à la (le de ma Tribu après vous en avoir demandé
n la permiflîon. ne fi le Roy répond ainfi que l’on
a; fait quand l’on arme les perfonnes: Je luy fouhait-

I n te un bon voyage , ce fera une marque qu’il n’aura
3, point de mauvaile volonté contre moy. Mais s’il
,, répond d’une autre forte , ce fera un témoignage
a «comme; 8c vous me ferez la Faveur de m’en

. aven
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avertir. Cette aâion dans le malheur ou je fuis n
fera digne de voûte genetofité , 8c de l’amitiéw

ue vous m’avez fi folemnellemem promife. QI: «
a vous trouvez que je ne le merite pas , 8c que se
vous croyiez quepj’ayc ofenfè le Roy , n’atten- s:
dez as qu’ilme Fade mourir; mais prevenez-le en se
m’o ne la vie. Ces dernieres paroles percerent le sc
cœur de ]onathas. .ll promit à David de Faire tout
ce qu’il pourroit pour penetrer les femimens du.
Roy fou pere , à: de luy ra orter fidellement ce
qu’il en découvriroit. Il encore davantage:
car pour lu en donner une plus grande allurance
il le mena ehors , leva les yeux vers le Ciel, 86
confirma fa promelïe part un fermant, en profe-
rant ces propres paroles: je prens pour témoin de n
l’alliance que je contracte avec vous le Dieu éter- a
ne! qui voit tout, qui cit prefent par tout, de qui z:
connoifl: mes penfées avant mefme que ma langue s:
les exprime , que je ne celleray point de fonder n
l’eiprit du Roy jufques à ce que je reconnoilTe ce se

uÎl a dans rame :2.- vcfîr: me: , f: que :5 vous K
ray fçavolr auflî-toft ce que j’en apprendray de ce

bien ou de mal. Dieu fçait avec combien d’afle- (e
flint! je le prie de continuera vous affilier comme il se
a fait jufques icy, 8C avec quelle confiance j’efperec:
qu’il ne vous abandonnera jamais, quand bien mon ce
pere 8: moy-même deviendrions vos ennemis. Sou. se
Venez-vous de voûte collé de cette protefiation que ce ’
je vous fais :- 8: fi vous me furvivez témoignez-moy ce
voûte œconnoillance parle foin que vous prendrez se
de mes enfans. Enfuite de ce ferment Jonathas dit au:
David de l’attendre dans le. champ defliné aux
exercices , 8c qu’il ne manqueroit pas de s’y rendre
accompagné feulement d’un page wifi-toit qu’il au-
roit découvert les fentimens au Roy (on pere : Qu’a-
krés y eflre arrivé il tireroit trois flèches contre un
latte : Que fi les fentimens du Roy luy. eûoiene

V 0.4 l’as
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favorables il diroit à Ion page d’aller tamall’er ce:
flèches : 8c que s’ils luy ciblent contraires , il ne le
luy diroit point. Mais u’en quelque efiat que fuf-
fent les choies il travai leroit de tout (on ouvoir à
em efcher u’il ne lui arrivafi du mal:Qu’rl le prioit
feu ement e fe fouvenir dans fa bonne fortune de
l’amitié qu’il luy temoignoit , 8: d’avoir de.l’afie-

âion pour les enfans.
Comme David ne pouvoit douter de la verité des

promeiTcs de Jonathas, il ne manqua pas de fe rendre
au lieu u’il luy avoit dit. Le len emain qui cfioit le
jour de nouvelle Lune , le Roy après s’ellre purifié
filon la couflume le mit à table pour louper. ona-
thas s’allit à (amain droite , 8c Abner General e fon
armée à fa main gauche. Saiil voyant que la place de
David demeurort vuide , crut qu’il n’efioir pas puri-
fié , 8c n’en dit rien : mais le lendemain ne le voyant
point encore il demanda ajonarhas pourquo il ne
s’eftoit s trouvé ces deux Ours â un feflin fi 01em-

Ç, nel î Il u y répondit,qu’il e oit alléâ Bethléem pour

., saille? â la frite dura Tribu après luy enavolr de.
,, mandé la permiflion: 8c il m’a rié mefme , ajoûta-
,, t’il, d’y vouloir aufli aller. Ain 1 fi vous l’avez agrea-

,. ble je m’y en iray aufli , puisque vous f avez com-
3, bien je l’aime. ]onathas connut alors ju ques à que]

oint alloit la haine de (on etc contre David. Car
aül ne pouvant lus la di xmuler s’emporta de co-

s) 1ere contre lu : uy reprocha qu’il efioit devenu Ton
a: ennemi pour il; rendre ami de David , 8c luy deman-
sa da s’il n’avoir poinde honte d’abandonner ainfi fou

s2 propre pere pour toni’pirer avec l’homme du monde
sa qui luy devoit dire le lus odieux,fans vouloir com-
» prédre que tandis qu’i feroit en vie ils nepourroient
a: jamais n l’un ny l’autre regner feutement. Après

avoir pu é de la forte il commanda à Jonathas de le
faire venir pour luy faire fouflrir la cine qu’il meri-
toit. Sur quoy ce genereux Prince uy ayant demaîè-
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dé quel fi grand crime avoit donc commis David qui
luy fifi meriter la mort? la fureur de Saül ne demeura
plus dans les bornes des fimples reproches: elle parla
jufques aux injures, 8l des inluresaux aftions. ll-
prit un javelot pour tuer fon 1s, 8; cuit commis
cét horrible meurtre s’il n’en euft eflé empefché par

ceux qui fe trouverent prefens. Ainfi ]onathas ne
pût plus douter de ce que David luy avoit dit de la

aine mortelle de Sa" , après avoir veu que fan
amitié pour luy, luy avoit penfé coûter la vie à luy-
tnefme. Il fortitdu feilin fans manger, & paffa tou-
te la nuit dans la douleur d’avoir connu par la fortu-
ne qu’il avoit couruë dans. quel extrême peril citoit
ion amy. Dés le point du jour il alla fous pretexte de
fe vouloir exercer , au lieu où David l’atrendoit , tira
trois flèches, &renvo a fon page fans luycomman-
der de les ramalfer , a ’n de pouvoir entretenir Da-
vid feu! à feu]. David fe jettaa’ fespieds 8: luydit,
qu’il luy citoit redevable de la vie. gommas le rele-
va 81 le baifa. Ils demeurerent en uite long-rem s
embrafièz en déplorant leur malheur dans cette e-
paration qui leur feroit plus infupportable que la
mort, 8c ne pouvoient fe quitter : mais enfin il le fa-
lut rquoy qu’avec une étrange peine: &ce ne fiat
pas ans renouveller encore avec ferment les prote-
flations de leur inviolable amitié.

David pour éviter la perfecution de Saül s’en alla :44;
trouver à Nob le Grand Sacrificateur AMMELBCH , Lilial:
qui s’étonnant de le voir feul luy en demanda la 2.x.
caufe. Il luy répondit u’il alloit executer un or-
dre du Roy pour leque il n’avait befoin de per-
forme; qu’il avoit commandéâ fes gens dele venir
trouver au lieu qu’il leur avoit dit , 8c qu’il le prioit I
de luy donner ce dont il avoit befoin ut ce pe-
tit voyage , 8l quelques armes. Abimelech lâ-
-tisfit au refle. Et quant aux armes il luy dit n’en
avoir point d’autres que l’é ée de Goliath que luy-

. - - s mefme
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mefme avoit confacrée à Dieu. Il la luy ofrit: il la
receut; 8: un nommé Dug Syrien de nation qui
avoit le foi-n des mules de Saiil fe trouva prefent par
huard. David alla de-là à Geth , qui efioit une ville
des Philiilins où le Roy A c H r s tenoit fa Cour. Il
y fut reconnu, fit on dit wifi-roll ace Prince que cét
Hebreu nommé David qui avoit tué tant de Phili.
filins citoit dans la ville. Davidfen eut avis , ôt fe
voyant dans un aulIi grand peril que celuy qu’il vouv
Ioit éviter, s’avifa de feindre d’ellte infenfé , & y
réüflitfi bien, qu’Achis fe mit en colete contre les
gens de lu avoir amené un fou , 8L leur gommanda
e le cha et.

David après s’eflre échapé de la forte s’en alla

dans la Tribu de Juda où il le cacha dans une caverne
prochede la ville d’Odolan , 8: en donna avis à fes-
freres. Ils vinrent le trouver avec tous leurs pro-
ches , 8: luiieurs autres fe joignirent aulli à luy ,
loir à cant]; du mauvais efiat de leurs allaites , ou par
la crainte qu’ils avoient de SaüL Leur nombre
s’eflant accrû jufques à quatre cens, David alors ne
craignit plus rien. Il alla trouver le Roy des MoabL
tes , 8c le pria d’agréer que lu 8c ceux qui l’accom-
pagnoient demeuraifent dans on pais jufques à ce
que fa mauvaife lbrtune full paflëe. Ce Prince le luy
accorda , 8rle trairafort bien avec route fa troupe
durant tout le temps qu’il féjourna dans fon Eitat.
Il n’en fortit que par l’ordre du l’rophete Samuel

ui luy manda de quitter le defert pour retourner
ans fa Tribu: 8c alors il s’arreila on la ville de Sam

rim. Saül en ayant eu avis . 8c qu’il avoit ave;-
luy un filez grand nombre de gens armez, en file
troublé , parce qu’il fçavoit que fa valeur 8L fa com

duite le rendoient capable de tout entreprendre.
Dans cette peine il alièmbla dans le Palais de la ville
Royale de Gaba qui ell afiis furune colline nommée
Arnon, tous les amis , tous les chefs de fon arc

a ruée ,
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née, 8c toute fa Tribu, où accompagné de ’fes gar-
des 8c des officiers de fa maifon il leur parla dedclfus
fon trône en cette forte : Ne pouvant croire que ii
vous ayez oublié les bienfaits dont je vous ay enri- ii
chis , 8: les honneurs ou je vous ay élevez, je vou- ii
drois bien fçavoir fi vous efperez d’en recevoir de "
lus grands de David: car je n’ignore pas quelle cil ’i
’aiïeâionque vous luy portez tous, 8l que mn’n "

propre fils vous l’a infpirée. je fçay que ]onathas «
84 luy fe font unis fans mon confentement par une ii
tres-étroite alliance; qu’ils l’ont mefme confir- ii
tuée par ferment, a: que Jonathas ailiile David i1
contre moy de tout fan pouvoir. Vous n’en elles ic
point toutefois touchez; mais vous attendez en ii
grand repos quel en fera l’évenement. Après ce D
difcours du Roy châcun demeurant dans le iilence ,
Doeg le rompit en difant: j’ay veu , Sire, David ’°
venir trouver à. Nob le Grand Sacrificateur Abime- ”’
lech , uilJuy redit ce qui luy devoit arriver, luy «
donna ’épée e Goliath, 8e l’affrila de ce dont il ’:
avoit befoin pour continuer fon voyage. Saïd man- ”
daauiIi-tofl Abimelech &tous fes proches, 8c luy
dit : Quel fujet avez-vous donc de vous plaindre de "
moy pour avoit fi bien receu David , quoy qu’il «
fait mon ennemi, 8: u’il confpire contre mon fcr- ”
vice: pour luy avoir donné desarmes; 8: pourluy ’:
avoir mefme predit ce qui luy- devoit arriver .’ Pou-
vez-vous iFnoret qu’il n’ell en fuite qu’à caufe de la ”
haine qu’i me porte St à la maifon R0 ale? Abimeo ”
lech ne defavoüa pas d’avoir rendu a David l’aili-
Ilance dont on l’accufoir. Mais pour faire voir que
ce n’avoir pas tant elle en fa confidenttion qu’en
celle du Roy, il répondit: Je l’ay receu , Sire , non ü
as comme voilre ennemi , mais comme vollre t:
dclle ferviteur, comme l’un des princi aux oflîs rt

ciers de voûte armée, 8: comme ayant ’honn’eut fi
d’eflre volts: gendre. Car pouvois-je m’imaginer «

6 qu’un
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a’,, qu’un homme qui vous est redevable de tant de fit-

,, veurs pâli dire voûte ennemi , 8e ne fait pas au can-
,, traire paflionné pour voûte fervire? Quant à ce qu’il
,, m’a confulte touchant la volonté deDieu 8c ce que Je
,, luy ay répondu , j’ensay toûjours ulé de la même for- ’

a te. Et pot." ce que lu ay donné afin de continuer
,, fou voyage fur ce qu” me dit que V. M. renvoyoit I
,, four une (faire fies-importante , filtrois cru en le
s, uy refufant offenfer Vofirc Majellé. Ainfi quelque
,, mauvais delTein qu’elle punie croire qu’ait Davnd ,
,, ellene doit pas fe erfuader que j’aye voulu le favo-
,, rifer à (on ptéju ice. Sniil dans la creance que ce .

n’efloit que la crainte qui faifoit arler Abimelech
de la forte , n’ajoûta point de foy a. fes jufiifirntions.
Il commanda à (es gardes de le tuër avec tous fes
proches : Et fur ce qu’ils s’excuferent de commet-
tre ce factilege , parce que la Le de Dieu ne leur
permettoit pas de luy rendre une te e obeïiTance , il
en donna la char e à ce miferable Doeg, qui avec des
fcelerats femblailes à luy maifacra Abimelech 8e
tous ceux de la parenté, dont le nombre fe trouva de

a trois cens 8;. L’horrible fureur de Saül ne fur pas
encore fatisFaîte: ll envoya ces impies à Nob qui
citoit le féjour des Grand Sacrificateurs 8l des autres
Miniflres de la Loy de Dieu , ou ils tuërent tout ce

. A qu’ils trouverem: [ans épargner mefme les femmes 8e
les enFans , mirenrle feu dans laville; 8L ABLATHAR
l’un des fils d’Abimelech fut le feul qui éeha a de cet-

te cruelle St terrible boucherie,qui accota it ce que
Dieu avoit redit au Grand Sacrificateur E i, que fi
pofierité croit détruite à taure des crimes de les q
deux fils. Cette aétion fi déteflable de Saiil, qui par la
plus horrible de toutes les impietez ne craignit point
de répandre le fang de tout: la race Sacerdotale , fans
pardonner ny aux vieillards ny aux enFans , 84 dere-
duire en cendre une ville que Dieu luy-mefme avoit
ehoifie pour dire la demeure de les Sacrificareuts

a:
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a: de fes Prophetesfit connoifire jufques ou peut al-
ler la corruption de l’efprit des hommes. Tandis que
la mediocrité de leur condition les empefche de pou-
voir Faire le mal auquel leur inclination les porte, ile
pat-cillent doux 8c moderez , témoignent de l’amour
pour la jullice , d’avoir mefme de la picté , 8c d’ellre

perfuadez que Dieu qui cil prefent’par tout remar-
que toutes nos aâions,& penetre toutes nos penfées.
Mais lorsqu’ils font élevez. en autorité St en puiflan-
ce ils (ont voir qu’ils n’avoient pas dans le cœur ces
fentitnens; 8c femblnbles aces acteurs qui après avoir
changé d’habit reviennent fur le theatre jouer un au-
tre perfo e , ils pat-cillent dans leur naturel , de-
viennent au cieux 81 infolens,& méprifent Dieu 8c
les hommes.Ainfi bien que la grandeur de leur fortu-
ne qui cxpofe julàuesaux momdres de leurs arasions
à la veuë de tout le monde , les deuil faire agir d’une
maniere irreprehenfible : nennmoîns comme s’ils
croyoient que Dieu cuit les yeux fermez, ou qu’il les
apprehendafi ,ils veulent qu’il approuve , 8e que les
hommes trouvent jufle tout ceque leur crainte, leur
haine , 8c leur imprudence leur infpire , fans le met-
tre en peine de ce qui en peut arriver; Tellement
qu’après avoir recompenfé de grands fervices par de

amis honneurs, ils ne fe contentent pas d’en priver
ur de Eaux rapports St des calomnies ceux qui les

avoient li juliement meritez: mais ils leur client mê-
me la vie; 8L font ainlt , non pas un le itime ufa c
de leur pouvoir en punilïant des coupab es, mais es

q aâions d’injuliice 8: de cruauté enopprimant des
innocens , qui leur citant inferieurs ne peuvent fe
garantir de eurs violences. Seul comme nous veo
nons de le voir en cil un merveilleux exemple. Car
peut-il y avoir rien de plus étrangequ’ayant enfuit:
du gouvernement Ariflocratique 8c de celuy des Ju-
Ëls cité le premier établi R0 fur tout le Peuple de

’eu , il au fait me: fur un .mplc foupçon qu’il eut

Q 1 d’A-
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d’Abimclech plus de trois cens Sacrificateurs ou;
Prophetes , brûler leur villc,8t les enfevelir dans ies
ruines : en forte qu’il ne tint pas âluy que ne reliant
plus aucun Minillre des volontez de Dieu , fou

. Temple ne full entierement abandonné; 8c qu’ainfi
fa fiireur l’ait porté juf ues àexterminer non feule-

. ment ces perfonnes étab ies pour luy rendre le culte
fuprême qui luy cil deu,mais àdétruire jufques dans
les fondemens le lieu qu’il leur avoit donné pour
leur demeure.

Abiathar ècha é feul de cét horriblecarna e s’en.

alla trouver DaVid , 8c luy rap orta de quel e forte
la chofe s’elloit paillée. Il n’en ut point furpris, par-
ce que Doeg s’ellant trouvé prefent lors qu’il avoit
par é à Abimelech , il avoit bien Jugé qu’il ne per-
droit as cette occafion de calomnier ce Souverain
Sacri cateur: mais il fut tres-fenfiblement touché
d’y avoir donné fujet, .8: ria Abiathar de demeu-
rer auprès de luy , puis qu’i ne pouvoit dire ailleurs

en plus grande feureté. .
Il apprit en même temps que les Philiùins étoient

entrer. dans le territoire de Ceïla 8c y faifoient
un grand dégafi. Il refolut de les attaquer: mais il
confulta auparavant Samuel pour f avoir fi Dieu
l’auroit agreable 5 8c le Pro hete l’a! ura que Dieu
luy donneroit la viâoire. l les chargea auflî-tofi,
en tua plufieurs , fit un riche butin, 8c entra dans
Cella pour donner efcorte aux habitans jufques à ce
qu’ils enflent amené tous leurs grains dans leur vil;-
le. Comme une rande aàion ne fgauroit efire ca-
chée , lebruit de eclle-cy fe répandit incontinent de
tous collez 8c alla jufiiues au Roy Seul. Il eut tan.
de joye d’apprendre que David s’elloir. en ermê
dans une place, s’imaginant que c’el’çoit une mar-

que que Dieu le vouloit Iiner entre fes mains. Il a
commanda des ens de guerre out l’aller ail-tes
ger , avec ordre âme pointlever e fiege que Il);

n’e
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n’euil emporté la ville, 8c pris 8c tué David. Mais
Dieu revela à David’qu’ilelloit perdu s’il ne le reti-

roir promptement , parce que les habitans de Cella
.le remettroient entre les mains du Roy pour faire
l:ur paix. Ainli il s’en alla avec les quatre cens hom-
mes dans le defert fur une colline nommée Hachila ,
8e Saül manqua Ion entreptife. David palis de ce»
defert dans le territoire de Ziph en un lieu nommé
Cen. Jonathas l’ alla trouver pour l’embraller 8e
l’entretenir. Il ’exhorta de bien efperer out l’a-
venir nonobllant les malheurs prefens ,l’ailltîira qu’il

regneroit fur tout le Peuple; 8c luy dit qu’il ne de-
voit pas s’étonner ne pour parvenir à ce comble
d’honneur il luy f7 ull foufirir de grands travaux.
Ils renouvellerent enfuite avec ferment les proteila.
rions de leur amitié , en prirent Dieu à témoin , fi.»
rent des imprecations contre celuy qui y manquer
roit, 8L ]onathas s’en retourna après avoir donne à.
David cette confolation dans (es malheurs. Les ha-

. bitans de Ziph , pour s’acqueri’r du merite auprès de.

.Saül, ne manquerent pas. de lu donner avis que
David citoit proche de leur vi e , 8c l’allurerent
qu’ils feroient tout ce qu’ils pourroient pour le met»
tre entre les mains ;à quoy i feroit aifé de réüllîr s’il;

envoyoit laifir quelques paillages par où il pourroit
s’èch et, 8K s’avançoit luy-mefineavee des trou- l

es.. aül loua leur fidelité,& témoigna leurfçavoirc
.eaucoup de ré de ce fervice-, 8: leur promit de le

reconnorfire. lieur envoya enfuite des gens de guer-
re pour chercher David dans les lieux du defert les

lus cachez , 8c lesalfista que lu -mefme les fuivroit
’en-toll en perlbnnc. Lès Zep niens fervirentde

guides à. (es troupes , 8L n’oublierent rien de ce qui
dépendoit d’eux pour plaire à Saül. Ainli ces me?
chans qui n’avoient qu’à demeurer dans le filence
pour fauver un homme mon feulement tres-innoo
un! s imbues-vertueux, firent par interei’t Et la:

b
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flaterie tout ce qu’ils purent pour le livrer â’fon en»

nemi 8c le faire mourir. Mais Dieu ne permit pas que
le fuccés répondift à leur mauvaife volonté. Car
David en ayant un averti & que le Roy s’apptoo
choit , abandonna ces détroits oùil s’efloit retire , 8c .
s’enalla à la rande roche qui cil dans le defert de Si-

ë’mon. Saiil e pourfuivit : arriva à l’autre collé de la
roche: le fit environner de toutes arts , 8: l’auroit
pris, fans l’avis qu’il receut que les P ilillins efioient
entrez dans fou pais. Mais il jugea plus à topos de
repoulTer ces ennemis publics 8c fivredout les , que
de leur [ailler fon Royaume en proye , ens’opiniâ-
trama pourfuivre un ennemi particulier 8L Pu’il n’a-
voit pas tant de fu’et de craindre. David ortit par
ce moyen d’un eri qui paroiiloit inévitable , 8L r:
retira dans le detrbit d’Engaddi.

Saül en eut avis, 8c n’eutpas plûtoil te ulTé les
Philifiins qu’il prit trois mi le hommes cmifis fur
toutes fes troupes,& marcha vers ce lieu-là. Comme
il arrivoit,quel ue necellîté dont il le trouva pref-
fé le fit entrer feu dans une caverne tres-fpacieufe 8e
ces-profonde ou David s’efioit caché avec tous les
gens. L’un d’entre-eux reconnut le Roy ., 8: alla
promtement dite à David , que Dieu luy oflroit l’oe-
cafion du monde la plus favorable pour: r: venger de
fon ennemi , 8: le garantir pour jamais de (on injufle
perfecution en luy faifant perdre la vie. David au lieu
de fuivre ce confeil crut par un fentiment plein de
picté , qu’il ne pouvoit fans ofenfer Dieu donner la V
mort à celuy Pu’il avoit établi Roy , 8L qui en cette I
qualité citoit onSeigneur &fonmailtre, puis que
quelque méchans que "(oient nos ennemis , 8: quoy
qu’ils finirent pour nous perdre , on ne doit amans
rendre le mal pour le mal.Ainfi il (e contenta ecou-
pet un morceau du manteau de Sain; 8l lors u’il
fortit de la caverne il le fuivit , 8c èlevafa voix. aül
bretonnut,8tfetoutna. Alors David le poilerai;



                                                                     

Luna V1. Cultural; XIV. 31;
devant luy felon la coûtume , 8c luy dit : Bit-il juile3 si
Sire , que vous ajoûtiez foy à des calomniateurs qui fi
vous trompent , 8c que vous entriez en défiance st
de ceux qui vous font les plus aŒeâionnez 8c les plus et
fidelles; 8t ne devriez-vous pu pluton: juger des «
uns St des autres parleurs aâions i Les paroles tr

cuvent tromper; mais les aétions font voir ce que si
’on a dans le finis! de l’aine. Voûte Majefié vient sa g

de connoillre par des effets la malice de ceux qui "
m’accufent fans cdfe au tés d’elle d’avoir tant de W
mauvais dell’eins aufque je n’ay jamais feulement "
pcnfé , a que je ne pourrois exécuter quand mefme il
je les aurois. Cepcn ant ils ont porté Voilre Majellé «
à employer toutes fortes de moyens pour me perdre. «

, Mais puis que vous voyez, Sire , combien lacreance tr
ne j’eulfe entrepris contre vofiro performe cit mal si
ridée, je vous fupplie de eonfiderer fi vous ur- «

riez fans attirer fur vous la colere de Dieu continuer ri
à vouloir rocurer la mort d’un homme qui ayant et
pû aujour ’huy vous citer la vie n’aurait pas perdu il
cette occafiondefe venger 8e de procurer fa l’eure- «
té , s’il avoit me voûte ennemy. Caril m’eufl efié «

muni facile de vous tuër que de couper ce morceau ri
de voilre manteau.que vous voyez entre mes mains. tr
Mais quelque jufte que foit mon refl’entiment je l’ay as
retenu : au lieu que vous vous lailfez em ’ rter à «
voûte haine quelque injulle qu’elle fait. Dieu nous si
jugera, Sire , l’un & l’autre; &condamnera celuy «

de nous deux qui fe trouvera cou ble. se,
5m11 étonnédu peril qu’il avoit couru , 8: ne pou-

vant allez admirer la vertuôc la generolîté de Da-
vid, jetta. un profond foûpir : St ce lbüpir tira des lar-
mes des yeux de David. Saül touchéd’une fi extrê-
me bomé : C’efi à moy à pleurer 8e non pas à vous , si
luy dit-il , puis qu’après avoir receu de vous tant st
de fervices je vous ay fi cruellement pe’rfecuté. si
Vous avez fait voir aujourd’huy que vous en? un st

igue
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leur ardonner. Ainfi je ne doute lus que Dieu ne
veüil e vous mettre la coutume ur la telle pour
vous faire regner furtout (on Peuple: 8c je vous
demande de me promettre avec ferment , qu’au lieu
de détruire alors me famille vous prendrez foin de la»

la)! faits. David le luy promit, le luytjura: 8c après ils
fe feparerenr. Saül s’en retourna en on Royaume, 8c
David s’en allaau détroit des Mafiiciens.

La mort du Prophete Samuel arriva en ce mefme
temps. Et comme tout le Peuple l’avoir extréme- ’
ment honoré àcaufe de [on éminente vertu , il ne fe
peut rien ajouter aux témoignages d’affection qu’il
rendit à fa manche. Car après l’avoir enterré avec
grande magnificence àRamath qui citoit le lieu où
il citoit né, ilsle pleuterent durant fort long-temps.
Et ce n’cftoît pas feulemenrun deuil publie ; mais.
châcun le rc retrait en particulier comme s’il luy
cuit ciré proc e, parce u’outte ion amour pourla
juflice, fa bonté citoit 1exrraotdinaire qu’elle l’a-
voit rendu tres-chcri de Dieu. Il avoit depuis la mort
d’Eli Grand Sacrificateur gouverné feu! tout le l’en-A

ple dumut douze»a.ns , 8c en avoit vécu dix-huit
depuis le regne de Saül.

Un homme du pais des Zepheniens nommé
N A n A L demeuroit en ce mefme camps dans la ville
dean 8e citoit fi riche,’ 8: particulierement en
troupeaux , qu’il avoit trois mille moutons , 8:
mille chevres. David défendit abfolumentâ fes ens.
de toucher à rien de ce qui luy appartenoitqueîque
befoin qu’ils en enflent ou fous quelque autre pre.-
texte que ce fait , parce qu’il fçavoit que l’on ne
peut prendre le bien d’autruy Paris contrevenir aux
commandemens de Dieu 5. 8c qu’il croyoit (tain

t
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orant de la forte il faifoit plaifir à un homme de bien
qui meritoit qu’on l’obligeall. Mais Nabal efioit un.
brutal, de mauvais naturel, 8: fort mal-faifant. Sa
femme au contraire nommée A x t G Aï L elloit fort
civile , fort habile , fort vertueufe , 8l de plus ex-
trêmement belle. Lors que Nabal faifoit tondre fes
moutons David envoya dix des liens le làlücr de fa
part, luy fouhaiter toute forte de profperité durant
plufieurs années , 8: le prier de le vouloir affilier de
quelque chofe pour la fubfiflance de (a troupe , puis
qu’il pouvoit apprendre des conduéteurs de ies trou-
peaux , que depuis le lon -temps qu’il eiloitdans ce
dcfert,non feulement ny uy ny les liens n’y avoient
pas Fait le moindre tort 5, mais qu’ils pouvoient dire" .
au contraire les avoir confervez, 8: qu’en l’obligeant .
il obligeroit un homme fort toconnoilfint. ce: ex-
travagant au lieu de leur répondre leur demanda qui .
citoit David.Ils luy dirent que c’eltoit l’un des fils de «
]elfê. Quoy , s’écriæt’il , un fugitif qui le cache de "

eur de tomber entre les mains de fon milite, fait F?
’audacieux ô: le brave. Ces paroles fi oEenfantes ’5-

nyant elle rapportées à David le mirent en telle cole-
re, qu’il jura qu’avant que la nuit fait palle: il exten
mineroit Nabal avec toute fa. famille , ruineroit la
maifon , 8c dilliperoit tout fou bien , puis que ne
s’eflzant pas contenté de témoigner tant d’in titude
de l’obligation qu’il luy avoit , il avoit eu l’infolr ne:
de l’outrager de la lotte. Il laill’a pour la garde de (on. -
bagage deux cens hommes des lix cens qu’il avoit
alors , 8: partit avec le relie pour exeeuter fa refolu.
tien. Cependant un des bergers de Nabal qui s’efloitv
trouvé prefent au- difcours quelon maifire avoit te-.
nu , en avertit fa utilitaire, luy en teprefenta la con,
fequence , 8c luy témoigna que David ny les liens
n’avoient jamais fait le moindre tort à leurs trou.
peaux. Aulli-toft Abigail fit charger quantité de
profilions fur des aines; 8: fans en rien dire à (on

. mary
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ma qui faifoit de chere avec des perfonnes de
f on umeur , art-devant de David. Elle le ren-
contra dans une vallée , mit pied à terre «mon

,, qu’elle l’ap rceut , le proflerua devant luy, 86 lors
,, qu’elle en ut proche l’e- fupplia de ne point prendre
,, garde à ce ne (on mary avoit dit,puis que le nom de
,, Nabal qui ignifie en Hebreu uninfenfé , ne luycon-
,, venoit que trop. Elle luy dit enfuite qu’elle n’elloit
,, pas preiente lors que les ens efloient venus le trou-
,, vers 8c continua après de uy parler en ces tetmes:]e
,, vous conjure de nous pardonnerai tous deux , 8c de
,, confident le fujet que vous aurez de rendre glaces â
,, Dieu de celle qu’il vous fera de n’avoir point trem-
,,’ pé vos mains dans le fang , puis qu’en les contentant
,, pures vous l’engagerezà vous venger de vos enne-
,, mis , 8c à faire tomber fur leur tefle le malheur qui
,, citoit" preû de tomber fur celle de Nahal. J’avoue
,, que voûte colere contre luy cil jufiezmais moderez-
,, la s’il vous laill pour l’amour de moy qui n’ay point

,, de par: à faute, puis que la bonté &la clemencc i
3, [ont des vertus dignes d’un homme que Dieudelline
,, à regner un jour; Rayez la bonté d’agréer ces pe-
,, tirs profens que je vous ofre. David receut (es prea
,, feus, &luy répondit: C’efi Dieu qui vous a ame-
,, née icy , 8: vous n’auriez pasautrement veu la jour-
,, née de demain: car j’avoisjuréd’exterminer cette
,, nuit Nabal 8: toute fa famille, pour le unirde fou
,, ingratitude 8: del’outrage qu’il m’a fait. l faut nean-

,, moins que je luy pardonne en vollre confidem-
,, tien, puis que Dieu vous a inlpirèe de vous oppofer
,, à ma colere par vos prieres: mais il n’évitera pas le
,, chafiiment qu’il a merité , a: perira par quelque au-
,, tre voye. Abigaïl s’en retourna tres-eonfolée d’une

répartie fi favorable , 8c trouva (on mary fi yvre
qu’elle ne pût alors luy rien dire. Mais elende-
main elle luy raconta tout-ce qui s’elloit palle. La
grandeur du peril qu’il avoit couru l’efiiaya 8c le

. - trou-

J-t.
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troubla de telle forte,qu’il devint perclus de tout fan
cor s , 81 mourut dix jours après. David dit quand il
le (fait, qu’il avoit receu la recompenfe qu’il meri-
toit: loua Dieu de n’avoir pas permis qu’il cuit fouil-
lé fes mains de (on fang; &apprit parcét exemple
qu’ayant les yeux ouverts fur toutes les aâions des ’

p hommes , il chaflic les méchans , 8c recompenfe les
gens de bien. La vertu 8: la flagelle d’Abigail jointes .
a fa grande beauté , avoient donné à Davrd tant d’e-
flime &d’inclination pour elle , que la vo ant veu.
ve il luy mandaqu’il la vouloit é ufer. El e répon-
dit, qu’elle n’cfl’oît asdigne de aîfer les ieds, vint

le trouver en bon equipage, 8c il l’épo . Il avoit
déjà une autre femme nommée Acruuom ui-eltoit
de la ville d’Abizar. Et quant à Mich , Sali!
l’avoir donnée en mariage à Panna]. fils de Lait

qui efioit de la ville de ]efraeL ’
Peu de rem s après quelqueszipheniens donne- aga;

rent avis à Sa" que David efioit revenu en leur pais, r. Roi:
8c que s’il vouloit les ailillerilsle pourroient pren- 2.6.
dre. Il fe mit militoit en campagne avec trois mille
hommes de guerre ,8: campa ce incline jour à Sicel-
le. David averti de la marche envoya des efpions
pour le reconnoillre: 81 ils luy firent ce rap ort. il
partît la nuit accompagné feulement d’ fiai 8c
d’Acbimelnh Chelèen , a: entra dans le camp de
Saiil : il y trouva tous les foldats endormis,& Abner
mefme leur General. Il palis: jufques dansla tenu:
du Roy qui dormoit aufli , a: rit au chevet de (on , -

q lit fon javelot. Abifaï vouiort le tuer; mais il luy
retint le bras 8c l’en empefcha , difant que quelque
méchant ue,full Saül, on ne pouvoit 1ans crime
entrepren re fur la vie d’un Roy établi de Dieu , 8c ’
que c’efioit à Dieu mefme â le punir lors u’il
connoilh’oit qu’il en feroit temps. Ainfi i fe
contenta d’un errer l’on javelot 8: un vafe qui
citoit auprès e luy , afin qu’il ne pull: douter1

.v qu’t
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qu’il n’avoir tenu qu’à lu qu’il ne l’euil tué: 8a le

confiant en l’obfeutité de limoit 8L en (on courage ,
il fortit du camp comme il y alloit entré , fans que
ipcrlonne s’en apperceufl. Après avoir repailé le
torrent il monta lux la montagne d’où tout le camp
de Saül le pouvoit entendre, 8c cria fi haut en apn
pellanr Abner que ce bruit l’éveilla &tous les lol-
dats. Abner demanda qui cfioit celuy qui l’appelloit.

, C’efi, ré ondit David , le fils de 3cm: que vous
avez ch é. Mais comment cil-ce onc que vous

, qui elles li brave 8c en plus grand honneur que nul
, autre auprès du R0 , avez fi eu :dve foin de le

garder, que vous armez au lieu de veiller à la
confervation de la performe? Et pouvez-vous delà.

,’ vouât d’eftre coupable d’un crime capital pour

V 3
3

3
’3

w avorr elle il negligent de ne vous dire pomt apper-
, ceu que quelques-uns des miens font entrez dans vo- ’
, lire camp , 8e jufques dansla propre tente du Roy P
, Voyez ce que (on javelot a: ion vafe font devenus ,
, 8c jugez et là fi vous avez fait bonne garde. Saul PC; r

connut a voix de David , 8: voyant quepar la ne-
gligence des liens il luy auroit elle facile de le tuât ,
fans quel’on cuit pû le trouver étran e après le fu jet
qu’il luy en avoir ’donné , il confeËa luy eilre rede-
vable de la vie, 8c luy dit qu’il luy permettoit de re-
tourner chez luy en toute allurance , puis qu’il ne

Â pouvoit plus douter de Ion aEeâion a: de fa fidelité
m après qu’il luy avoir divettes fois fauvé la vie lors

3
qu’il auroit pli la luy faire perdre pour le vanger de

a , . . . ,.ce qu au lieu de reconnmllre tant de fervrces u il
n luy aVoit rendus , il l’avoir exilé , privé de la ce ola-

° a r - t
, mon d eilre avec fes proches, 8c perfecute julques a

33 . n r s a, le reduire aux dermeres extremitez. Davxd manda
enfuite qu’on vinil reprendre le javelot 8c le vafe du

r Roy . 8l proteila que Dieu , qui [cavoit qu’il auroit
pü le ruer s’il avoit voulu, feroit le juge de leurs

fiions. . Vois
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Voila de quelle forte David fauva une féconde un

fois la vie à Saul : 8: ne voulant pas demeurer davan- 1 , Roi,
rage en ce pais de crainte de tomber enfin entre ies ,7,
mains , il tefolut du confentement de tous ceux qui
elloient avec luy de palier dans les terres des Phili-
ilins. Achis Roy de Geth qui efioit l’une des cinq
villesde cette nation , le receut favorablement, 8c
Saùl ne penfa plus à rien entreprendre contre luy
voyant combien il luy avoit mal réùlfi , 8: qu’il avoit

couru luy-mefme une tres-grande fortune. David
ne voulut oint s’enfermer dans une ville de peut
d’ellre à c arge aux habitans , 8c pria le Roy Achis
de luy donner quelque lieu à lacampagne. llluy
donna une bourgade nommée Ziceleg , qu’il prit en
telle afl’eâion que depuis eilre parvenu à la couron-
ne il l’acheta pour l’avoir en propre. Il y demeura
alors durant uatre mois vingt jours , 8c endant

’ ce tem s il [il oit feutreraient de continu es cour-
(cs fur es terres des Geruficns , des Gerfiens , 8c des
Amalecitcs , qui efioicntdes peuples voifins des Phi-
liilins , ôt en amenoit quantité de chevaux , de cha-
meaux , St de bellail: mais il ne prenoit point de
prilbnniers , de peur ue le Roy ne découvrifl fur
qui il faîfoit ces prifes dont il luy envoyoit une par-
tie. Et lors qu’il demandoit d’où elles rocedoicnt ,
ilrépondoit , que c’eiloit des plaintes «le la Judée du
collé du Midy: ce que ce Prince croyoit d’autant
plus facilement qu’il defiroit qu’il full veritable,
parce que David en traitant comme ennemis ceux
de (on propre pais fe mettoit hors d’efiar d’ofer
jamais y retourner; 6c qu’ainfi il cfperoit de pou-
voir toujours le retenir auprès de luy , 8c s’en

fervir utilement. ïEn ce mefme temps les Philîilins refolurent de fai- 1 l2!
te la guerre aux Iltaëlites 5 8c le Roy Achis don. hlm-ï
na rendez-vous à toutes les troupes dans laville de 28’.
Rellgam , où il manda à David de le trouver avlec

ce
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les fix cens hOmmes qu’il avoit. Il répondit qu’illu
obeïroit avec joye pour luy témoi ner a teeonnoi -
lance des obligations dont il luy e oit redevable , 8c
le Roy luy promit ne s’il demeuroit viâorieux , il
recompenferoit les ervices par de grands honneurs,
8c le feroit Capitaine de les gardes.

CHAPITRE XV.
Sain f: voyant Mmédc Digit du; la grènecantn

in.

la Philiflins. confultcpar une Magicienne l’ombre de
. Samuël , qui luy prédit u’ilpcrdroitlabntnillc, (9’

3»?! y feroit tué avec s fils. Achis l’un de: Roi!
a: Philiflim "un: David avec luy pour [a tram

au combat .- mais la: me: Prime: l’alaügent de le
renvoyer à Ziæ . Il "me que ln Amakcim
l’avaient pillé (9’ filé. Il le: [enflât E9" le: tailla

- rupines. 80W m1 la bataille. Souriau (97:14::
une: de. je: yfàm tuez. , 69’ luy fort bkfi.
Il oblige un Amdesite’à le tuër. Beth miam de
aux de 345m de 64W pour ravoir leswrps de
a: Prima.

SAür. l ayant appris que les Philillins citoient avano
cez ]ufques a Sunam marcha contre eux avec (on

armée, 8: fe cam vis-a-vis de la leur auprès de la
montagne de Gel oé : mais lors qu’il vit u’il:
citoient incomparablement plus forts que luyi fen-
tit fon cœur s’étonner , 8; il pria les Prophetes de
confulter Dieu pour fçavoir quel feroit l’évenement
de cette guerre. Dieu ne leur répondit point : 80cc
filence redoubla fa crainte: il feerût abandonné de
luy : fun courage s’abattit , 8: il tefolut danse: trou-
ble d’avoir recours à la magie: mais il avoit chaf. l
Té de fou Royaume tous les Devins , les Magiciens,
les Enchanteurs , 8c autres fortes de gens qui f:
niellent: de prédire l’avenir ç 8: ainfi ne fçachant

. I , où
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ou en trouver , il commanda u’on s’enquifi s’il n’en

citoit point relié quelqu’un e ceux qui font revenir
par leurs charmes lesames des morts pourles inter-
roger &ap rendre d’elles les chofesfutures. Un des
liens luy dit qu’il y avoit en la ville d’Endor une
femme qui ourroit fatisfaire-à fan delir. Aullî-tolt
fans en par et à ui que ce fait , il s’en alla traveftî
8: accompagné e deux perfonnes feulement trou-
ver cette femme , la pria de luy prédirccequî devoit
luyarriver , 8: de faire revenir pour ce ïfu)et l’ame
d’un mort qu’il luy nommeroit. Elle luy répondit

u’ellc ne le pouvoit , parce que le Roy avoit défen-
u abfolument par un édit de fe lervir de ces fortes

de prédiâions; 8: u’elle le prioit que ne luy ayant
l mais fait de mal , ’ ne luy tendifi pas ce piegc pour

faire tomber dans une faute qui luy coûteroit la
vie. Saül luy promit a: luy jura que quique cefull:
ne le fçauroit, a: qu’elle ne couroit aucune forflh
ne : ce ferment la raffuts; 8: il luy dit de faire re-
venir l’ame de Samuël. Comme elle ne fçavoit
qui cfioît Samuël , elle obéit ans difliculté: mais
lors que Ton fantôme vint à paroiftre , je ne fçay
quoy de divin’qu’elle y remar a, la furprit 8: la
troubla. Elle a: tourna’vers Sa" ,6: luy dit: Nklles- ri
vous pas le Roy Seul? (car elle l’avoir fceu de ce K
fantôme.) Il lu répondit qu’il relioit , 8: luy com- i:
manda de luy dire d’où procedoit ce grand trouble æ
oûil la voyoit. C’efiz, luy repartibelle , que je voy fi
venir à moy un homme qui paroit! tout divin. «
nel âge a-t’il , répondit Seul, 18: comment elbil le
Ve! u ? Il aroifl; , repliqua-t’clle , un vieillard ri
tres-venerab e , 8: il tell reveflu d’un habit Sacer- a:
dotal. Alors Saül ne douta point que ce ne fuiter
Samuel, 8: il fe prollterna devant luy juf ne: en et
terre. L’ombre luy demanda pourquoy i l’avait «
obligé à revenir de l’autre.monde. La neceflité et
m’y a contraint, luy répondit-il , parce qu’eRanflfi

1121!. rom. I. R atta-
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3, attaqué par une tres-puiflanre année je me trouve
,, abandonne du lecours de Dieu , qui ne veut ny par
,, fes Prophetes, ny par des ion ves m’inllruire de ce
,, qui me doit arriver: 8: ainfi 1 neme relie que d’a-
, voir recours à vous quium’avez toujours témoigné

a tant d’afleérion... Samuel qui fçavoit que le temps
n de la mort de Saul efloit venu , luy dit: Connoiilànt
,, comme vous faires que Dieu vous a abandonné,
,, c’eir en vain que vous vous enquerez de moy de ce
à ui doit vous arriver: mais puis que-vous le voulez
,, çavoir , [cachez que David rognera : qu’il finira]
,, heureufement cette guerre; 8: que pour punition
,, de n’avoir pas executé les ordres queje vous avois
,, donnez de la par: de Dieu après avoir vaincu les
,, Amalecites , voûte armée fera demain défaite, 8:
,, vous perdrezla couronne , la vie, 8: vos enfans
,, dans cette bataille. Ces paroles lacerent le cœur de

Saul , 8:il tombaen foiblelle , oit par l’excès de fa
douleur, ou parce qu’ilyavoit prcl’ ue deux jours
qu’il n’avoir mangé. Cette femme e pria de vou-

loir prendre quelque nourriture pour recouvrer
les forces, 8: ouvoir retourner à fou armée. il
le refufa: 8: e le l’en prella encore , difant qu’a -
lent: luyvdemandoit point d’autre recompenfe d’a-
voir bazardé fa vie pour faire ce qu’il defiroir
avant que de fçavoir qu’elle ne couroit point de
fortune, puis que c’elloit le Roy luy-mefme qui
luy faifoit ce commandement. Enfin Saül ne pou-
vant refifler à les infianles prieres, luy .dit qu’il
.mangcroitdonc quelque chofe. Aullî-tolt elle tua
unvcau en uoy confifioit tout (on bien, l’appre-
fia, le luy ervir 8: àfes gens; &Saùl s’en retour-
na cette mefme nuit à fun armée. ]ene fgaurois
à ce propos allez admirer la bonté de cette fcmr
me, qui n’ayant jamais auparavant veule Roy;
au lieu d’avoir du relTentiment de ce qu’il l’avoir
reduire à. une fi grande pauvreté par la défenfe

’ ’ d’exer-
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d’exercer l’art qui lu’y donnoit moyen de gagner fa
vie , eut tant de compaifion de fun malheur , qu’el-
le ne le contenta pas de le confoler , mais luy donna
tout ce qu’elle avoit , fans en prétendre de recom-
penfe 8: fans pouvoir rien efperer de luy , fçachant
qu’il mourroit le lendemain. En quoy elle cil: d’au-
tant plus louable que les hommes nefontnarurelle-L
ment portez à faire du bien qu’à ceux dont ils peu-.
vent en recevoir: 8: ainfi elle nous donne un bel
exem le d’aflîfier fans inrerefl ceux qui ont be-Ï
foin e noitre recours , puis que c’ell une generofité
fi agréable à Dieu, que rien ne peut davantage le.
porter à nous traiter favorablement. J’ellime dee
voir joindre une autre réflexion à celle-cy, qui
pourra eilre utile à tout le monde, &particuliere-
ment aux Rois , aux Princes, aux Grands , aux
Magiilrats, aux autres perfonnes conflituées «en di-
gnité, 8: à tous ceux qui dans quelque condition
qu’ils (bien: ont l’ame grande 8: élevée , afin de les

enflammer de telle forte de l’amour de la vertu,
qu’il n’ ait point de travaux qu’ils n’embrafiènt, ny

de peril’s qu’ils ne méprifent; 8: mefme la mort,.
pour acquerir une reputation immortelle en don-
nant leur vie pour le fervice de leur patrie. C’en:
ce que nous voyons que fit Saül : puis qu’encore.

ue Samuël l’euit averti qu’il (croit tuéavecfes fils

’ns la bataille , il aima mieux perdre la vie que
de faire une aérien indi ne d’un Roy pour la con-
ferver en abandonnant on armée, qui auroit elle:
comme la livrer entre les mains de les ennemis.
Ainfi il ne délibera pas de s’expofer 8: fes enfansâ
une mort allurée: mais il cilima qu’ils feroient.
beaucoup plus heureux de finir glorieufement leurs
jours avec luy en sombattanr pour le faiur de l’E-
flat, 8: de merirer de vivre à jamais dans la me-
moire de la pollerité, que de furvivre à. leur mal-
heur , 8: ne tenir plus aucun rang .ny ,ellre en.

- Il a au-
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aucune confidemrion dans le monde. je ne l’eau-
rois donc 1confiderer ce Prince que comme ayant
cité en celaforr jufie, fort rage, &tres-geneteux.
Et fi quelques autres ont fait avant luy ou font
à l’avenir la melme chofe , il n’y a point d’éloges

dont ils ne (oient dignes. Car encore que ceux qui
font la guerre dans l’efperance d’en revenir viâo-
rieux meritent que les Hifloriens loüentleursgrano
des 8: mémorables aâions , il me femble que ceux-
là (culs doivent palier pour efire arrivez au . lus
haut point de lavaient, qui à l’imitation de aül
prefcrent de telle forte leur honneur à leur vie,qu’ils
méprifent des périls certains ô: inévitables. Rien
n’e plus ordinaire que de s’engager dans ceux dont
l’évenement en douteux , &dontfionala fortune
favorable on peut rapporter de grands avantages.
Mais de ne pouvoir rien fe promettre que de fit-
nefie : élire mefme alluré que l’on perdra la vie ’ ’

dans le combat; .8: aller avec un courage intrépide
afi’ronter la mort: c’efl ce que l’on peut nommer
le comble de la generofité 8: de la vaillance. Or
c’efl: ce qu’a au: admirablement Saül : c’elt l’exem-

ple qu’il a donné à tous ceux qui defirent d’éterni-
er leur memoire par la gloire de leurs aérions 5 mais

incipalernent aux Rois , à qui l’éminence de.
eur condition non feulement ne permet as d’ -

bandonner le foin de leurs peuples; mais es rend
di nes de blafme s’ils n’ont pour eux qu’une af-
feâion médiocre. Je pourrons dire beaucoup da-
vantage à la louange de Saül . n’efloit que pour
n’eilre pas trop long il me faut reprendre lafuite de
mon difcours.

Les Rois , 8: les Princes des Philifiins ayant com-
me nous l’avons veu raflémblé toutes leurs forces,
Achis Roy de Geth arriva le dernier avec les Germes
accompagné de David 8: des fix cens hommes de
in nation! Çes autresl’rinces demanderent à Achis

qui
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qui avoit amené là ces Ifi’aëlitesi Il leur répondît
que e’eûoit David , qui pour éviter la colere de

ail citoit venu le trouver, 8c qui pour luy témoi-
ner fa reconnoiffance de l’avoir receu dans (on
flat , 8L fe ven cr en mefme temps de Sam ,s’efioit

offert à le fervir ans cette guerre. Ces Princes n’ap-
lgrenu-rent point de a: confierâ unhomme dont la

delité leur devoit efire fufpeâe , 8c qui pour fe re-
coneilier avec Saül pourroit dans cette occafion
tourner (es armes contre eux, &leur Faire beaucoup
de mal comme il leur en avoit des fait, puis que
c’efioit ce mefme David que les fi es des Hebreux
publioient dans leurschanfons avoir tue’ unfi rand
nombre de Philifiins 5 8: qu’ainfi ils luy conf cil oiênr

dele renvoyer. Achisiërenditàleur fentiment, fit
venir David , 8: luy dit: La connoiffance que j’ay ii
de voûte valeur St de vofire fidelité m’avoir fait ii
delirer de vous cm loyer dans cette guerre. Mais les ii
autres Princes 8c es Chefi de l’armée ne lfapprou- ii
vent pas. C’efi pourquoy encore que je ne me défie ii
point de vous, &queje vous conferve toujours la ii
mefme afieâion, je delire ue vous vous en retour- ii
niez au lieu queje vous ay onnè , afinde vous op» ii
pofer aux court-es que les ennemis pourroient faire ii
de ce collé-là : en quoy vous ne me rendrez pas ii
un moindre fervice ue fi. vous combattiez icy ii
avec nous. David o eït , 8c trouva à fon re- ii
tour que les Amalecites pour profiter de l’occa- LRÆÎS
fion de [éloignement du Roy. Achis avec loures 3°-
fes forces, avoient pris Ziceleg, l’avoient brûle,
8: emmené toutes les femmes 8c les enfans avec
tout le butin qu’ils y avoient fait 8c dans le pais
d’alentour. Une fi grande affliâion 8K fi furpre-
nante toucha fi vivement David , qu’il déchira fes
habits, 8: s’abandonna ailla douleur. Ses foldats de
leur collé furent dans un tel defcfpoir d’avoir perdu
tontes choies avec leurs femmes 8l leurs enfans,

K 3 quo
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que rejctrant fur luy la caufe de leurmalheurils’fu.
rent prefis de le lapider. Mais lors qu’il fut reVCnu à.
luy il éleva (on efprir â Dieu, 8l pria Abiathar le
brand Sacrificateur de fe reveflir de l’Ephod our
demander à ’Dieu, fi en cas qu’il pourfuivi les
Amalecites il les pourroit joindre , 8c s’il Faillite-
roir pour fe venger d’euxôc recouvrer les femmes
8: les enfans qu’ils emmenoient. Abiarharayant
fait ce qu’il deliroit luy commanda de la part de
Dieu de les pourfuivre. Il ne perdit point de temps;
8c quand il fut arrivéau torrent de Bezor il trouva
un Egyptien qui elloit fi foible qu’il n’en pouvoit ’
plus , parce qu’il y avoit trois purs qu’il n’avait
mangé. Il luy en fit donner; &lors qu’ileut repris
les forces il luy demanda d’où il diroit. llrépondit
qu’il ciloit Egyprien’, 8: que (on maiflre l’avoir
lame, parce qu’el’rant malade il ne pouvoit le fui-
vre dans la retraite- que faifoient les Amalecires
après avoir faccagé 8c brûlé Ziccleg. David prit
cet homme pour le guider , 8: jorgmt par ce moyen.
les ennemis. Comme ils ne [e défioient de rien 8c
qu’ils elloient dans la joye d’un li grand butin, il
les trouva au milieu du vin 6c de la bonne chere.
Les uns alloient yvres 86 couchez endormis par ter-
re: les autres avoient’déjà Lambert qu’ils elloient
prefis de les fuivrc: 8c les "autres avoient encore le
verre à la main. Ainii n’a-fiant pas en efiat de le dé-

fendre, 8c ceux qui purent prendre les armes fc
trouvant aufiî-tofl accablez par les lfraëlires , il en
fut tué un fi grand nombre , qu’à. peine felauva-t’il

uatre cens hommes : car la tuerie dura depuis le
ifner jufques au foir.

Lors qu’enfuite d’un fi heureux fuccés qui fit re-
couvrer à. David 8L aux liens non feulement leurs
femmes 8c leurs enfans, mais tout le butin que les
Amalecites emmenoient , ils furent retournez au
lieu ou ils avoient laifl’é deux cens des leurs pour

. gag-
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garder le bagage , les quatre cens qui aVOient ac-
compagné David jufques à la fin de cette exPedi-
(ion refuferent de leur Faire part du burin, &vou-
laient qu’ils le contentallcnt de recouvrer leurs fem-
mesôt leurs enfans , difant que c’efloit manque de
coeur qu’ils efloient demeurez derriere. David con.
damna leur injullice , 8c declara que DieLLleur ayant
fait obtenir cét avantage , ceux qui ne s’eitoient pü
trouver au combat parce qu’ils avoient eu ordre de
demeurer pour la garde du bagage , devoient par-
tager également avec eux: &ce jugementfiequi-
table a depuis palle armynous pour une loy qui a
toûpurs elle obiervce. David après-(on retour à
Ziceleg envoya à les proches à; à (es amis dans la

Tribu de ]uda une partie des dépouilles des Amale-

cites. ICependant la bataille le donna entre les Ifraë-
lites 8c les Philiflins , 8l fut tresropiniallrèe de part
8c d’autre. lais enfin l’avantage tourna du collé

es Philillins : 4k alors Saïd 84 ivesfils qui efioient
les plus avant engagez dans le combat ne voyant
plus d’efpcrance de remporter laviftoire, ne pen-
l-crent qu’à. mourir lorieufement. Ils firent des
aérions de valeur 1 extraordinaires qu’ils attirev
rent fur eux toutes les forces des ennemis; 8c après
en avoir tué un grand nombre ils furent enfin acca-
blez par leur multitude. ]onathas , 8L Aminadab,
8c Melchifa fes deux frercs demeurerent fur la pla-
ce, 81 leur mort fit entierement perdre coeur aux
liraëlites : ils prirent la fuite; se les Philiftins
en firent un grand carnage. Saïd fe retira en bon
ordre avec ce qu’il pût rallier. Les ennemis envoye-
rcnt après eux grand nombre d’archers de d’arba-
leflriers qui les tuèrent prefque tous à coups de
dards 8c de flèches: 8c Saül luy-mefme après avoxr
encore fait tout ce que l’on peut s’imaginer de
plus courageux, fe trouva [i percé de coups , que.

R 4 voua

z f Ç.

r. Rois
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voulant mourir il ne luy. refla pas airez de force pour
[e tuër. Il commanda àfon Ecuyer de luy palier (on
épée à travers le corps pour l’empeicher de tomber
vivant en la pliillânœ des ennemis: 8: voyant qu’il
ne s’y pouvoitrefoudte , il mit la pointe de [on épée
contre fon efiomae , 8: fit tout cequ’il pût pour la
faire entrer: mais la foiblelïe citoit fi grande que
factions furent inutiles. Alors voyant un jeune
homme prés de luy il luy. demanda qui ilefioit: à
quoy a antrépondu, qu’il efioit Amalecite , il Le
pria de etuèr , parce qu’il. ne luy relioit pas aillez de
force pour le tuër luy-mefme, 8c qu’il ne vouloit
plas tomber vivant entre les mainsdo. [es ennemis.

luy obeït 3 luy ofia enflure l’es bmflekts d’or
8c ion diadème, 8c s’enfuit le plus vifiequ’il pût.
Lors que l’Ecuyer de Saül vit fon mailtre mort
il fe tua luy-mefme 5 8c tous les foldats de fa

rde furent tueziauprés de la montagne de Gel-
ce.

Les lfraëlites qui demeuroient dans lavallée qui
cit au-delà du Jourdain ayant appris la perte de la
bataille 8c la mort de Saul Sade l’es fils, feretire-
rent dans leslieux forts, 8c abandonnerent les vil-
les qu’ils habitoient dans la plaineodont les Philiftins
s’emparercnt.

Le lendemain de ce» grand combat les victo-
rieux en dépouillant les morts reconnurent les corps
de Seul 8c de les fils. Ils leur couperent la telle 5
de après avoir fait fçavoir leur mort dans tout leur
pais , 8c confacré leurs armes dans le. Temple
d’Aflaroth leur Faux Dieu , ils pendirent leurs corps
à, des gibets au res de la» ville de Bethfan qu’on
nomme aujourd’ uy scythopolis.. Ceux de jabez de
Galaad témoignerent en cette occafion la grandeur
de leur coure e z car dans l’indignation qu’ilscon-
ceurent de vont que non feulement on privoit de
8 grands Princes des honneurs de la fepulturc

. mai
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mais qu’on les traitoit avec tant d’îgnomînic , les
plus braves d’entre-eux marcherent toute là nuit ,
allerent détacher ces corps à la veuë des ennemis , à:
les emporterent fins quhucuu cuit la hardidTe de
s’y o pofer. Toutela ville leur fit un enterrement:
fort Honorable: tous paillèrent fept joursen pleurs
avec leurs femmes &Lurs enfins dans un deuil pu-
blic &un jeûne fi extraordinaire, qu’ils ne voulu:
rent ny boire ny ma r durant tout cetem , tant
ils efioicntoutrcz «indaguent de la perte de Ëur Roy
8c de leurs Princes.

Voilà de quelle forte, felon- la prophetîe de Sa- e
muël , le Roy Saül [mir (à vie pour avoir contreve-
nu au commandement de Dieu touchant les Amale-
cites , fait mourir le Grand Sacrîfieareur Abimelech
avec route la race Sacerdomle , 8c reduit en cendres
la ville dcfiînéc de Dieu pour leur fèjour. Il ragua
dix.huît ans durantla vie de ce Prophete, 8: vins;

ms depuis (a mon. 1
En du fixic’mc Liv".
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DES JUIFS.
LIVRE SEPTIÈME:

CHAPITRE PREMIER.
Extrlme aflié’iion qu’au: David de lfi me" de Saïd a?

de fiionmlwu. David r]! renom!» Royp4r in Tribu de
Sud». Abner fait reccnnoillre Roy par toute: le: au-
tre: Tribus libofirliy fil: de Staël , (9’ marche contre
David. 5’045 Geneml de l’armée de David le déficit;
(5’ Abmr en J’mfuïdm nié Aube! frere de 3041:.
A671" mécontenté par Isbofeth pafiê du raflé de
David , yfài: paflèr rames les autre: mm , (9’110;
renvoya [a [infime Michel. 3015 afifmeAàner. Dau-
leur qu’en eut David , E5 honneur: qu’il rend à [a

immun. ’
3 et? . A bataille dont nous venons de par-

- . T816 lcr fi: donna dans le mefme temps que
J’y David avoit défait les Amalecites :
9 8c deux jours après fun retour à. Zi-

i-n-o v - *’ celeg un homme qui eiloit écha é
du combat vint fa jetter à fes pieds avec fes habits
déchirez 8: la telle couverte de cendre. Il luy de-

r31imïda d’où il venoit 5- 8c il luy répondit qu’il ve-

noir
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noir du camp; que la bataille s’efioit donnée 3 que les
liraelites l’avoient perdue; qu’il en avoit me tué un
tres-grand nombre, &que le Roy Saül 8c (es. fils
culoient demeurez entre les morts. Qu’il avoit non
feulement veu de fes propres yeux ce qu’il luy rap-
portoit; mais n’ayant rencontré le Roy fi afloibly
WHWMMŒemHŒMŒwflMmmWŒmù
quoy qu’il s’y fuit efforcé pour ne pas tomber vivant

en la puilfance de (es ennemis 5 il luy avoit comman-
dé de l’acheverzqu’il luy avoit obeï58c que pour pret-

ve de ce qu’il diroit il luy apportoit ies brailelets d’or
81 fan diadème qu’il luy avoit oflcz après a mort.
David ne pouvant après de telles marques douter
d’une fi funefle nouvelle,déchira ies habitsfondir en
pleurs , 85 paiTa tout le relie du jouravec ies plus fa-
miliers amis en plaintes 8c en regrets. Mais entre
tant de fujets d’arHiEtion , fa plus (Enfiblc douleur
citoit de fe voir privé par la mort de jonathas du
plus cher amy qu’il eufi au monde , &à l’affection &-
a la generofité duquel il avoit cité plus d’une fois re-
devable de la vie. Sur quoy il Faut avouer qu’on ne
fçauroit trop loüeri’a vertu àl’égard de Saul; puis
qu’encore qu’il n’y eufl rien que ce Prince n’eufi:

tenté pour le faire mourir, non feulementil Fur tres-
vivement touché de (a mort , mais il envoya au flip-
plice ce malheureux qui confedoit de la luy avoir
donnée , 8: qui avoit bien fait connoilire par ce para
rîtide d’un Ro qu’il eiloit un veritable Amalecite.
David compo a enfuit: à la louange de Saül a: de
]onathas des Epitaphcsôc des Vers qui le voyent en.
core aujourd’huy , St ui font tout pleùisdelenti-v

mens d’une tres-vive ouleur. v
Après s’efire ainfi acquitté de tous les honneurs

qu’il pût rendre à la memoircde ces Princes 8c que
le temps du deuil En: paire , il fit confultar Dieu par
le Pro hete pour fçavoit enquelle villesde la Tribu
de ilauroit agreable;qu’il habitafi...Dieu réa

L’ là 6 pon- l

258.
l ROI-Izn



                                                                     

v 259e

374 7H25TOIRE.DES fours:
ndit que c’efioit en Hebron: 8: il s’y en alla à.

t’heure-mefme avec (es deux femmes a: ce qu’il
avoit de gensde uerre. Dés que. le bruit defonar-
rivée r: fur répan u toute la Tribu s’y rendit, 8c le
déclara-Roy par un commun confiantement. Il ap-
prit en ce lieu la geneteufe aâion de ceux de Jaben

out témoi ner leur refpeâ 8c leur amour envers
gain 8: les rinces ies enfans: ,il les en loüa extrê-
mement , envoya les affurer du gré qu’il leur en f a-
voit ,À 8L leur fit dire par mefme moyen que laTri u
deÂuda l’avoitreconnu pour Roy. v

prés la mort de Saül 8c de trois de ies fils tuez.
dans cette grande bataille , A a n 1-: a fils de Net qui
commandoit (on armée fauva Is no s a r a qui re-
fioit feul des enfans mafles de Saül : lui fit palier le
Iourdain , le fit reconnoiflre pour Ro par toute:
es autresTribus , 8l lui fit choifir [on éjour à Man

hanaïm , qui lignifie en Hehreu les deux camps. C c
General qui eâoit un homme de nos-grand cœur 8c
capable d’executer de tres-hautes entreprifes, ne pût
fouffrir que ceux de la Tribu de Juda eufi’ent choifi
David pour leur Roy. Il marcha contre eux avec?x
fes meilleures troupes, ac joui fils de Zur 8: de-
Sansia fœur de David accompagné d’Anrs Aï 8c
d’A z a H a 1. fes deux freres vint à a rencontreavec
routes les forces de David. Les deux camps citant
en prefence Abner propofa» qu’avant que de donner
la bataille on éprouvafl la valeur de quelques-uns
des deux partis. ]oab accepta ce défi , 8: on en choi-
fit douze de chaque collé. Ils le battirent entre les

’deux camps: commencerent par fe lancer leurs ja-
velots; a: puis en vinrent aux prifes. Alors châcun
prit ion ennemy par les cheveux , 81 fans fe quitter
fedonnerent tant de coups d’épée qu’ils moururent

tous fut la place. La bataille Te donna enfuite: le
Combat fur grand; 8L l’armée de David demeura
yiâorieufe.. Aimer futcontraiat de s’enfuir aïe

-. ; 4 S

,.-

m fifi???
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les fuiards 3 8: ]oab 8: fes freres exhorterent leurs.
foldats à ne point celle! de lespourfuivre. Azahel
qui devançoit à l’a courfe non leulement les homo
mes,mais les chevaux les plus villes,entreprit Abner.
Ainfi fans s’arrefier ànul autre, il le fuivoit avec une ’
extrême chaleur. Abner fe voyant fi preilé luy dit
de celler de le pourfuilre , &qu’il luy donneroit
une paire d’armes complettes : mais: lors qu’il vit
qu’Azahel s’avançoit toujours, il le ria encore de
ne le pas contraindre à le tuër, 8: à e rendre ainfi
]oab ion frere un irreconciliable ennemy. Enfin
voyant qu’il le prelToit toûjours davantage , il luy
lança fon javelot , dont le-tou fut fi grand qu’il
le porta mort par terre. Ceux e l’on. part . qui ve-
norent après lui s’arreilerent à; confi erer (on
corps: mais ]oab 8: Abifaï brûlant du defir de ven-
ger fa mort paillèrent outre , 8: pourfuivirent les
ennemis avec encore plus d’ardeur qu’auparavant,
jufques à ceque le Soleil fait couché , de jufques à
un lieu nommé Amen; c’efi à dire aqueduc. Alors
Abner cria à ]oah que c’ciloit trop poulier ceux
qui citoient d’un mefme 13mg, 8: les obliger ainfi à
combattre de nouveau : en quoy il avoit d’autant
plus de tort qu’Azahel fon frere avoit cité la feule
caufe de fon malheur par (on opiniaitreté à le pour-
fuivre, quelque priere qu’il luy cuit faite de ne pas
continuer davantage ; 8: l’avoir ainfi contraint de
luy porter le coup , dont il eftoit mort. ]oab fit fon-
ner a retraite, &campa ence mefmelieu. Mais Ab-
ner fans s’arreiler marcha durant toute la nuit, pailla
le Jourdain. , a: le rendit auprésdu Roy Isbofeth. Le
lendemain ]oab fit enterrer &compter les morts qui
Se trouveront dire au nombre de trois cens ibixante
du cofléd’Abner: &de vin feulement de (on collé ,
yeompris Azahell, donti fit orter le corps à Beth-
éem où il le fit enterrer dans e fepulchre de les an.

crûtes , &retourna-enfuite trouver Davidâ Hebron.

K 1 V011
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376 Hurons pas. Ivres.
Voilà quelle fut l’origine de la guerre civile entre

les Ifraëlites: 8: elle dura allez long-temps. Mais le
arty de David le fortifioit toujours , 8: celuy d’1:-

feth s’aHoibliiÎoit.

David eut lia fils de fix femmes: figavoir d’Achi.
noam A M N o N ui efloit l’aifné : d’Abigaïl DA-
NIEL qui citoit le econd : de Mucha fille de Tolmar
Roy de Geflur A a s A r. o M qui eiloit le troifiéme:

I d’Agitb Aucuns qui eftoit le quatrième : dubi-

16L,

thal. S P H A c r A qui elloit le cinquième: 8: d’Egla
Je ’r H a A A M qui citoit lofixiéme.

Durant cette guerre civile entre les deux Rois 8:
dans les divers combats qui le donnerent , la princi-
pale force d’Isbofethconfilloit en la valeur 8: en la
prudence d’Ahnet Central de fon’armèe , qui par fa
[age conduite maintint long-temps les peuples dans
fou party. Mais ce Prince s’efiant mis en grande co-
Iere contre luy fur ce qu’on luy avoit rapporté qu’il
entretenoit Rnfiiha fille de Sibath qui avoit elle aimée
parle Roy Saül fou Pere, il en fut fi fenfiblement
piqué, difant que c’elloit. mal recompenfer les fer!
vices, qu’il menaçade palier du collé de David , 8:
de faire conhoifire à tout le monde qu’Isbofeth de-
voit fa couronne à fou afleâion , àfonexperience
dans la guerre, 8: à fa fidelité. Ces menaces furent
fuivies des effets. il envoya propoferà David qu’il
perfuaderoit à tout le Peup e d’abandonner Isbo-
(eth , 8: de le choifir pour Roy , pourveu. qu’il luy
promill; avec ferment de le recevoir au nombre de
fes plus particuliers amis, 8: de l’honorer de a prin»

v cipalc confiance. David accepta fes ofi’lesavec )oye:
8: pour affermir encore devant e ce traité luy té-
moipna defirer qu’il luy renvoy Michol fa femme
qu’i avoit acquife au perilde la vie 8: en donnant à
Saül pour la meriter les telles de fix cens Philifiins.

p Abner pour fatisfaire à (on defir ofia cette PrincelTe
à PhaltielàquiSaül , commenous l’avonsveu , l’a-

, - vont
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de ne point ajouter foy aux prunelles d’Abner ,

Ltvaa Vil. Canna! I. 371
voit donnée en mariage , 8: la luy renvoya du con-
fcntcment d’isbolèth à qui David en avoit aullî

CCl-lt.
Abner allcmbla enluite les Chefs del’armée avec

les principaux d’entre le Peuple, 8: leur tcpreltnta
que lors qu’ils vouloient quitter isbofcth pour fuivre
David il les en avoit empelchez: mais que mainte-
nant il les lainoit en leurliberté, parce qu’ilavoit
appris que Dieu avoit fait factor David Roy de tout
ion Peuple par les mains de Samuel , 8: que ce Pro.
phete avoit prédit que c’elloit à luy (cul que la gloire
de domter les Philillins citoit refervée. Ce dilcours
d’Abner qui témoi noit allez quel elloit fon lenti-
ment , fit une te e imprellîon fur leurs efprits,
qu’ils le declarerent ouvertement pour David. Mais
il relioit à gagner la Tribude Bepyamin . dont toute
la garde d’lsbofeth elloit compo ce. Abner leur re-

relenta les mefmes tallons , 8: les perluada comme
l’es autres. Après avoirainfi latisfait à la promclle , il
alla accompa né de vingt perfonnes trouver David"
pour luy ren recompte de ce qu’il avoit Fait, 8: ri-
ter la confirmation de la parole qu’il luy avoit don-
née. David le receut avec tous les témoignages d’af-
fection qu’ilpouvoit fouhaiter, 8: le traita l’plendi-
dement durant quelques jours, après lefquels Ab-
ner le pria de luy permettre de s’en retourner pour
luy amener l’armée d’lsbol’eth. , 8: le faire regner

feul fur tout llraël. »
il citoit à peine forty d’Hebron que ]oab yarri.

va , 8: apprit ce qui s’elloit palle. Le meritc d’Abv
ner qu’il avoit efire un grand Capitaine , 8: un ler-
vice aullî ignalé que celuy qu’il venoit de rendre à
David , luy firent craindre qu’il ne tinll le premier
rang auprès de luy , 8: n’obtinlt mefme à ion préju-
dice le commandement de l’on armée. Ainli pour
en détourner l’effet, il tafcha de perfuaderà David

par-
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parce qu’il fgavoit tres-allurément qu’il feroit tous
les efforts pour affermir la couronne furia telle d’ls-
bofeth : que tout ce qu’il’avoit traité avec luy n’était

qu’un artifice pour le tromper, 8: qu’il s’en citoit
retourné avec grande joye d’avoir réüllî dans [on
dellein. Mais lors qu’i vit que ce difcours ne tou-
choit point l’efprit de ce (age Prince, il rit une to
folutibndételtable: 8: pour l’executer , il envoya en
Bande diligence après Abner luy dire dela art de

avid de rchnir promptement, parce qu” avoit
oublié à luy parler d’une chofe-.tresimportante. On
trouva Abner en un lieu nommé Befira. dînant feu-
lementd’Hebton de vingt llades : 8: comme il ne le
défioit de rien il. s’en revint suffi-toit. ]oab ECCer
pagné d’Abifaï l’on âcre alla au-devant de luy avec
de tus-grands témoignages d’amitié , ainli qu’ont ac-

coutumé de faire ceux qui ont de mauvais dellein:
le tira à l’écart auprès d’une porte fous pretexte des

luy vouloir parler en feeretd une affaire de confe-
quencc : 8: fans luy donner le. temps de mettre la .
main à l’épée luy-pallala lienne à travers le corps.
Il alle na pour excufe d’une filâche 8: li honteufe
salon mort d’Azahel fon frere ,. quoy qu’en efi’et
la feule crainte de perdre la charge , 8: de diminuer
le credit au tés de David le pouffa à la commettre.
On peut vair par eét exemple qu’il n’y a tien âlquoy-
l’interelh , l’ambition , ô: la ]nloufie ne foient ca-
pables de porter les hommes. llstxfent de toute forte
de mauvais moyens pour établirleur fortune 8: s’é-
lever aux honneurs: 8: lors qu’ils y (ont parvenus, ils
ne font point de difficulté. d’avoir recours à des
crimes pour s’y maintenir, parce que confideram
comme un: moindre mal de ne pouvoir acque-
nir ces avantages qui font tout leur bonheur 8:
toute leur fellaté , ne de les perdre après les avoir
minis i ils veulent: quelque prix que ce fait les

conferver. v
l . Q
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Il ne r: peut rien ajouter à la douleur ue David

ralentit d’un fi infime allaflînar: il prote haute-
ment devant Dieu 86 en levant les mains vers le Ciel,
qu’ilne l’avoir ny fceu ny commandé , a: fit d’étran-

ges imprccations contre celuy qui lavoit commis,
contre les complices , 8: contre route fa maifon,
parce qu’il ne pouvoit roumi: qu’on le foupçonnafl
d’un crime aulli honteux que celuy de. manqueride
foy, &de violer fon ferment. Il ordonna un deuil
public our Abner, St luy fit fairedes obfeques fi
olcmne les, que les perlonnes de la plus de.

condition accompagnerent le co s ayant a telle
couverte d’un fac 8a leurs habits dechirez; 81 luy-
mefme voulut alfifierà cette trille ceremonie. Mais
les larmes 8: [es foûpirs firent encore mieux con-
noifire queLefloit [on regret de cette mort ,o &com-
bien il elloit éloigné d’avoir pû confentir à une (il
noire 8: fi méchante aâion. Il luy fit élever dans
Hebron un magnifique tombeau, 8c graver deifus
un é ira he qu’ilcompofaàfa loüan ezil alla pleu-
rer ur on tombeau; &chàcun fit nmefme chofe
à«fon exemple, fans qu’il full poflîble durant tout
ce jour , quefqnepriere qu’on luy en fifi , de le por-
ter à vouloir manger avant le coucher du So cil.
Tant detémoignages de la imites: de la ieté de
David luy nercnt l’afl’ëâion de tout le geuple ,
81 princip ement de ceux qui en avoient le plus
pour Abner.lls ne cuvoient (e Mer de le loüer d’3-
voirconfervé fi re ’gieufement après fa mortlafoy

u’illuyavoit donnée durant fa vie, 8L qu’au lieu
’infulter à [a memoire comme. a ant elle fou enne»

my, il luy avoit fait rendre les-me mes honneurs que
s’ileufi toujours elle (on meilleur ami St fon parent
proche. Ainfi tant s’en faut que cette rencontre di-
minuait rien de la reputation de David , elle l’aug-
menra encore davantage: Iln’ eut perfonneà qui
l’admirationd’unc li extrême curé ne fifi efpâru’

’en.
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d’en recevoir des effets dans les occafions qui s’en
oflî’iroient; 8c il ne relia pas le moindre loupçon
qu’il cuit eu quelque part à un fiodiettxalïallinar.
Mais comme il ne vouloit rien omettre de tout ce
- ui pouvoit faire connoifire fa douleur de la mort.
d’Abner, il ajouta, àrant d’autres marques qu’il en
avoit déja données, de parler ’ainfi à cette grande
multitudede peuple qui efloit venuëà les funerail-

,, les : Toute nofire nation a fait une fics-grande perte
n en perdant en la performe d’Abner un grand Capi»
,, raine 8: un homme capable de la conduite des ailai-
,, resles plus importantes. Mais Dieu dont la provi-
,, dence gouverne le monde ne billera pas fa mort im-
,, punie. ]oab 8c Abilài ralentiront les effets de fa
æ milice: 8C Je le prends à témoin que ce qui m’empê-
,, che de les chaflicr comme ils le meritent, c’elt qu’ils
,,-font plus puiflàns que moy.

262.
z.Roi:

-CBAPITRE Il.
Bnmmb ES” Than aflkflînmt le Roy Isèafith, f5 ap-

portent [a telle à David , qui au lieu de les renom-r
pnfir le: fait mourir. Toutes les Tribmle "connar-
jem pour Roy. Il aflZmbI: [es fîmes. Prend jan-[23-
Iem. 3046 monte lepremier jar la brelche.

S nos: r H fut extrêmement aflli é de la mort
d’Abner,parce qu’outte qu’il citoit fin parent fort
proche , il luy ailoit redevable d’avoir iuccedé à la

couronne du Roy fon pere. Mais il ne le furvefquit
pas long-temps. Banaorh 8l Tint» fils de Hieremon ,
deux des principaux dela Tribu de Benjamin,l’allaf-
.finerent dans fon lit croyant qu’ils obligeroient fort
David , 8: s’éleveroient par ce moyen a une grande
fortune. Ils prirent le temps qu’il dormoit fur le
midy à caufe de la chaleur , 81 que [es gardes e-
fioicnt aulli endormis. Ils luy coupercnt la telle,

8:
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à marcherent avec autant de haiie que fi on les cuit
pourlitivis, pourla porterà David. lls luy tacon--
terent ce qu’ils avoient fait, St luy reptelenterent
l’importance du fervice qu’ils luy avoient rendu , en.
citant du monde celuy qui lui difputoit le Royaume.
Mais au lieu des recompenfes qu’ils attendoient ils
receurent cette terrible réponfe qu’il prorera avec
colere:Sceleratsque vous eites,& qui ferez bien-toit
punis felon la grandeur de vollre crime, ignorez- ’
vous donc de quelle forte j’ay traité celuyquiaprés ’
avoir tué Saül m’apporta fon diadème, quoy qu’il ’

-ne le fait engagé à cette aâion que gour luy obcïr ’
8l l’empefcher de tomber ’vivant en puiifance de
fes ennemis? Ou bien croyez-vous que j’aye telle-

I I» - - fiment change de naturel que) arme maintenant les
méchans , 8K que je confidere comme une grande
obligation dont je vous fois redevable le meurtre
que vous avez fait de voûte maifire! Lâches &in-

rats que vous elles, n’avez-vous point d’horreur
d’avoir tué dans (on lit un Prince qui n’avoit Aa-
mais fait de mal à performe, &qui vous avoit it
tant de bien? Mais Je vous puniray comme le meri-
te vofire perfidie 8c l’outrage que vous m’avez fait
de me croire capable d’approuver 8L mefme de me
ré)oüir d’une aé’tion fi detefiable. David après leur

avoir ainfi parlé commanda qu’on les fifi mourir
d’une mort cruelle , fit Paire des funerailles ma nifi-
ques à lsbofeth , 8c mettre fa telle dans le epul.
chre d’Abner.

Aufli-tofl après tous les chefs des lfiaëlites 8: les
Officiers de l’armée vinrent trouver ce encreux
Prince à Hebron pour luy promettre fidelite comme
à leur Roy. lis luy reprefentercnt les fervices quîils
luy avoient rendus du vivant mefme de Saül ,le ref-
peâ avec lequel ils luy avoient obéi lors qu’il
Commandoit une partie des troupes de ce Prin-
ce s 8c ajoùretent qu’ils fçavoient qu’il y amie

longf.
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381. Huron: pas jarre.
long-temps uc Dieu luy avoit deelarépar le Pro-
phete Samu que luy &fesenfans après uy regne-
roient fur eux , a: qu’il domteroit les Philifiins. Da»
vid leur témoigna beaucoup de fatisPaâion de leur
bonne volonté , les exhorta de continuer , 8c les alZ
fura qu’il ne leur donneroit jamais fujet de s’en re- I

entir. Il leurfit enfuite un grand feltina- &aprés
ur avoir donné toutes les marques d’afficâion qu’ils

pouvoient defirer,les renvoya avec ordre de luy ame-
ner à Hebronceux de cha ne Tribu qui fe trouvo-
roient armez 8c en efiat de rvir.

Suivant ce commandement on vit arriver à He-
; ,pqm- bronli x mille huit cens hommes de laTsibude Juda-
lip.t:t. armezde lances 8L de boucliers. quiavoient fuivi le

parti d’Isbofeth , 8L n’eltoient point du nombre de
ceuxde cetteT-ribu qui avoient choili David pour
Roy. De: la Tribu de Simeon fept mille cent hom-
mes. De la Tribu de Levi quatre mille fept cens
hommes conduits par 30mm , avec lefquels citoient
S A n o c le Grand Sacrificateur 8e vingt-deux de fes
parens. De la Tribu de Benjamin quatre mille borna.
mes feulement , parce qu’elle efperoit toujours que
quelqu’un de la race de Saül regneroit. -De la Tribu

’E braïm vingt mille huit cens hommes fort ro-
’bu es 81 fort vaillans. De la moitiéde la.Tribu de
Manalfè dix-huit mille hommes. De la Tribu d’Ifià-

v char vingt mille. hommes, 8: avec eux deux cens
hommes qui prédifoient les chofes futures. De’h
Tribu de Zabulon cin uante mille hommes tous
gensd’élitezcar cette Tri u fut la feule qui pail’a ton-
te enti’ere du cofiéde David : 81 ils citoient armez
comme ceux dela Tribuwde Gad. De laTribu de
Nephtali mille hommes choîfis tous armez de bon,-
cliers 8l de javelots, 8: fuivis d’une multitude in-
croyable de foldats moins confiderables. De la Tri-
bu de Dan vingt-fept mille hommes tous choifis. De
laTribud’Azer quarante mille hommes. Et des Tsi-

us.
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"bus de Ruben 8c de Gad 8: de l’autre moitié de celle
de Manaifé qui demeuroient alu-delà «Jourdain
fix vingt mil e hommes tous armez de jav ors , de
boucliers , de calques , &d’épées.

Voilà uelles furent les troupes qui vinrent trou-
ver Dav’ à Hein-on , 8e ils apporterent avec eux
quantité de munirions de guerre 8c de bouche. Tous
enfemble d’un commun confenrement dedaterent
David Roi. Et après avoir é trois jours en relies 8e
cn-feliins publics , il marcha avec toutes fes forces
vers ]erulalem. Les ]ebuféens qui l’hbitoient 8: qui
étoient defcendus de la race des Chananéens le
myant venir à eux fermerent les portes: 8: pour té.
moigner le mépris qu’ils Faifoient de lui firent paroi-
fire eulement fur leurs murailles des aveu les , des
boiteux,8t d’autres performe: eût iées ’ me qu’ils

fuflifoient ur les défendre, tant i fe confioient en
la force de eur ville. David irrité de cette infolence
refolur de les attaquer avec une extrême vigueur,afin
d’imprimer par la prife de cette place la terreur dans
toutes les autres qui voudroient faire refifiance. Il fe
rendit mailizre de la ville balle : mais la grande diffi-
culté eitoit de prendre la forterelfe. Pour animer les
liens à faire des efibrts extraordinaires il promit des
recompenfes 8: des honneurs aux foldats ui fe fi-
gnaleroient par leurcourage , 8! la charge e Gene-
ral de fan armée àceluy des ch fs qui monteroit le

emier fur la brèche. Le défit ’acquerir un fi grand
onneut fit qu’il n’y eut rien ue châcun ne fifi à

l’envi pour le mériter. Mais ]oalb les prévint tous, 8:
demanda alors à haute voix que le Roy s’acquittafl:
de fa promefiir.

Ciné

1H3.
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CHAPITRI’HL
David étalât finféjour àf’jemfalem , (5’ embellit ex-

trêmement cette ville. Le Roy de Tyr recherche fait
alliance. Femmes 69’ enfin: de David.

- 1’ a E’s que David eut ainli pris de force jerula-
lem il en challa tous les ]ebuféens, fit reparer les

brefches, donna fon nom â cette ville , St y établir
fon féjour durant tout le relie de fou regne. Ainfi il
quitta Hebron ou il avoitpallé les fept ans St demy
durant lefquels il ne regnoit encore que fur la Tribu
de Juda. Depuis ce temps les affaires prof peroient
toujours de plus en lus par l’alfrllance qu’il recevoit
de Dieu, 8e il embe lit de telle forte Jerufalem , qu’il

rendit cette ville tresvcelebre.
H13 AM R0 de Tyr luy envoya des Ambalfa-

deurs pour tec ercher ion alliance St fon amitié,
St luy prefenter de la part quantité de bois de cedre ,
i8t des ouvriers habiles our luy ballir un Palais. Da-
vid joignit la Ville à a lorrereife, donna chargeai.
]oab de les enfermer dans une mcf me fortification,
&fit changer de nom à cette ville. Car du temps
d’Abraham que nous confiderons comme l’auteur
de nollre race , on l’appelloir Salem ouSolyme: 8c
il y en a qui all’urent u’Homere la nomme ainli :
car le mot de Temple rgnifie en Hebreu feureté ou
forterelle: &il s’elioit palfé cinq cens quinze ans
depuis que ]ofué fit le artage des rertesconquifes
fur les Chananéens ju ques au jour que David prit
]erufalem, lans que jamais lesIfraëliteseullènt pt";

V en chalfer les ]ebuféens.
Je ne dois pas oublier à dire que David fauva

la vie 8t le bien à l’un des plus riches habitans de
Jerufalem nommé Orphona, tant parce qu’il avoit
témoigné beaucoup d’aficétion pour les Ifta’eli-

tes ,
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tes , qu’à Çcaufc qu’il luy avoit fait plailir à luy-
mef me.

David é oufa encore d’autres femmes dont il
eut neuffi *: fçavoir Anna, Et, Sana, NA-
THAN, S ALOMON, Jasaa , Eau, PHALNA,
ENNAPHEN , St une fille nommé THAMAR
« ui cltoit fœur d’Abfalom: St il eut outre cela deux

ls nommez Jo N A s St E r. t P H A s qui n’el’toient

pas legitimes. -
CHAPITRE IV.

barmaid remporte deux grandes piffai": fur le: Phili-
fiim Glenn alliez. Fait porter dans 30144km
avecgrande pompe l’Arehe du Seigneur. Ou meurt
fur le champ pour avoir ofé y toucher. Michol]?

’ macqua de ce que David avoit chanté 5’ danfé de-

’ vaut l’Arthe. il peut bqfiir le Temple. Mais Dieu
luy commande de referver cette entreprife pour Sa-
10mm.

U A N n les Philillîns eurent appris que David
Qavoit été établi Roy de tout Ifrael,ils alfemble-

rent une rande armée , St vinrent fe camper
proche de ]crufcilem dans une vallée nommée la val-
le’e des geans. David qui n’entreprenoit jamais rien
fans conlulter Dieu,pria le Grand Sacrificatcur de a:
revellir de l’Ephod pourfçavoir quel feroit l’évene-

ment de cette guerre: St Dieu répondit ue fou Peu-
ple feroit vi&orieux. David marcha au r-toll contre
les ennemis , les fur rit, en tua un grand nombre , St
mit tout le relie en uite. .On ne doit pas néanmoins
s’ima inet qu’à caufe qu’il remporta fi facilement
une Ë grande viétoire cette armée des Philillins full:
foible ou peu aguerrie : car ils avoient appelle à.
leur fecours toute la Syrie St toute laPhenicie qui
lotit des nations fort vaillantes , comme elles le

1

267.
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firent bien connoifire , puis Fu’au lieu de perdre
courage enfaîte d’un fuccés 1 deiàvantageux , ils
revinrent ana uer. les Ifraëlites avec trois puiflànres
armées , .8: e camperent au mefme lieu où il:
avoient efié défaits. David pria le Grand Sacrifica.
au: deconfulter encoreIDieu: il le fit , Stluy or.
donna enfuite de fa part de fe tenir avec fan armée
dansla Forefivnommeel’es pleurs, 8c de n’enfixrtir
pour donner la bataille que lors qu’il verroit les.

ranches des arbres fe mouvoir 8: s’a iter d’elles-
mefmes, quo que le rem sfufl fi c mequ’iln’y
cuit pas dans ’air le main te vent qui pûfi cnufer
ce: effet. David obeït ponâuellement: 8: quand
Dieu fit connoîflre par ce miracle qu’il le favofifoit
par (à prefence il marcha avec une cntiere certitude
de rem orterla victoire. Les ennemis ne (bâtiment
pas feu ement le premier choc: ils tournerent audi-
tofile dos, Sales Ifraëlites les tuoient ainfi fans pei-
ne. Ils les pourfuivirent jufques àGefet qui cit fur
la frontiere des deux R0 aumes , 8: retournerent
a tés iller leur camp , ou ils trouverent de grandes
riche es , 8: les Idoles de leurs Dieux qu’ils mirent
en ieces.

nfuite de deux combats fi Favorables David avec
l’avis des anciens ,des Grands ,8: des chefs de fou ar-
mée , manda routes les principales forces dela Tribu
de juda pour accompagner les Sacrificateurs 8c les
Levites ui devoient aller querir à Cariathiarim
l’Arche du Seigneur, 8: la porter à Ierufalcm : car
cette ville citoit defiinëe out faire à iavenir tous les
Ecrifices que l’on offriront à Dieu pour lui rendre les
honneurs qui luy font agrumes, 8c s’acquittergene-
ralement de tout ce qui regarde fon divin Culte;clont
fi Saül cufi eflèun religieux obfervateur, il ne fe-
roit as tombé dans les malheurs qui luy firent per-
dre a couronne avec la vie. Quand toutes cho-
ies furent pteoarées David voulut aflifier et; per-

onne
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Tonne à cette grande ceremonie. Les Sacrificateurs
prirent l’Arehe dans la maifon d’Aminadab, 8c la mi-
rent fur un chariotneuftiré par des bœufs , dont on
donna la conduite à les frercs 8c à fes fils. Ce faine
Roy marchoit devant , 8c tout le Peuple fuivoit en v
chantant des Pfeaumes,des Hymnes,& desCantiques
au fon des trompettes , des cymbales , 8c deplufieurs
autres inflrumcns. Lors qu’on fut arrivé à un lieu l ..
nommé l’aire de Chidon , les bœufs s’écarrcrent un

peu &firent sin (1 panchcr l’Arche. O 7. A y porta la
main pour la (bâterait , 8c tomba mort a l’infiant
par un effet de la colere de Dieu , parce que n’eûant
pas Sacrificateur il avoit cula hardieife d’y toucher:
8: ce lieu a toujours porté de uis le nom de la puni- .
tion d’Oza. David épouvante de ce miracle craignit

ue la mefme chofe uy arrivait s’il menoit l’Atche
ans la ville , puis qu’Oza avoit efiè fi feveremene

puni pour avoir feulement cré y toucher : il la fit
mettre dans une maifon de campagne d’un fort hem-i
me de bien nommé O a A n A M qui ciroit de la race
des Levites. Elley demeura trois mois; 8: le bon.
heur qu’elle luy porta le combla 8c thiamine de tou-
tes fortes de biens. David voyant que cét homme de

A pauvre qu’il citoit auparavant efioit devenu fi riche
que plufieurs luy portoient envie , n’apprehenda-

lus qu’il luy arrivafi aucun mal de faire conduire
’Arche àJerufalem: a il l’executa en cette manie-

re. Les Sacrificateurs accompagnez de fept chœurs
de mutique la portoient fur leurs épaules; 8: lu -
mefme marchant devant eue danfoit 8c .oüoit e
la harpe. Cette aétion parutâ Michol femme l
tellement au-deifous de fa qualité, qu’elle s’en moc- -

ua: &lors que l’Arche fut arrivée dans la ville ,
211e fut mife dans unTabernacle que David avoit fait.
confiruire pour la recevoir. On fit tant de facri-
lices dans cette cetemonie , qu’une partie des belles
immolées fufiît pourttaiter tout le Peuple 5 8: il

11:71. Tom. I. S n’y
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n’y eut point d’homme, de femme , 8L d’enfant à qui

on ne donnait une piece de cette chair avec un
gafieau 8c un beignet. Quand ils furent tous retour-
nez en leurs maifons 8c David dans fon Palais , Mi-

’ chol vint au-devant de luy g &aprés luy avoir fou-

sa . . .,’ hante toute forte de bonheur , luy remorqua de trou-
, ver étrange qu’un fi grand Prince que uy cuir Fait

une chofe aullî indecente que de danfer devant
,’ tout le monde, fans qu’il parufi dans fes habits au-
’ cune marque de la Majeflè Royale. Il lu répondit

” qu’il ne s’en repentoit point , parce qu’il gavoit que
V ” cette aftion elloit agrcableà Dieu, qui l’avoir pre:

” feré au Roy ion pere 8c à tous les autres de (a nation 5
” 8c que rien ne l’empefcheroit d’en ufer toûjours de la
” mef me forte. Cette Ptincefle n’eut point d’enfant
” de luy; mais elle en en: cinq de Phaltiel comme nous

le dirons en fon lieu.
"a. David voyant que toutes chofcs luy réüflîfl’oient

z Roi, âfouhait rl’alfifiance qu’il retevoit de Dieu, crût

Je
ne pouvonr fans l’aient-et habiter un magnifique Pa-
lais tout confituit de bois de cedre 8c enrichi de tou-
tes fortes d’ornemens , 8: fouffrir en mefme temps

ue l’Arche de (on alliance full feulement dans un
abernacle. Ainli il refolut de bafiîr à l’honneur de

Dieu unTemple fuperbe fuivant ce que Moire avoit
prédit que cet ouvrage lie feroit un jour. Il en parla
au Prophete Nathan , qui luy die u’il croyoit que
Dieu l’aurait agreable, 8: qu’il l’ail] croit dans cette

entreprife : ce qui l’y affermit encore .davanta e.
Mais la nuit fuivante Dieu apparut en fouge à a-

;, than, 8c luy commanda de dire à David , u’encore
a qu’il louait fou delrein il ne vouloit as qu’i l’execu-
,, rail, parce que fcs mains avoient fi cuvent efié tein-
,, tes du fan de fes ennemis. Mais que lors u’il auroit
,, fini la vie dans une heureufe vieillclle . S omon (on
,, fils 8c fon fuccelfeur entreprendroit &acheveroit ce
,, faim ouvrage: Qu’il ne prendroit pas moins, de foàn

: i. C
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de ce Prince qu’un pere en prend de (on fils: Qu’il
feroit après luy regner fes enfans 5 8: que s’il l’offen-
foit , la peine dont il le chafiieroit ne s’étendroit par
plus avant que d’aflliger fon Royaume par les mala-
dies 8: par la famine. David ayant ainfi appris du
Prophete avec grande joye que le Royaume pali-e-
toit à fes defcendans, 8c que fa poflerité feroit il-.
lufire, alla auflî-toû fe proflerner devant l’Arche
pour adorer Dieu , 8c le remercier de ce que ne fe
contentant as de l’avoir élevé de fimple berger
qu’il citoit a une fi grande puiflmce , il vouloit en-
core la faire palier à les fucceifeurs , 8c de ce que fa

rovidenCe ne le biloit point de veiller ourle falut .
5e fon Peuple, afin de le Faire jouir de la iberté qu’il
luy avoit acquife en le délivrant de fervitude. ,

Cniarx’rnn V.
Grande: piffai": remportée: par Dnidfiar le: Phili-

I , le: Moabitcs, (9’ Il: Roy de: Sylvains.

. UELQUB temps a tés David qui ne vouloit as 1H;
Qpaller fa vie dans ’oifiveté , mais randir on 1 - R0".

Royaume par des guerres jufies 8: aintes,& le 3-
rendre fi puilTant que l’es enfans le piment polTeder
en paix , ainfi ne Dieu le luy avoit prédit, refolut
d’attaquer les ariliflins. Pour executer ce dedeùr il
donna rendez-vous à toutes les troupes auprès de]e-
rufalem , marcha contre eux , les vainquit dans une
grande bataille , 8: gagna une partie de leur pais qu’il
reünit à ion Royaume. Il fit auflî la guerreaux Moa.
bites , dont il tua un ces-grand nombre : le telle fe
rendit à luy , & il leur’im ofa un tribut. Il attaqua

’ enfuira les Sophoniens,dé t dans une bataille au prés
’ de l’Eufrate A D a A z A a fils d’Arach leur Roy , luy

- un deux mille hommes de pied , cinq mille de che.-

3. V a
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val, &prit mille chariots, dont il n’en garda que
cent , 8c brûla le relie. Vv

Cnîrrrna V-I.
David défait dans une grande houille Adad Roy de

Damas (9’ de Syrie. Le Roy de: Amatbenicns re-
cherche [on alliance. David zfiejem’t le: Idnme’enr.
Prend flirt de Mipbibojèth l: de garantiras, (9’
dulare in guerre à Hanon Roy des Ammonites qui
ruoit traité indignement fi: Ambafidmrr.

D A!) Roy de Damas 8: de Syrie quiefioîtfort
ami d’Adrazar ayant appris que David luy fai-

foitlaguerre , marehaà fon (ecours avec une ran-
de armée. La bataille le donna proche de l’ ufra-
te. Adad fut vaincu , erdit vingt mille hommes,
81 le relie fe fauva à Ë fuite. L’hifiorien Nicolas

rie en ces termes de cette action dans le quatrième
’vre de fort hifioire : Long-temps après le plus par]:

fient de rom le: Princes de ce par: nommé 4dnd regmn’r
m 124m4: (9’ dans toute la Syrie excepté la Phenieie.
71 entra en guerre avec DavidRoy de: Snifi; 69’ aprés
divers combatxfiu vaincu parluy dans une grande lu-
mille qui fi donna aupre’s de I’Eufiate , on il fit de:
riflions digne: d’un grand Capitaine 69’ 11’ un grand Roi.

Ce mefme Auteur parle auflides delcendans de ce
Prince qui regnerent fucceflivement après luy , 8l
n’heriterent pas moins de ion courage que de fan
Royaume. Voicy fes propres paroles : Après la mon
de ce Prince le: defcendam , qui parurent tous fin
nom de mefme que le: Ptclome’es en Égypte , regntrene
jufques à la dixie’me gemmation , 65’ ne [mutinent pas
main: à [a gl aire qu’à fa ronronne. Le troifie’rne d’en-

tre aux qui fin le plus illnjire de tous , voulant venger
la perte qu’avait fuit [on ayeul attaqua les gui]? [me
le regne du R oy «and: , E5 ravagea tout lapait dei en-

. . virons
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virai: du Smari a Voilà de quelle forte parle cét
hiilorien , à: felon la verité: car il cil certain qu’A-
dad ravagea les environs de Samarie ,, ainfi guenon:
le dirons en fon lieu.

David après avoir par les armes viétorieufes foû-
misâfim obeïlÎance le Royaume de Damas 8c tout le
relie dela Syrie, mis de fortes gamifons auxlieux
necellaires , 8: rendu tous ces peuples fes tributaires,
s’en retourna triomphant àJerufalem. Il y confa-
crn âDieu lescarquois d’or 81 les autres armes des
gardes du Roi Adademais lors ue Suzac Roi d’E-
gypte vain uit Roboamlfils de alomon 8: prit Je-
rulalem, il csemporta avec tan: d’autres riches dé-
pouilles comme nous le diront plus particuliete-
mentdans’la fuitede cette hill’oire.

Cepuiifant &fage Roi des lfraëlites pour profi-
ter de l’alfiflance qu’il recevoit de Dieu ,attaqua le:
deux principales villes du Roi Adrazar nommées
Betha 8: Maicon , les prit, les pilla , 8c ’y trouva outre
quantité d’or St d’argent , une eipece de cuivre que
l’on eflimc plus ue l’or , & dont Salomon quand il
bâtit le Temple t Faire ces beaux bailins 8c ce grand
wifi-eau àqui il donna. le nom-de mcru

La ruine du Roy Adr-azat faifant craindre à
T H o r Roy des Amatheniens de n’avoir pas la fora
tune plus favorable , il envoya le Prince Adam": fou
fils vers le Roi David pour le réjoiiir avec lui de la
victoire qu’il. avoit remportée fur leur commun
ennemi, rechercher-ion alliance, 8c lui oflrir der:
partde riches vafes d’or , d’argent , 8: de cuivre d’un»

ouvrage fort antique. David rendit à ce Prince tous
les harems qui étoient deus à la qualité’de (on pet:
8c à la Germe , entra dans l’alliance qu’il defiroit ,

receut ies prefens , 8: les confacra a Dieu avec
le relie de l’or trouvé dans les villes qu’il avoit com
quifœ. Car. (à. picté luy? faifoit. connoiilre qu’il
ne pouvoit trop remercier fa divine Majefié de cl:

qu’c -

1.73.;
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qu’elle le rendoit viâorieux non feulement quand il
marchoit en crfonne à la telle de fes armées , mais
lors qu’il failgit la guerre par les Lieutenans 5 com-
me il avoit paru dans celle qu’il avoit enrreprife con.
tre les Iduméens fous la conduite d’Abifaï frere de
]oab , (tu ne les avoit pas feulement adujenis 8: ren-
dus tri utaires après leur avoir tué dix-huit mille
hommes dans une bataille; mais avoit mis fut eux
une imppfition par relie.

L’amour que cét admirable Roy avoit naturelle-
ment pour la jullice citoit fi grand , ’qu’il ne pronon-
çoit point de jugemens qui ne fuirent fies-équita-
bles. Il avoit pour General de [on armée ]oab : pour
Garde des regilites publies Sofiapbat fils d’Achil: pour
Secrétaire de (es commandemens Sifm : pour Ca i-
taine de les gardes entre lefquels citoient les plis
âgez de fes propres fils , B AN A ï A fils defi]oïada ,
8c il joignit a Abiathar , dans la Émile Sacri enture ,
Sadoc pour ui il avoit uneaife ion particuliete , 8c
qui elloit de a famille de Phinées.

Après qu’il eut ainfi ordonné de toutes ehofes il fe
fouvint de l’alliance qu’il avoit contraâée avec ]o-
nathas , 8c de tant de preuves qu’il avoit receuës de
fon amitié: car entre fes autres excellentes qualitez
il avoit une extrême gratitude. Il s’enquit s’il ne
relioit point uclqu’un de ies fils envers qui il puff
reconnoiflreqles obligations dont il-luy alloit rede-
vable. On luy amena un des affranchis de Saül nom-
mé Z 1 3 A , 8: il apprit de luy qu’il relioit un des
fils de ce Prince nommé M r p H r no à); r H qui
citoit boiteux , parce que la nourrice ayant fceu la
perte de la bataille 8: la mort de Saül 8c defljonalhas ,
en avoit cité fi effrayée qu’elle l’avoir lai é tomber.

David fit rechercher avec grand foin où il ouvoir
dire; 8l luy ayant elle rapporté ne Machir e nous
rifloit en la ville de Labath, il uy manda de leluy
amener à l’heure mefme. Lors que Mi phibofeth tu:

. a.
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arrivé il fe profierna devant luy , 8: David luy dit de
ne rien craindre; mais d’attendre de luy un traite»
meneau-Favorable: qu’il le mettroit en pollefiion
de tout le bien qui appartenoit à (on pere 8: au Roy i
Saül (on ayeul , 8: qu’il luy ordonnait de venir rou-
jours manger avec luy. Miphiboferh ravi de tant de
faveurs le proflerna encore devant le R0 pour luy
entendre "es-humbles graces: &Davi commano
da à Ziba de faire valoir le bien qu’il rendoit à ce
Prince; de luy en apporter tous les ans le revenu à
gerufalem ,8: de le (ervir avec quinze fils 8: vingt
ervireurs qu’il avoit. Ainfi il traita le fils de joua-

; thas comme s’il cuit cité fan propre fils, donna le
nom de Michaël un fils n’eut Miphibofeth ,8: prit
aulfi un foin particulier de tous les autres parens de
Saül 8: de Jonathas.

N ahas Roy des Ammonites ami 8: allie de David
mourut en ce mefme temps, 8: HAN o N fon fils
luy fucceda. David luy envoîa des Ambaflîideurs
pour luy témoigner la part qu’i prenoit à fon affli-
flion, 8: l’afiurer de la continuation de l’amitié qu’il

avoit eue avec le Roy fan pere. Mais les principaux
de la Cour d’Hanon, par une défiance rres-injurieufe
à David , s’imaginetent que cette ambaffade n’efloit
qu’un pretexte pour reconnoifire l’ellat de leurs for-
ces, 8: direntà leur nouveau Roy qu’il ne pouvoir
1ans fe mettre en rand péril ajoûter foy aux paroles
du Roy des lira" ites. Ce Prince le laiflant aller à.
un fi mauvais confeil fit rafer la moitié de labarbe
à ces AmbaiTadeurs , 8: couper la moitié de leur:
habits; 8t une action ’fi outrageufe fut la feule ré-
ponfc qu’il leur rendit. David outré d’une telle in-
En qui violoit mefme le droit des gens, declara

utement qu’il s’en vengeroit par les armes: 8c
l’ap rehenfion que les Ammonites en eurent fit
ou’i fe preparerenr à la guerre. Leur Roy envoya
des Amballadeurs à S x a u s Roy de Mefopotamie

S 4. ’ avec

Z76.
z.Rois
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avec mille talens , pour l’obliger à l’afiîfier .- Le
.Roy Z os A fe joignit à luy 5 8: ces deux Princes
joints enfemble amenerent à Hanon vingt mille
hommes de pied. Deux autres Rois , l’un de Micha ,
8: l’autre nommé I s a o TH luy. amenetenr aufli
vingtcdeux mille hominem A

Carlin-rua V11.
joué Genernl de l’armée de Daoid’défiie quatre Rai:

’ vente: aideroien- «1’114an Ray de: 492mm". D4-
rw’d gagne en perfimneum ner-grande bataille fier le
R01 des Syriens. Devient amoureux de Bethfabe’ , l’en-

lewe, 69’s]! mafi de 14m0" d’Urie fin mary. Il
êponje Bethfirbè. Dieu le reprend de fin peché par

- le Prophue Nathan ; Cf il en faitpenitenee. Amnm
’ fis aifne’ de David viole Ihnmar flafla"; 5’ Ab-

falam fier: de nanar le tuë. ’

lis grands preparatifs des Ammonites , 8: la
yonction- de tant de Rois n’étonnerent point

DaVid , tee que la guerre qu’ilenrreprenoit pour
tirer rai on d’un fi grand outrage ne pouvoit élire
plus jatte. Il envoya contre eux res meilleures trou.-
pes fous la conduite de ]oab , qui fans perdre temps

A alla afficger la capitale de leur pais nommée. Ra-
bath. Les ennemis fortirent de la ville pour le com.
battre , 8: Teparerent leurs forces en deux. Les auxi-
liaires prirent leur champ de bataille dans une plaine,
8c les troupes des Ammonites tirent le leur prés de
leurs murailles à l’oppofite es llraëlites. ]oab fe-
para auflî (on armée en deux , marcha avec des trou;-
pes choifies contre ces Rois venus au fecours de Ha-
non , donna le relie à commander à Abifaï pour l’op-
pofcr aux Ammonites avec ordre de le feeourir s’il
citoit poufié de mefme que luy le feeoureroît s’il ne
le trouvoit pas allez fort pour refiler aux Ammo-

nites 5
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aires, 8: il l’exhorta de combattre fi vaillamment
qu’on ne pull luy reprocher d’avoir reculé. Ces
Rois étrangers foütinrent avec beaucoup de vigueur .
les premiers efforts de ]oab: mais enfin aprés avoir
perdu grand nombre des leurs ils prirent la fuite.
Les Ammonites les voyant défaits n’oferent en veo
nir aux mains avec Abifaï : ils rentrerent dans leur
ville, 8: ]oab s’en retourna viâorieux trouver le
Roy a ]erufalem.

wa que cette erre cuit fait connoifire aux
Ammonites leur foib elle il: n’en devinrent pas plus
fages , 8: ne purent a: refondre àdemeurer en repos.
Ils envoyerent vers CALAMA Roy des Syriens qui
demeurent au-delâ de l’Euftate pour prendre de les
troupes à leur folde; 8: il leur envoya quatrehvingt
mille hommes de pied , 8: dix mille chevaux com-
mandez par S o a A c (on Lieutenant General. Da-
vid voyant que fes ennemis eitoient fi forts ne vou-
lut plus fairela guerre par les Lieutenans; mais refo-
in: d’y aller en performe. Ainfi il paifa le ]oùrdain ,
marcha contre eux ,. leur donna bataille, les vain-

uit, rua fur la lace quarante mille hommes de
pied 8: fept mille liomrnesde cheval; 8: Sobac leur
General y receut une bleflure dont il mourut. Un:
fi glorieufe viâoire abatit l’orgueil des Mefopotaa
miens; 8: ils envoyerent des Ambafladeurs âDavid
avec des refens pour luydemander la paix. Ainfi
comme l’hyver s’approchoit il s’en retourna à Jeru-

lfalem; 8: auili-tofi que le printemps fut venu il
envoya ]oab continuer la guerre aux Ammonites.
Il ravagea tout leur pais, 8: aflîegça une leconde

fois Rabath leur capitale. - ,Ce R0 fi jufle , fi craignant Dieu , 8: fi zclé 27?.
pour l’ob ervation des loix e fes peres , tomba alors 7- R01!
dans un grand peché. Car comme ilfe promenoir le
le fait fclon fa coïitume dans une galerie haute de.
ion Palais, il vit dans unesmaifon voifine une fem-

5 me
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me nommée B 1-: r H s A aa’, qui fe baignoit , ù
qui efloit fi parfaitement belle , qu’il ne pût refifier à
la paillon qu’il conteur pour elle. Il l’envoya que-
rir , 8: la retint: 8: comme elle devint greffe elle
le ria de penfer au moyen de l’exemter de la mort
or onnée par la Loy de Dieu contre les femmes ad-
ulteres. David dans ce delfein manda à I[cab de luy
envoyer Un n; fon Ecuyer qui efioit e mary de
Bethfabé : 8: lors qu’il tut arrivé il s’enquit fort para
ticulierement de lu del’efiat du fie e. llluy répon-
dit qu’il alloit trcs- ien: 8: David uy envoya pour
fon fou erquelques-uns des lats de fa table , 8: luy
fit dire es’en aller coucher c ez lu . MaisUrie au
lieu de luy obeïr paffa la nuit avec es gardes. Da-

’,,vid le fceut, 8: lu demanda pourquoy a rés une
,, fi Ion ue abfence illn’eftoit pas allé voir a femme
,8: pa et ce temps avec elle, puis qu’il n’y a 1per-
a, fonne qui n’en ufe de laforte au retour de que que
,, voyage. Il luy répondit que fon General 8: fes
,, compagnons couchant dans le camp fur la terre, il
,, n’avoir pas cru devoir chercher fou repos 8: ferli-
,, vertir avec fa femme. Sur quoy David luy com-

manda de demeurer encore ce jour-là, parce qu’il
nepouvoir le renvoyer que le lendemain: 8: le foir
Il e fit venir fouper 8: l’invita fort à boire , afin
qu’ellant plus guay qu’à l’ordinaire il luy priil en-
vie de s’en aller coucher chez luy. Maisil paifa en-
core toute cette nuit à la porte de la chambre du
Roy avec fes gardes. David en Colere de n’avoir pû
rien gagner fur luy écrivit à ]oab , que ourle punit
d’une oEenfe qu’il avoit commife il ’expofaft où *

fe trouveroit le plus grand peril , 8: donnait ordre
pue châcun l’abandonnail , afin que demeurant
cul il ne pûil en éehaper. Il mit cette lettre fermée

ô: cachetée de fou cachet entre les mains d’Urie:
8: ]oab ne l’eut pas plûtoflreceuë, que pour cbeïr
au Roy il commanda Urie avec nombre des plus

braves
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braves de routes fes troupes pour Faire un encrai
l’endroit qu’il fçavoit dire le plus perilleux :l’alfura

ue s’il voit faire quelque ouverture a la mu-
railleil e fuivroit avec toute l’armée pour donner
par cette brefche 5 8: l’exhorta de répondre par fon
courage à l’eftimeque le.Roy avoir deluy , 8: à la
réputation qu’il avoit déjà acquife. Urie acceptai
avec joye’cette commiilîonfi bazardeulè; 8: ]oab
command-a en fecret à ceux qui l’accompaanoicnt
de l’abandonner , 8: de fe retirer auffr-toil qu’ils
verroient les ennemis tomber fur leurs bras. Les
Ammonites fe vo ant ainfi attaquez 8: en appreo
hendant le fuccés,les plus vaillans d’enrreeux rirent
une grande fortie : 8:alors ceux qui accompagnoient
Urie làcherent le pied , à la referve de uclques-uns
qui ne f avoient pas le fecret. Urie eut montra
l’exempfe de preferer la mort à la fuite; demeura
ferme, foûtint l’e (fort des ennemis, en tua pluficurs’;
8: après avoir Fait tout ce que l’on pouvoir attendre
d’un des plus braves hommes du monde, enfin fe
trouVant environné de toute! parts 8: percé de
coups, il mourut glorieufement avec ce peu d’autres
qui imiterent fon courage 8: fa vertu. ]oab dépcfcha
Iuili’tofi vers le Roy pour luy donneravisque’s’en-

nuyanr de la longueur de ce fiege il avoie cru de:
voir faire quelque grand effort: mais qu’il ne luy-
avoit pas réuni 5 arec que les ennemis l’avaient foüv
tenu avec tant e vigueur qu’il avoit ellé repoulfà
avec perte de beaucoup des fiens , 8c il donna charge
à celuy qu’ilenvoya , que file Roy témoi oit cirre
en colere de ce mauvais fuccés , il ayoûtal à la rela.
tion,qu’Urie citoit l’un de ceux qui avoient cité tuez
dans cette attaque. Ce qu’il avoit preveu arriva: car
David dit avec chaleur que ]oab avoit Fait une grau.
de faute d’ordonner cette attaque fans avoir aupara-
vant employé les machines pour Faire brcfche: qu’il
devoit fc fouveuir d’AbimelSech fils de Gedeon , qui

x ’ * I e ieu
a

..
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bien que tres-brave finit fa vie d’une manière hon:
teufe , ayant elle tué par une femme pour avoir
voulu temerairemenr en: orter de force la tout de
Thebes , 8: ue ce n’eftmt pas fçavoir tirer avanta-

de l’exemp e des autres Capitaines que de tomber
fins les mefmes Fautes qu’ils ont faites; aï: lieu de
les imiter dans ksaâions ou ils ont témoi né de la
prudence 8: de la conduite. Lors que cet envoyé
de ]oab eut entendu le Roy parler de la forte il lu
dit entre autres particularitez de ce qui s’elloit palé
en cette occafion , u’Urie avoit cité tué dans le
combat. Arum-toit a colere du Roy s’appaifa, il
changea de langage , 8: luy commanda de dire à ]oab
qu’il ne falloit pas s’étonner des mauvais fuccés qui

arrivent dans la guerre, mais les attribuer au fort
des armes ui n’eli pas toujours favorable, 8: qu’il
devoit pro ter de ce malheur pour continuerle fie-
ge avec plus de feureté , enélevant les forts 8: em-
ployant des machines pour fe tendre mailire de la

lace 5 8: qu’après qu’il l’auroit prife il vouloit qu’il

L ruinait , 8: exterminait tous les habitans.
3,9. Bethfabé pleura la mort de fou mar durant ’

quelques jours:8: lors que le temps du deiii fut palfé
guida l’époufa , 8: elle accoucha militeroit après

un s.
alto. - Dieu regarda d’un œil decolere cette aâion de

1.11m David , &commandaà N A "r H au dans un fonge

Il. de l’en reprendre tres-feverement de fa part. Com-
me ce Prophete citoit extrêmement fage, 8: qu’il
fcavoit que les Rois dans la violence de leurs paf-

n: confiderent peu la juiiice, il crut que pour
mieux eonnoiltre en quelle dif ofition citoit ce
Prince il devoit commencer par uy parler douce-
ment avant que d’en venir aux menaces que Dieu
luy avoit commandé de luy faire. Ainfiil lu parla

’,, en cette fortezll y avoit dans une ville deux habitans, .
,, dont l’un citoit extrêmement riche 8:avoit une tres.

. z v gran-
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grande quantité de beftail. L’autre au contraire fl’
citoit fi pauvre que toutfon bien confinoit en une «
feule breby , qu’il aimoit fi tendrement , qu’il la ii
nourriEoir avec autant de foin qu’un de (es enfans ii
de ce peu de pain qu’il avoit. . Un ami de cét homme «
fi riche l’efiant venu voir une voulut point toucher «
à fan beflail pour luy donner àmanger; mais en- *i
voya prendre de force la breb de ce pauvre homme, «
la fit tuër , 8c le traita ainfi à [les dépens. David ton. i:
che d’une fi grande injufiice dit que cét homme ii
citoit un méchant : qu’il le filoit condamner au qua- «
druple envers ce pauvre homme , 8c puis le faire ii
mourir. Le l’ropheteluyirépondit: Vous vous cites «
condamné vous-mefine, 8c avez prononcé l’arrefl: ’i
du chaftiment que meritenn auflî grand crime que D
celuy que vous avez oie commettre.. il lu reprefert- *
ta. enfuite de quelle forte il avoit attirézrrluyl’in- D
dignation 8:13 colcre de Dieu , qui: par une faveurfi ii
extraordinaire l’avoir établi Roy [ut tout fan Peu- h
ple, l’avoit renduviflorieux de tant de nations, avoit ii
étendu fi loin iadomination, 8L l’avoit aranri de "
tous les eflbrts que Saül avoit, faits pour e perdre: «
mie c’cfloit une chofe horrible qu’ayant plufieurs h
femmes legirimes , fon mépris des commandemens "
de Dieu l’cufl porté jufques à une violence suffi i’
cruelle 8: aufli impie ne de prendre la femme d’au- i:

t truy , 8c de faire tuer on mary en le livrant à (es en- "
nemis. Mais que Dieuexerceroit d’une telle forte fur ii
luy fa jufle vengeance, qu’il ermettroit qu’un de fes ’i
propres enfans abuferoit de es femmes à la veüe de ii
tout le monde, 8c prendroit les armes contre luy i:
pour le punir publiquement du crime qu’il avoit «
commis en fecret. Aquoy il ajoüta,qu’il auroit le de. «
plaifir de voir mourirl’enfant qui avoit cité le fruit D
malheureux de fon adulrere.David épouvanté de ces ’Ë
menaces fondit en pleurs , 81 le cœur tee de dou-
kurs reconnut a: confcffa la randeur e fon peché.

w I à 7 Car
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Car c’efloit un homme jufle , 8L qui excepté ce cri.
me n’en avoit jamais commis aucun autre. Dieu
touché de ion extrême repentir luy promit de luy
conferver la vie 8t le Royaume , 8: d’oublier [on

cchè après qu’il en auroit fait enitence. Mais fe-
l’on ce que le Prophere luy avort dit il envoya une
grande maladie à l’enfant qu’il avoit eu deBethfabé.

L’extrême amour que David avoit pour la mere ’
luy fit fentir fi vivement cetteaflliâion, u’il pafià
feptjouts entiers fans manger , pritle deüi , fe revé-
rit d’un fac, demeura couché contre terre , 8c deman-
dainfiammentàDieu de vouloir lu conferver ce:
enfant. Mais il rejetta (a priere, 8: ’enfantmourut
leîepriéme jour. Nul des liens n’ofoit luy en don-
ner la nouvelle , de crainte qu’eflant déjafi affligé
il s’opiniatrafi encore à ne rendre point de nour-
riture , 8c continuait de negliger entierement le foin
de (on corps, y ayant fulet de croire que puis que
la maladie de cét enfant luyavoit caufé tant de dou-
leur , fa mort le toucheroit encore beaucoup davan.
rage. David connut par letrouble qui paroiifoit fur
leurs vrfagcs ce qu’ils s’efforçoient de luy cacher,
8e n’eut pas peine à juger que cet enfant citoit mort.
Il s’en enquit; on le luy avoua 5 8: wifi-toit il le le-
va 8c commanda u’on luy apportait à man cr. i
Ses proches 8c (es ldumefliques furpris d’un fi ou-
dain changement le iupplierent de leur permettre

3: de luy en demanderla raifon : 8c illeur dit: ’Ne com-
» prenez-vous pas que pendant que l’enfant efioit en
a, vie l’efperance de pouvoir obtenir de Dieu (à con-

. sa fervation me mon employer tous mes efforts pour
a, tacher de le fléchir è Mais maintenant qu’il cil mort,

3, mon affliction 8: mes plaintes feroient inutiles.
Cette rèponfe fi fage leur fit louer n prudence , 8:
Bethfabè accoucha d’un fecond fils que l’on nomma
S A r. o M o N.

en. Cependant ]oab prefi’oit le fiege de Rabath : il
rom-
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rompit les aqueducs qui comduifoient de l’eau dans
la ville, &empcfcha d’y apporter des vivres. Ainfi
les habitans a: trouverent prenez en mefme temps
de la faim St de la foif, parce qu’il ne leur refioit
qu’un puits qui ne pouvoit pas à beaucoup prés leur
fuflire. Alors il écrivit au Roy pour le rier de venir
dans [on armée, afin d’avoir luynme me l’honneur
de prendre 8c d’exterminer cette ville. David loua
(on affection 8c fa fidelité, alla au fie e, mena en-
core d’autres troupes, emporta la p ace de force,
8L en donna le pillage à fes foldats. Le butin fut tresu
grand; 8t il fe contenta de prendre pour luy la cou-
tonne d’or du Roy des Ammonites qui pefoit un ta-
lcnt 81 efloit enrichie de quantité de pierres recieu-
fes , au milieu defquelles éclatoit une far oine de
(res-grand prix : St il porta fouvent depuis cette
couronne. Il fit mourir tous les habitans par divers
tourmens fans en épargner un feul: 8( ne traita pas
plus doucement les autres villes du même pais qu’il
prit encore de force.

Lors qu’après une conquefle fi glorieufe il fiat de 2.8:.
retour àgcrufalem , il luy arriva une étrange af- z. Roi:
fliélion , ont voicy quelle fut la caufc. La Princeife x 3.
fa fille nommée Thamar furpaflbit en beauté toutes
les filles 6c les femmes de fon temps. Amnon l’aifné
des fils de David en devint fi éperduëment amou-
reux , que ne pouvant fatisfaire fa paflion à caufe
qu’elle efloit tres-foigneufement gardée , il tomba

ans une telle langueur u’il n’efloit plus reconnoiis .
fiable. 51mm fon coufin 8t fon amy particulier ju- i

ea ue cette maladie ne pouvoit venir que d’une
Femb able cauie , 8t le prclTa de luy dire ce qui en
droit. Amnon luyavoua l’amour qu’il avoit pour
fa futur 3 8c ]onathas ui citoit un homme inge-
nieux luy donna le conËcil qu’il executa. Il feignit
d’efire fort malade , fe mit au lit; 8c lors que le R0
[on pere l’ail: voir il le fupplia de luy envoyËr a

i (leur
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fœur. Quand elle fut arrivée il la pria de luy flaireriez
gafieaux , dilant qu’eilant fait: de fa maiml en man-
geroit plus volontiers.. Elle en fit à l’heure mefme,
a les luy prefenta. Il la pria de les porter dans fon
cabinet, parcequ’ilmuloitdormir, &commanda
à ies eus de faire fortir tout le monde. Aufli-tofl:
aprésfi fe leva , alla dans ce cabinet ou Thamar
citoit toute feule. Il luy découvrit fa paillon , 8c luy
.voulut faire violence. Elles’écria , 8c luy dit tout ce
qu’elle pût pour le détourner de commettre une
aâion fi criminelle 8c fi honteufe à toute la famille
Royale: 8c voyant que les raifons ne le touchoient
point, elle le conjura que s’il ne pouvoit vaincre fa
paillon il la demandait donc en mariage au R0 I ("on n
pere. Mais Amnon qui. citoit horsde luy-me me 8c
tranfportt’: de la fureur de fon amour, n’eut point
d’oreilles pour l’écouter: illaviola, quelque refi-
ilance qu’elle tilt faire s 8e par le plus étrange 8C
plus foudain changement dont on art jamais enten-
du parler , il pafia un moment a tés de cette ar-
dente affection qu’il avoit pour e e à une fi grande
haine, u’illuy dit desinjures , 55 luy commanda
de s’en aller. Elle vouloitattendre la nuit afin d’ée
viter la honte de paroillre aux yeux de toutlc mon-
de en plein jour après avoir receu le plus grand de
tous les outrages. Mais il reiufa de le luy permettre ,
8l la fit chailèr. Cette PrincefTe comblee de douleur:
déchira le voile quiluy defcendoitjuf ues en terre,8t
qu’il n’elloit permis de porter qu’auxfilles dcsRois ,

mit de la cendre fur [a telle , de traverfa ainfi toute.
la ville ,. en ,ubliantavec des cris menez de fan lots
Gade pleurs ’horriblc violence qu’on luy avoit ite..
Abialom dont elle efloit lueur de mere auilî-bien
que de pere, l’ayant rencontrée en cét ellat 8L fceu
la çaufe de fou defefpoir , fit ce qu’il pût pour la con-
foler , 8L elle demeura allez long-temps avec lux
fans (a marier. David fut tres-fenfiblementttïaché

I ’une
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d’une aâion fidétcilahle: mais comme il avoit une
tendreIÏe particuliere out Amnon à caufe qu’il

citoit l’ailhé de fesfils,’ ne pût fe refoudreà le punir
ainfi qu’il le meritoit. Abfalom diifimula fon ref-
fentiment de le confetva dans ion cœur jufques à ce
qu’il pull le faire éclater r une vengeance propor-
tionnée à la grandeur. e l’oriente. Une annee r:

en cette forte: 8t lors qu’au bout de ce temps
il devoit aller à Belzephou dans la Tribu d’Ephrairn
pour faire tondre [es brebis , il invita le Roy (on
pcre a tous res freres au fellin qu’ildefiroit de leur
flaire. David s’en eûant excufe [in ce qu’il ne vouloit

s l’e ger dans une fi grande dépenfe Abfalom .
fupp ia de luy faire onc au moins ldfaveur d’y l

envoyer tous [es fieres. Il le luyaceorda: ilsyalle-
rent; 8e lors qu’Amnon commençoit d’eilre gus,
après avoir bien ben, Abfillom le fit tuer.

Cularr’rnn V111.
’4be r’enfia’t À Gefur. finit un apre’: 3055 obtient

de David fin retour. Il gagne l’àfiflion du’peuple.
Va en Hebron. E]! drainé Roy , (9’ Achitophel prend

I fanparti. , David doudoune 3erufalem pour je mi-
rer wdelà du Soudain. Fidelité de Chufay, (5’ des
Grand: Sacrificateurr. Mécbamné de Zién. sinfo-
1mn horrible de Semeï. Aéfalom comme: un crime
infante par le tarifai! dArbitophel.

s E meurtre d’Amnon ayantépouvanté tous les
autres fils de David , i
s’enfuirent à toute bride vers le Roy leur perc.

Ils ne luy en porterent pas néanmoins la premiere
nouvelle: un autre fit plus de diligence, St luy dit

. :83.
s monter-eut à cheval 8:.

qË’Abfalom avoit fait tuër tous fcs Freres. La perte.
tant d’enfians , 8t arrivée par un fi horrible crime .

de l’un d’entre eux perça le cœur de David, 8t ac,-

. ’ Cd..-
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cabla fou cfprit d’une telle affliâion , que fausse»
tendre la confirmation de eét avis ny tans en. de;-
mander la caufe , il s’abandonna entierement à.la
douleur , déchira les habits , fe jetta par terre ,
pouiTa des cris , fondit en larmes, St ne leuroit
pas feulement les enfans morts 5 mais au celuy
qui leur avoit ollé la vie. Souriau (on neveu fils de

amma luy dit pour le confoler; qu’autant qu’il y
avoir fujet de croire u’Abfalom avoit pû fe orterâ
cetteaâion par le r entiment de l’outrage gît. à fa

a fœur 5 autant y avoit-il peu d’apparence qu’il euflt
a voulu tremper fes mains dans le fang de fes autres
a, frercs. Comme il luy parloit ainfi on entendit un

rand bruit de gens de cheval , a: on vit paroiltre
les fils de David. Ce pere fi affligé voyant contre
fan efperance que ceux qu’il croyort morts vivoient
encore , courut les embrafler , mcfla les larmes
avec leurs larmes , St fa douleur d’avoir perdu un de
les fils à leur douleur d’avoir perdu un de leurs
fretts. (filant à Abfàlom il le retira en Gefur chez
[on ayeul maternel qui tenoit le premier rang en ce
l’ais, ô: y demeura trois ans. l I

Lors que ]oab vit que durant ce temps la colere
du Roy s’eiloit rallentie, St qu’il le porteroit alfé-
ment à faire revenir Abfialom , il le fervit de cét ar-
tifice pour le prefer de s’y refoudre. Une vieille
femme alla par fort ordre le trouver dans un cita:
qui la fuiroit paroifire extraordinairement affligée.

ss Elle luy dit , que deux fils qu’elle avoit choient en-
ss trez en difpute à la campagne, St que cette difpute
ss s’efioit fi fort échauffée,que n’y ayant performe pour

sa les feparer ils enefioient venus aux mains: que l’un
s, d’eux avoit tué l’autre, St qu’on le pourfuivoit en

,, juflicç our le faire mourir. Qfainfi elle fe vo oit
s, prefle ’eftre privée du (cul appuy qui luy rel oit

v s, dans fa vieilleffe; St que ne pouvant dans une
a: telle extremité avoir recours qu’à la clémence de

la
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fa Majefté, elle le fupplioir de luy accorder la gracc "
de fon fils. David la luy promit: 8: alors elle con- «
tinua de luy parler en cette forte: Je fuis trop obli- n
géc, Sire, à Voflre Majeflé d’avoir tant de com- ’i
paillon de ma vie’ilchTe , 8K de Pellet ou Je me trou- i’

verois reduite fi je perdois le feul enfant qui me ’i
relie. Mais fi vous voulez que le ne uilÎe douter id
de l’effet de vofire bonté , il ut s’i vous plaifl ’i

que vous commenciez ar appaifer voflre colere «
contre le Prince voflre 1s , 8c le receviez envos il
bonnes graces. Car comment pourrois-je m’alleu- ’*
rer que vous pardonnez à monfils , fi vous ne r- ”’
donnez pas mefme au voilre une Faute toute cm- l’
blable? Et feroit-ce une chofe di ne de vofire prun ”
dence d’ajouter volontairement la erre d’un de ”
vos enfans à la perte fi douloureu e , mais irre- «

rablc , que vous avez faire d’un autre ë Ce difcours b
t juger au Roy que c’efloit ]oab qui avoit envoyé

cette femme. Il luy demanda s’il n’efioît pas vray:
Elle l’avoüa : 8: à l’heuromcfme il fit venir ]oab
a: luy dit qu’il avoit obtenu ce qu’il defiroit: qu’il.
pardonnoit à Abfalom , & qu’il ouvoir luy man-
der de revenir. ]oab le profierna devant lui , partit
mahdi , 8: remena Abfalom à Jerufalem. Le
Roy luy manda de ne fe prefenrer point devant luy ,
parce qu’il n’eiloit pas encore difpofé à le vair.
Ainfi pour obeir à ce: ordre il vécut en particulier
durant deux ans, flans que (on déplaifir de n’eftre
pas traité felon la grandeur de fa neifiânce diminuait
rien de fa bonne mine, qui citoit telle, aufli-bien
que fa beauté 8: la grandeur de fa taille, ue nul
autre ne luy clloit comparable. Il avoit mefme la
telle fi belle, que lors qu’on cou oit les cheveux au
bout de huit mois ils pcfoient eux cens ficles qui
font cinq livres. Comme il ne pouvoir plus foufirir
d’eflre ainfi banni de la prefence du Roy , il envoya
prier ]oab d’intercedcr pour luy afin d’obtenir la

Per-
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3-34» David touché au point que l’on peut fc l’imagi-

435 Huron: ne: Ivres.
permillîon de le voir , &ne recevant point. de: ré-
ponfe il fit mettre le feu dans un champ qui luy ap-
artenoit. Aufli-toft ]oab alla luy demandai quel
ujet il avoit de le traiter de la forte: 8: il luyrépon-

dit que c’efloit pour l’obliger à le venir trouver , ne
l’ayant .û autrement ,. 8: qu’il le conjuroit de le

’ reconci ’er avec le R0 .3 [on exillluy. efiant plus
rapportable que ledép ifir de le voir toûours en
ce cre contre lu . Roch fut fi touché de fa ouleur ,
&toucha de telle orte David parlamaniere dont
il luy parla , qu’il luy dit d’envoyer doncqucrir Ab-
làlom. Il vint, fe .etta aies ieds , 8c luy demanda
pardOn. David le uy accor 8c le releva. Aînfi
ayant fait fa paix il fe mit bien-toficn rand équipa-

e 5 8c outre la quantité qu’il avoit e chevaux 8c
e chariots, il citoit fuivi decin uante gardes. Com-

- me Ibnambition n’avoir point e bornes, il forma
le delTein de dépolleder le Roy fou perepour le met-
tre la couronne fur la telle 3 8c afin d’y. arvenir il
ne manquoit point tous les matins de e rendre au

. Palais , où il confoloit ceux qui avoient perdu leur
caufe , & leur difoit qu’ils s’en devoient prendre aux
mauvais Confeillers du Roy, a: à ce qu’il le trom-
poit luy-mefme dans fes jugemens. lleontinua du-
tant uatre ans à en ufer de la forte. Et lors qu’il f:
vit uré de l’affeâion de tout le Peuple il pria le
Roy de luy permettre d’aller à Hebron , pour accom-
plir. un vœu qu’il avoit fait durant fon exil. Lors
qu’il y fut arrivé il le fit fçavoir par tout le païs; 8:
on vint de toutes arts le trouver. A c H x I o P un l.

ui efloit de G on 8: l’un des confeillers de David
s y rendit; 8: deux cens habitans de jerufalem y vin» ’
rent auffi , mais feulement dans la penféc de fe trou-
ver à cette fefle. Ainfi le deffein d’Ablàlom lui renf-
fit comme il le pouvoit fouhaiter : car tous lechoi-
firent pour Roy;

ne:
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ner de l’audace 81 de l’impieté de (on fils , qui aptes
le pardon qu’il-luy avoit accordé d’un figrand cri-

me, vouloit luy oter avec la vie le Royaume que
Dieu luy-mefme luy avoit donné , refolu: de fe re-
tirer dans les places fortes de delà le Jourdain , 8c de
remettreentre les mains de Dieu le jugement de (a
caufe. Ainfi il lailTa la garde de fon.Palais àdix de
fes concubines , 86 fortit de Jerufalem fuivi d’une

rande multitude de peuple qui ne pût fe refondre
fie l’abandonner , de de ces fix cens hommes qui
durant mefme que Saïd le perfecutoit ne l’avoient
jamais quitté. Sadoc a: Abnthar Grands Sacrifice.
teurs 8c tous les Levites vouloient auflî aller avec
luy &emporter l’Arche: mais il les obligea de de-
meurer , dans l’efperance que Dieu ne laiifcroit pas
fans ce fecours de rendre foin de luy 5 - & il les pria

’ feulement deluy onner par des perfonaes affurées
des avisfecrets de tout ce qui fe .pafl’eroit. ]o N Aa-
1 rus fils d’Abiathar , 8c Ara-nuas fils de Sa-.
doc fignalcrent aullî leur fidelité en cette rencon-
tre: 8: E r Ha’r Gerhéen luy témoigna tant d’af-
fcâion , que quoy qu’il luy (lift pour le ortet à de:
meurcr il ne pût jamais l’y faire refou re.

Comme ce rand Prince montoit les pieds nuds
la montagne fies Oliviers, 56 que chacun fondoit
en pleurs a l’entour de luy,on luy rapporta qu’Achi-
tophel elloit palle par une horrible infidelité dans V
le party d’Abfalom. La douleur qu’il en eut luy fut
plus fenfible que nulle autre 3 parce qu’il connoif- v
foi: l’extrême capacité d’Achirophel , 8c il ria Dieu
d’empefcher Abfalom d’avoir creance en luy 8c de
.fuivre [es confeils. Lors qu’il Fut arrivé fur le haut
de la monta ne il regarda ]erufalem 8c répandit .

uantité de îarmes , parce qu’il ne mettoit point .
de diHerence entre la perte de fon Royaume 8c fa ,
fortie de cette grande ville qui en efloit laca itale. .
Ç a u s A r l’un de fcs plus Edcllcs tctviteurs c vint .

’ troua
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trouver avec fes habits déchirez 8c la telle couverte
de cendre. David s’efforça de le confolen, 8: luy
dit que le plus grand ferwce qu’il luy pouvoit rendre
elloit d’aller trouver Abfalom fous pietexte de vou-
loir pali-cr dans fon atti , afin de penetrer fes def-
feins, 8c de s’oppo et aux confeils d’Achitophel.
Ainfi Chufay pourluy obeïr s’en alla à Jeruiàlem,oû
Abfalom’fe rendit bien-mil après.
’ David ayant marché un peu plus avant , Ziba
qu’il avoit donné à Miphibofeth pour rendre foin

e [on bien vint le trouver avec deux a nes char ez
de vivres qu’il luy offrit. Il luy demanda où oit
Ion maiftre, à il répondit qu’il citoit demeurèà

’ Jeruiàlem dans l’efperance que dans un fi grand
chan ement la memoire du’Royfon ayeul pourroit
le Faire choifir pour Roy. Ce aux avis irrita fi fort
David,qu’il donna à ce méchant homme tout le bien j
de Miphibofeth , difant qu’il meritoit mieux que lui

de le polfeder. jLors qu’il fut proche du lieu nommé Bachor ,
S a M si fils de Gera parent de Saül ne fe contenta
pas de luy dire des injures, il lu jetta’mcfme des
pierres; 8c v0 ant que ceux qui e oient autour de
uy tâchoient a le parer de fes coups, fa fureur s’aug-

3, menta encore: il cria de toute fa force , que c’efioir
,, un homme fanguinaire : qu’il avoit elle cau"e de
,, mille maux, 8: qu’il rendoit gracesâ Dieu de ce
,, qu’il permettoit que fou propre filslgchafiiail des
,, crimes qu’il avoit cémmis contre Sapl [on Roy 8:
,, fon maifire. Sors , luy difoit-il , fors de ce pais mè-
,, chantât execrable que tu es. Abifiu ne pouvant plus

fouflrir une fi horrible infolence voulut le tuër: mais
L, David l’en empefcha, difant: Qge les maux refens
,, leur devoient fuflîre fans donner occafion à e nou-
s, veaux. C’eft pourquoy;ajoûra-t’il , je ne martelle
,, pointâce que peut dire ce: homme: je ne le confi-
ïpderc que comme un chien enragé 5 8c je cede’à la

vo-
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Volonté de Dieu qui l’a envoyé pour me maudire. a
Car quel fu jet y a-t’il de s’étonner qu’il me dife des «

injures , puis que mon propre fils ofe (e declarer «
ouvertement mon plus mortel ennemi? Mais Dieu .1
cil trop bon pour ne me regarder pas enfin d’un œil K
de mitericorde , &trop julle pour ne confondre pas 3
les delïeins de ceux ui ont juré ma ruine. Ce ver. «
tueux Roy en paillant ainfi continua de marcher ’
fans s’arrefier aux injures de Semeï: 8: ce malheu- A
reux homme courut de l’autre collé de la montagne
mur continuer à luy en dire. Enfin David arriva au

rd du Jourdain, 8: y fit raf’nifchir fes gens fati-
guez d’un fi long chemin. "

Cependant Abfalom accompa né d’Achitophel 18;;
en qui ilavoit toute confiance, à rendit à jerufa-
lem , 8c Chufay ce fidelle amy de David alla comme
les autres fe prollerner devant luy , 8c luy fouhaitet
un long 8l un heureux regne. Abfalom luy demanda
comment ayant cité jufques alors le meilleur amy
qu’eufl: fon pete , il l’avoir abandonné pour em-
bralTer fon part . Voyant ,’ luy répondit Chufay,a
quepar un con entement general chacun le foûmet a;
à vous , je craindrois de refifier à la volonté de Dieu (g
fi je ne m’y foûmettois pas auflî ,’ dans la creance g:
que j’ay que c’elt luy qui vous fait monter fur le trô- K

ne. Et fi vous me faites la grace de me recevoir au a;
nombre de ceux que vous honorez de voûte af- (à
ramon, je vous ferviray avec la mefme fidelité 8c le

, le mefme zele que j’ay fervi le Roy voûte pere, et .
parce que je fuis perfuadé qu’il n’y a pas fujet de a: ce

plaindre du changement qui cit arrive, uis ue la (g
couronne n’eflI point palfée d’une maifon a une a
autre, mais qu’elle cil: toujours dans la mefme fit- ce
mille Royale , le fils ayant fuccedé au pere. Abfalom g
ïjoûta foy à ces paroles 8c n’eut plus de défiance de ’

il?
ée nouveau Roy delibcraat avec Achirophel «il: 13g;
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la conduite qu’il devoit tenir pour aiïermir (a domin
nation , ce méchant-hommeluy confeilla d’abufet
des concubines de fon-pere-en prefence’de tout le
monde , afin que chacun voyant par là qu’il ne
pouvoit plus jamais y avoir de reconciliation entre
eux , mais qu’ils en viendroient ’de necellité à une
guerre tres-fanglante, ceux qui s’efioient engagez
dans (on parti y demeuraifent infeparablement at-
tachez. Ce jeune Prince fuivit ce malheureux 8c
honteux confeil, 8L i’executa à la veuë de tout le
peuple fous une tente qu’il fit dreÜer dans le Palais;
Ainfi l’on vit accomplir ce que le Prophete Nathan

.avoitlprédit â Davi . .

CHAPITII 1X.
Achitopbel donneur: confiil àdbjùlom qui auroit entité

remmt ruiné David. Chalay lui en dorme un tout
contraire qui fwlfiu’vi , 55’ en errwye avertir Da-
vid. Achitophe e pend par dejèfiair. David je
bajle de [rifler le ourdain. défila») fait Arum
Gemma! de fin armée , E5 1M attaquer le Roy fin
jure. Il perd la bataille. 3056 le me; V

a. 87. Buron ayant enfuite demandé à Achitophel de
a. Roi: ,, quelle forte il devoit agir dans cette uerre. La
J 1. ,, mort du Roy voûte pere, luy répon tail, cil le

,, fcul moyen deVOus allurer la couronne, 8c de fauver
,, ceuxâ qui vous en elles redevable. Que il vous me
,, voulez donner dix mille hommes choifis fur tou-
,, tes vos troupes, je vous rendray ce fervice. Ce

conieil plût a Abfalom : mais îldefira de fçavoirle
fentiment de Chufay qu’il nommoit toûjours le
meilleur amy de (on pere. Il luy dit quel eiloit l’avis
d’Achitophel, 8c luy demanda le lien. Chufay ju-
cant que David citoit perdu fi on fuivoit le con-

cil d’Achitophel , luy en donnaun tout contraire,
’ IlI
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8: luy parla en ces termes: Vous connoilfez , Sire , w
l’extrême valeur du Roy voftre pere 8: de ceux qui K
font avec luy , dont il ne Faut oint de meilleure a:
preuve que ce qu’il cit toû jours emeuté victorieux ac
dans tant de guerres qu’il a entreprifes. Il cil fans (a
doute maintenant campé : 8: comme nul autre n’eût (t
plus fçavant que luy dans l’art de la guerre, il n’y K
aura point de flratagêmes dont il n’ufe: Il mettra ce
la nuit une partie de fus troupes dans quelques val- ce
lons , ou derriere quelques roches: 8: lors que les r:
nôtres attaqueront celles qu’il fera paroiilre , elles n
lâcheront le ied jufques à ce qu’elles nous ayent ce
attirez dans eut embufcade , d’où ils viendront et
après tous enfemble fondre fur nous : 8: la prefence ce
du Roy voûte pere ui s’y trouvera (ans doute en ce
performe, ne leur te aulfera asfeulementle cœur, se
mais le fera perdre aux no res. C’en pourquoy se
j’efiime que fans s’arrefler à l’avis d’Achitophel Vo« (c

lire Majeilé doit aifemblcr promptement toutes les «c
forces , 8: en prendre elle-même le commandement se
fans le confier à un autre: Car par ce moyen file Roy ct
voûte pere ofe vous attendre , il fe trouvera fi foible a
en comparaifon de vous , qu’il vous fera facile de le c:
vaincre avec ce rand nombre de troupes qui brû- ce
leront d’ardeur e vous témoi ner leur afi’eftion t:
dans le commencement de vo te regne. Et s’il r:
s’enferme dans une place , vous la prendrez aifé- ce
ment en l’attaquant avec des machines , 8: en l’ap- s:
prochant par des trenchées. Abfalom préfera ce con- cc
f cil à celuy d’Achitophel , Dieu le permettant ainfi,
8: Chufa le fit fçavoir auflî-toit aux Grands Sacri-
ficateurs adoc 8: Abiathar, afin de mander à Da-
vid de fier promptement le jourdain , de crainte
quefiA falomchan eoit d’avis il ne le joi il! a-
vant qu’il l’eufi p é. Ces Grands Sacrilïzlltcurs
(ans perdre rem s envoyetent à leur fils qui fe te-
noient cachez ors de la ville une fervante tres-

Hafl. Tom I. T fi-
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- fidelle, pour leur dire de partir à l’heure-mefmeS:
d’aller en grande diligence informer David de l’efiat
des chofes dont elle les inflruiroit. Ils fe mirentâ
l’infiant en chemin : 8: à peine avoient-ils fait deux
Rades , que des cavaliers qui les a perceurent en al-
lerent donner avis à Ablalom. IlP envoya des gens
pour les prendre: Mais comme ces cavaliers qui les
avoient veus leur avoient donné de la défiance, ils
quittetent le grand chemin 8: s’en allerent dans un
village roche nommé Bocchur qui cil du territoire
dejeru alem , ou ils prierent une femme de les ca-
cher. Elle les defcendit dans un puits, 8: en cou.
vrit l’entrée avec des toifons. Ceux qui avoient or-
dre de les arrefler citant arrivez à ce village luy de-
timnderent fi elle n’avoir point veu deux jeunes
hommes ? Elle répondit qu’il en elloit venu deux
à qui elle avoit donné à boire, 8: qu’après ils cfloient

partis: Mais que s’ils vouloient fe baller ils pour-
roient aifément les joindre. Ils la crurent , 8: les
pourfuivirent long-temps inutilement. Lors que
cette femmevit u’il n’y avoit plus rien à appre-
l1ender elle retira u puits ces jeunes hommes : ainfi
ils continuerent leur voyage avec une extrême dili-
gence , fe rendirent auprès de David , 8: luy ex-’
poferent leur commillîon. Ce fage Prince ne man-

ua pas à profiter d’un avis fi importants car bien
que la nuit full déja venuë il palfa le Jourdain à.
l’heure-mefme , 8c le fit palier à. tout ce qu’il avoit

de gens avec luy.
- Achirophelvo ant que le confeilde Chufay avoit

elle preferé au lien monta à cheval, 8: s’en alla à
Gelmon qui ciloit le lieu de fanaiifance , allèmbla
tous fes prochesô: tous fes amis, leur dit e confeil
qu’il avoitdonnéâ. Abfalom 3 mais u’il ne l’avoir

pas voulu croire: qu’ainfi c’efloit un mme perdu:
ne David demeureroit victorieux , 8: remonteroit
ut lettone. A quoy il ajouta que pour luy il aimoit

mieux
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mieux mourir en homme de coeur que par les mains
d’un bourreau pour avoir abandonné David 8: s’ê-
tre joint à Abfalom. Après avoir parlé de la forte
il s’alla endre dansle lieu le plus reculé de fa mai-
fon , 8: nir ainfi fa viede la maniere qu’il avoit ju-
gé luy-mefme l’avoir merité. Ses parens le firent
enterrer.

David après avoir ailé le Jourdain s’en alla à
Mahanaïm qui cil la p us belle 8: la plus forte ville
de cette Province. Tous les Grands du pal s le receu-
rent avec une extrême afièâion: les uns parla com-
pallion qu’ils avoient defon malheur; 8: les autres
par le refpeô: qu’avait imprimé dans leur efprit ce
comble d’honneur 8: de gloire où ils l’avoient veu.
Les principaux citoient S r p H A a Prince d’Amnon
8: Ban suai 8: MACHIR de la Province de
Galaad. Ils luy donnerent abandamment 8: aux
fiens tout ce dont ils avoient befoin pour leur fubfi-
fiance.

Abfalom aprésavoir afiemblé une grande armée,

288;

289.
8: établi General au lieu de Joab Anus fon parent a Rois
(car il citoit filsde Jotharôtd’Abigaï fœur de Sarvia t 8.
mere de Joab toutes deux fœurs de David) paiTa le
Jourdain 8: fe. campa allez prés de Mahanaïm.
Quoy que David n’eull que quatre mille hommes
de uerre , il ne voulut as attendre qu’Abfalom
vin l’attaquer , mais refglut de le prévenir. lldi-
vifa fes troupes en trois corps : donna le premier
à commander à Joab : le fecond à. Abifaï; 8:1: troi-
fiéme à 15mn qu’il aimoit fort8: en qui il avoit une
entiere confiance ,bien qu’il full originaire de Geth.
Pour luy uelque defir qu’il cul! de fe trouver au.
combat , es chefs de fes troupes 8: fes lus affe-
âionnez ferviteursl’enetnpefchcrent, 8: uyrepre-
fenterent avec beaucoup de prudence qu’il ne luy tc-
fileroit aucune refoutce s’il perdoit la bataille y citant
luy-mefme en performe : au lieu que n’y eflant

T1 Wa
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pas , ceux qui en échaperoient pourroient fe retirer
auprès de luy 8: luy donner le temps de ralfembler
de nouvelles forces: outre que fou abfeuce feroit
croire aux ennemis qu’il fe feroit refervé une partie
defes troupes. David fe rendit à leurs raifons , les
exhorta de luy témoigner dans cette journée leur fi-
delité 8: leur reconnoilfance de fes bienfaits. A quoy
il ajoûta , que fi Dieu leur donnoit la viâoirc , il leur
recommandoit de n’avoir as moins de foin de la
confervation de la vie d’Ab alem qu’ils en auroient
de la tienne; 8: il finit en priant Dieu de leur vouloir
dire favorable.

Les armées fe mirent en bataille dans une grande
plaine, 8: Joab avoit derriere la fienne une forcit.
Le combat fut fort fanglant; 8: il fe fit de part 8:
d’autre des aftions incroyables de valeur. Car il n’y
avoit point de perils que ceux qui citoient demeurez
fidelles à David ne méprifallent pour luy faire re-
couvrer fon R0 aume , ny d’efforts que ceux qui
avoient embr é le parti d’Abfalom ne fillent pour
luy afiurer la couronne , 8: le rantir du chafii-
ment qu’il meritoit pour avoir ofe l’ofier à fan pere :
’Joint qu’eflant incomparablement plus forts que

eurs ennemis il leur auroit cité honteux de fe laiifer
vaincre. Et d’un autre collé cette mefme dif repor-
tion de forces redoubloit le courage des f0 dats de
David , parce qu’elle rendroit leur viâoire plus glo.
rieufe. Ainfi comme c’eiloient tous vieux foldats,
8: les plus braves du monde , ils enfoncerent les ba-
taillons ennemis , les rompirent , les mirent en fui-
te, les pourfuivirent dans les bois &dans les lieux
forts ou ils penfoient fe fauvet , prirent les uns pri-
fonniers, tuërent les autres: 8: il en mourut da-
vannage de la forte ue dans le combat. Comme
la grandeur de la rai le d’Abfalom le rendoit tres-
temar nable, plufieurs l’entreprirent pour le pren-
dre pnfonnier: &l’apptehenfion qu’il eut de rîm-

cr
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ber vivant entre leurs mains , 1’0in gea de s’enfuir à

toute bride fur une mule extrêmement ville. Mais
le vent agitant [es cheveux qui filoient fort grands
8: extrêmement épais, ils sicmrclaflercnt dans les
branches d’un arbre fort touffu qui fe rencontra fur
(on chemin : St la mule continuant de courir il de-
meura pendu àcét arbre. Un foldat en avertir auflî-
toit ]oab; ui luy dit de l’aller tuër, 8c luy promit
cinquante xclcs. Œoy, luy répondit cc loldat , r6
luër le fils de mon Roy , 8c que le Roy luy mefme fl’
nous a tant recommandé de conferver? Je ne le fe- a
rois pas quand vous me donneriez deux mille ficles. Q
Alors Joab lu commanda de le mener où il citoit;
&quandilygit il tua Abiaiom d’un coup de lance
qu’il luy donna dans le cœur. Les Ecuyers de ]oab

étachcrent le corps , le jetterent dans une fof-
fe profonde & obicure , le couvrirent d’un fi

and nombre de pierres , que cela avoit quelque
orme de tombeau. ]oab fit enfuite former la retrai-

te , difant qu’il haloit épargner le fang de leurs

freres. »Abfalom avoit fait élever dans la vallée nommée
la Royale diflante de deux fiades de ]erufalem une
colomne de marbre avec uneinfcription , afin qu’en-
core que fa race fuit éteinte , fou nom nelaifl’afi pas
de le conferver dans la memoire des hommes. Il
eut trois fils &unefille arfaitement belle nommée
TH au An , qui épou a le Roy Roboam eth-fils
de David , dont elle eut Abia qui fucceda à on pere ,
Î: de qui nous parlerons plus amplement en fou
ieu.

fr 3 Un A3



                                                                     

and filin-romanes Juin.

CHAPITRÈ X.
’ David témoignant une exceflîve douleur de la mon

I d’Abfitlom , 3Mo luy par]: fi fortement qu?! la
. conflit. David pardonne à Sema; E9" rend à Mipbi-

bofetlo la moitié de [on bien. Toute: le: Tribu; ren-
: tram dam ou obeèflames C9" celle de yttria ayant allé

auqdevant e tuable: autre: en connivent de [ajalou à,
E974? revalu»; à laperfuafionde 8:66. David or n-
ue à 11mm Gmralde fin armée de raflèmbler des.
force: pour marcher contre luy. Comme il tardoit à
venir il envoya gué avec u u’il avoit aupré: de luy.
30.5 remontre Amaza ,Efi’ a ME mœèyæ; Pour-
ficit Seba 5 E9330": [a tefie à David. Grande fimn’ne-

. envoyée de Dièu à tarife du mauvais traitement fait
par Sali! aux Gabaonites. David le: fitisfàit; 69’ cl.-

. le raflé. Il s’engage fi avant dans un combat, qu’un
Gram real? tué]! Abifii ne l’euflfioouru. Après avoir
diverfe: joi: vaincu le: Philiflim iljoüit d’une gran-
de paix. Compafc diverr ouvrage: à la loüange de

V Dieu. Aflion: incroyable: de valeur de: Brava de
, David. Dia: envoya une: grande peflopoar le punir
a d’avoir fait faire dénombrement des homme: ca-
: 3115101: porter les 1armon Daw’d pour l’appazfir
A bafltt un Autel. Dia; luy romtt que Salomon flan,
Î fils ôaflirot’t le Temple. Il a omble le: chofe: morflai.

n: pour ce Met.
:99. P n’a s la mort d’Abfalom fondparti (c dlflipa en;

A rierement. Achimas fiis de Sa oc Grand Sacrifi-.
cateur pria joab de l’en voyer porter :l David la nou-
velle du gain de la bataille, 8c de l’alfiftance qu’il.
avoit receuë de Dieu en cette occafion. Mais joab
luy répondit que ne luy ayant porté )ufques-la que,
des nouvelles agreables , il n’avoir pas jugé luy en
devoir faire orter une aufii fafcheufc quç celle de
la mort d’A falom 5 8c qu’ainfi il avoit «la? é.

.. ’ A f ’ v. u-w



                                                                     

Luna V11. Canna! X. 411
Chuiây lu rendre compte de’ce qui s’eûoir palle.

Achimas le pria alors de luy permettre au moins
de l’aller informer du gain de la bataille fans
lu arler d’Abfalom; 8c il le luy accorda. Il partit
à l’ileure-mefme s a: comme il fçavoit un che-
min plus court que celuy que Chufa)! avoit pris,il ar-
riva avant luy. David efioit anis à la porte de
la ville pour apprendre des nouvelles quelqu’un.
de ceux qui le feroient trouvez au co at. Une fen-
tinelle voyant venir Achimas St ne le reconnoilfant

- pas, parce qu’il citoit encore trop éloigné, donna
avis qu’il voyoit un homme qui venoir fies-ville.
Le Roy prit cette grande halle abon augure 5 St un
peu aptes la fentinclle dit qu’il envoyoit veniren-
core un autre: ce quece Prince crut aulli eflre un
bon ligne. Lors qu’Achimas fut plus proche la fen-
tinelle le reconnut, &fit dire au Roy que c’efloit
Achimas fils du Grand Sacrificateur. Alors il ne
douta plus qu’il ne luy apportai! de bonnes nouvel-
les; 8t Achimas après s’eflre proficrné devant luy ,
luy dit que fon armée avoit remporté la viétoire.
David fans parler d’autre chofe luy demanda ce
qn’cfloit devenu Abfalom.. Il répondit qu’il ne pou- a
voit pas luy en rendre compte, parce que ]oab l’ami:
fait partir militoit après la bataille gagnée pour

1 luy en apporter la nouvelle, &qu’illçavoitleule-
ment qu’un grand nombre de foldats le pourfui-
-voient avec grande ardeur. Chufay arriva enfuite,fe
proll’crna devant le Roy , 8: luy confirma lanouvelle
du gain de la bataille. David ne manqua pas de l’in.
terroger auflî avec emprelrement touchant Alfa"
lem; Gril répondit: Je fouhaite, Sire , que ce qui
cil arrivé à Abfalom arrive à tous vos ennemis. Cage
paroles effacerent du cœur de David toute la joye
qu’il relientoit de fa viâoire; &l’excéslde fan dé-

laifir troubla tous fes ferviteurs. Il s’en alla au;
’eu de la ville le plus élevéi. a: la il pleuroit fan fila. n

. v 4



                                                                     

418 "Hurons pas Ions."
le frapoit l’eflomac , s’arrachoit les cheveux , de
ne mettant point de bornes à fa douleur , il crioit à.

a, haute voix: Abiàlorn mon fils, mon fils Abfalom:
a: Plûft à Dieu que je tulle mort avec ’ vous. Car outre

qu’il elloit d’un naturel extremement tendre, c’e-
v oit celuy de tous les enfans qui luy relioient u’il

z Roi, aimoit le plus. Les gens de guerre ayant fceu ’exv
:9. trême affliclion du Roy , crurent qu’ils auroient

mauvaife grace de paroifire devant luy dans un cita:
de vi&orieux 8c de triomphans: ainfiils entrerent
en pleurs dans la ville les yeux baillez contre terre
comme s’ils enlient elle vaincus. Mais ]oab voyant
que le Roy avoit la telle couverte 8: continuoit de

lourer tres-amerement Ion fils, luy parla en cette
’,, ne z Sçavez-vous , Sire , ce que vous faites , 8c dans
,,-quel peril vous vous mettez. ? Car ne ,femble-t’il
,, pas que vous baillez ceux qui ont tout bazardé pour
,,voflre fervice , 8c que vous vous baillez vous-mel-
,, me 8c -toute vofire famille Royale , puis que
,,. vous vous afili ez. de la mort de vos plus. mortels
,, ennemis! Car È Abfalom fiait demeuré viêtorieux
,,-& cul! affermi fon injufie domination, yiauroit-il
,, quelqu’un de nous à qui il n’eufi fait perdre la vie ,
,, 8c n’auroit- il pas commencé par vous l’oller à
,,1tous-mcfme.8l à vos enfans? Bien loin de vous
,, pleurer 8c de nous pleure-r ainli que vous le pleurez :
,, non feulement il auroit eflé dans la joye : mais il
,, auroit puni ceux qui auroient eu compaliiou de no-
s, fire malheur. N’avez-vous donc oint de honte ,I
,s Sire , de plaindre ainfi le plus grand, de vos ennemis;
,, &qui aefié d’autant plus implc , que tenant la vie
a, de vous il n’y avoit point d’honneur 8c de refpcâ
à, qu’il ne full obli é de vous rendre? CelTez s’il vous

,, plailt de vous a iger pour un fujct qui le merite fi
,, eu : montrez-vous à vos foldats , 8: témoignez-
» l’eut le gré que vous leur [cavez de vous avoir ac-
» quia aux dépens de leur fang une viftoire li impor»

. tm-
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tante. mie fi vous ne le faites , 8: continuez de té- "
moigner une douleur fi déraifonnable , je protclle W
que dés aujourd’huy fans attendre davantage , Je i:
mettray la couronne fixr la telle d’un autre: 8: ce ’i
fera alors que vous aurez. un veritable fu et de pleu- ri
rer. Ces paroles calmerenr l’efprit de vid 8! le i6
rappellerent aux foins que faqualité de R0 l’obli-
geoità prendre de fon Eilat. llehangead’ it pour
réjoüirlès foldats, fortitdclbnlogis , (e montra à
eux ,. 8c chacun luy vint rendre les devoirs.

Ceuxdel’arméed’Abfalom qui s’eùoient (auvez ne;
envoyerent dans toutes les villes leur repcefenter les
obli arions qu’ils avoient à David : que les vifloircs ’ ’

qu’ilZ avoit remportées en tant de guerres leur a. a
voient fait recouvrer leur liberté : u’ils devoient re- ï
connoillre qu’ils avoient eu tort e s’cllre revoltez
contre lui, 8c que maintenant qu’Abfalom étoit mort
ils devoient prier David de leur ardonner, 8c le fu - -
plier de reprendre la conduite u Royaume. Davrd
en ellant averti écrivit aux Grands Sacrificatcurs Sa-
doc &Abiathar de re refenter aulfi aux Chefs de la "-
Tribu de Juda , que Roy efiantde la mefme Tri-
bu qu’eux,il leur feroit honteux d’eilre les derniers si.
luy témoigner leur affeâion à. le rétablir dans fon
Ellat: de dire la mefme chofe à Amaza , 8: d’y ajou-
ter , qu’ayant l’avantage d’élire neveu du R01 il de-

voit efperer de fa bonté non feulement le ardon
d’avoir pris les armes contre luy , mais au 1 d’élire
confirmé en la charge de General de l’armée qu’Ab-

falom lui avoit donnée. Sadoc &Abiathar s’acquit.
terent fi adroitement de cette commillion, que la
chofe réülfit comme David le louhaitoit. Ainfi tou-
tes les Tribus généralement deputerent vers lui à la

erfuafion d’Amaza , pour le prier de revenir à ]cru-
lem. Mais celle deÆËuda [e fi nala en cette occa-

fion : car elle fut au- vaut de fin jufques au fleuve
du Jourdain.

a Î, --.. . 5°:
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410 Ïl-lrs-rornr ors jours.

Semeï yalla aulli avec mille hommes de fa Tribu,
8: Ziba s’y trouva avec fes quinze fils 8c vingt fervi-
teurs. Quand ils furent arrivez fur le bord du fleuve

’ ils firent un pont de barreaux pour faciliter le paillage
du Roy 8: des liens; 8c lors qu’il s" proeha du riva-

’ e toute la Tribu de uda le faliia. Semelle hua à
Fes pieds fur le pont, uy demanda pardon , le pplia
de confiderer qu’il efioit le premier qui luy témoi-
gnoit fon repentir , 8c le conjura de ne pas commen-
cer par luy a ufet du pouvoir qu’il avoit de punir

Ï ceux qui l’avoientroffenlé. Abifai l’entendent parler
,, ainfi : Croyez-vous donc , luy dit-il , que cela fulfifc

a apour vous faire enter fupplice que vous mentez

,9
’avoir blafpherné contre un Roy que Dieu luy-

mefme nous a donné? Mais David prit la parole 8c
x dit à Abilâï: Ne troublons oint je vous prie la joye
a, de cette journée .- je la con rdere comme 1 elle citoit

.,, la premier: de mon regne, 8c veux rdonner ge-

393.

à)

a; neralement à tourie monde. Il dit en uite à Semei :
à, N’apprehendez rien r. voûte vie cil: en amarante.

Semeï fe profletna jufques en terre, 8: après man
cha devant lu . ’ a .

Miphibofeth fils de ]onathas arriva après les au-
tres miferablement veflu : fa barbe 8c fes cheveux
elloient pleins de malle, parce qu’il avoit cité fi vive-
ment touché de l’aifliâion du Roy, qu’il n’avoir
point voulu les faire couper depuis e ’our qu’il s’en.

citoit au de jerufalem; a: il avoit u é de la mefine
negligencc en tout le relie de ce qui re rdojt fa per.

pionne, tant efloit fraude l’accufation eziba contre
luy. David après que ce Prince qui n’efioit pas
moins bon que malheureux l’eut falué , luy deman-
dapourquo il ne l’avoir pas accompagné dans fa

à retraite? z: a, Sire, luy répondit-il , en a elléla feule
,, caufe : car luy ayant commandé de preparer ce dont
æ favois befoin pour vous fuivre: non feulement il ne

e fit pas; mais il me traira avec le dernier mépris :

« w ce



                                                                     

vana VIL CHAPITII X. 4:1
ce qui ne m’eufl pas nennmains empefché de partir et
fi j’entre eu de bonnes jambes. Il a plus fait, Sirc,puis et
que ne fa contentant pas de m’empefcher de m’ac- te

nitrer de mon devoir 8c de vous témoigner mon af- "
&ion 8c ma fidelité;il m’a faufièment accufe’ auprès «

de vous. Mais je connois trop vofire prudence,vofite a
jufiice , voûte picté 8c voflre amour pour la verité, i*
pour craindre que vous ayez ’avoûtèfoy à l’es calom- «

nies. Je fçay que lors qu’il e oit en vofire ouvoirn
de vous venger de la petfecution qui vous t Faite ii
tous le re ne de mon ayeul,vous ne le vouluftes pas: °i
8K je n’o lieray jamais l’obligation que je vous ay , "
de ce qu’après avoir efié éleve à la fouveraine puif- ’i

fonce, il vous a pleu de me recevoir au nombre de «
vos amis , 8: de me. traiter comme vous auriez pû «
faire celuy de vos proches que vous aimeriez le ii
mieux , en me faifant manger tous les jours à voflre ’i
table. Après que David l’eut entendu parler de la «f
forte il ne voulut ny le croire coupable , ny verifier li
Ziba l’avoir calomnié: mais fe contentade luy dire.
qu’il commanderoit à Ziba de luy rendre la moitié .

e fort bien dont il luy avoit donné la confifcation.
A quoy il répondit : [Je confens , Sire, qu’il le gar- a.
de tout entierzil me uflit pour efire content de vous cc
Voir rétabli glorieufemcnt dans vol’tre Royaume. cc

Berfellay Galatide qui citoit un n’es-habile homo 194,
me 8l un n’es-homme de bien, 8: qui avoit extrême-
ment affilié David dans fa mauvaife fortune le con-
duifit jufques au Jourdain. David le ’preffa d’aller
me luy a ]erufa cm r &luy promit de luy rémoi-
gner autant d’afleâion , 8: de luy faire autant d’hon-
neur que s’il cuit cité Con propre pere. Berfellay luy
en rendit de tres-grands remercitnens: mais il le fuy-
plia avec inflance de luy permettre de s’en retourner
pour ne penfer qu’à (e ptepater à la mort, puis

n’ayant quatre vingt ans paillez il n’cfioit plus en
age de goûter les plailirs du monde. AinfiDavid ne.

- T 6- pou-



                                                                     

pi Bis-roua DES Jeux.
pouvant le faire refoudre de le fuivre le pria de luy
donnerau moins Ac H r M A s (on fils ,afin qu’il pûfl:
lui témoigner en fa performe quelle citoit fonamitié
pour luy. Ainfi Berfellay apres s’efire profiernè de-
vantcevPrince & luy avoir fouhaité toute forte de
profperitè , s’en retourna en fa maifon.

n, Lors que David arriva à Galgala la Tribu de Juda
i toute entiere , St prefque la moitié de toutes les au-

tres fe rendirent auprès de lui. Les rinci aux de la
Province accompagnez d’une grau e mu titude de
fes habitansfe plaignirent que ceux de Juda avoient
cité au-devant du Roy fans les en avoir avertis. , par-
ce que s’ils l’avoient fceu ils n’auroicnt pas manqué

d’y aller aufii. Les Princes de la Tribu de Juda rè-
pondirent qu’ils n’avoient pas fujet de s’en offenfer ,

puis qu’efiant de la mefme Tribu ue le Roy ils
citoient plus obligez que les autres à i rendre des
refpeâs particuliers, 8: qu’ils n’avaient pretendu
en tirer aucun avantage que celuy de s’acquitter de
leur devoir. Cette excufe n’ayant pas fatisfait les

à, Princes desautres Tribus: Nous ne (gantions trop
,, nous étonner , dirent-ils , que vous vouspcrfuadiez
,, que le Roy vous fait plus proche qu’à nous; puis
,, que Dieu nous l’ayant donne àtous egalement , vo-
,, re Tribu ne peut avoir en cela aucun avantage fur

, ,, les autres dont elle ne fait qu’une douzième partie:
,, St ainfi Nous avez eu tort d’avoir cité trouver. le
,, Roi fans. nous en donner avis. Comme cette con-

2.11m iefiatîon séchaufl’oit , Sa a a fils de Bochri de la
zo. Tribu deBenjamin, qui citoit un Editieux 8c un

,, (res-méchant cf rit, cria de toute fa force: Nous
,, n’avons point e part avec David, 8c ne connoif-
,, fons point le fils de ]elïè. Il fit enluite former la

trompette pour témoigner par ce fignal qu’il lui de-
claroit la guerre. Aulll-tofi toutes les Tribus aban-
donnerait David , excepté celle de] uda qui le con-

duilît à jcrulalem. .

. Lors
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Lors qu’il y fil! arrivé il fit fortir de (on Palais

les concubines dont Abfalom avoit abufé , St les
fit mettre dans une maifon où l’ompourvùt à leur
entretenemcnr fans que jamais de uis illes ait veuës.

ll donna à Amaza Comme il e luy avoit promis
la charge de Genetal de (on armée que IIoab exerçoit
auparavant , 8c luy dit d’aller allemb et le plusde
forces qu’il pourroit de la Tribu de juda , 8L de les
luy amener dans trois jours pour marcher promte-
ment contre Seba. Le troifième jour eflant palle 8c
Arnaza ne revenant oint, David dans l’apprehen-
fion qu’il cuit que e atti de Seba le fortifiait 8c
luy fifi courir plus de rtune que n’avoir fait Abfa-
lom , ne voulut pas attendre davantage. Il com-
manda à Joab de prendre toutes les forces qui
citoient auprès delui , 8c fa compagnie de fix cens.
hommes, 8c de marcher en diligence contre Scba
pour le combattre en quelque lieu 8l en quelque eflat
qu’il le rencontrafl , decrainte que s’il avoit le loifir
de le tendre mainte de quelque place forte il ne lui
donnafi trop d’affaires. joabaccompagnè d’Abifay
[on fiere partit à l’inflanr arme de fa cuirafii: avec la
compagnie de fix cens hommes qui fuivoir toujours
David , &tout ce qu’il y avoit d’autres troupes dans
]erufalem. Quand il fut arrivé au village de Gabaon
diflant de quarante (fades de ]erufalcrn , il rencontra
Amaza qui amenoit un grand nombre de gens de
guerre. Il s’approcha de lui; 8L ayant à dellÎein lailÏé

tomber [on épée horsdu fourreau il la ramalfa , 8c f:
trouvant ainfi l’épée à la main comme par mégar-

de, il prit Amaza par la barbe fous pretexte de le
vouloir embraller , de le rua d’un coup qu’il luy don-
na à travers le corps. Quelque méchante que fut
l’action de ]oab lors qu’il alfaflina Abner, cette
derniere fut encore beaucoup plus détefiable; par-

.ce que l’on pouvoit en partie attribuer l’autre à (on
extrême douleur de la mort d’Azahel [on frac;

.T 7 au

2.96;

197i



                                                                     

4:4. » HISTOXRE DES Ions.
au lieu ue dans cellency le feul mouvement de
Élodie de vair que le Roy avoit donné à Amaza.

charge de General de fon armée 8t luy témoignoit
de l’affeâion , le portaà tremper [es mains dans le
fang d’un homme de grand merite 8c de grande efpe-
rance, qui ne luy avoit jamais fait de mal, 8c qui
citoit fon parent. A rés avoir commis un tel crime
il marcha contre Se a, 8t lailla auprès du corps un
homme avec charge de crier à haute voix à toutes les
troupes que conduiroit Amaza , qu’il avoit elle
chaflié comme il le meritoit , 8L que s’ils vouloient:
témoi ner leur afl’eâionau Roy ils devoient fuivre
Joab encral de fon armée , 8C Abilitï fou âcre.
ce: homme executa l’ordre qu’il avoit receu 3 8c
quand châcun eut confideré avec étonnement ce
corps mort il le fit couvrir d’un manteau , 8c porter
dans un lieu allez écarté du chemin. ’

:38. ’ Toutes ces troupesfuivirent Joab, qui après avoir
" long-teins pourluivi Seba apprit qu’il s’était enfermé

dans Abelmacha ui cit une ville forte. Il alla out
l’y prendre: mais es habitans luy en refuferent ’en-
trée. Ce qui le mit en telle colere , qu’il les afiiegea.
avec refolution de ne pardonner à un ieul , 8c de rui-
ner entierement cette ville. Une femme de grand
efprit voyant l’extrême peril ou ils s’eftoient enga-

ez parleur im rudence , 8C pouilèe de l’amour de
a patrie monta ur lamuraille, 8c cria àla arde la.

: lus avancée des allicgeans qu’elle defiroit e parler
à, aleur Genetal. cab vint, &elle luy dit: Dieu a.
n’établ)! les Roys ut les peuples pour les garentir de
a: leurs ennemis , 8: les faire joüird’une heureufe paix.
a9 Mais vous au contraire voulez employer les armes
a du Roy pour ruiner l’une de les principales villes ,
a, quoy ue nous ne l’ayons jamais oflenfè. Joab luy

répon it que bien loind’avoirce dclTein illeur fou-
.haitoitjroute forte de bonheur , 8c qu’il defiroit feu.
lement qu’onluy mît entre lesmains ce traître Seba

qui
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qui s’efloit revoltè contre le Roy , 8c qu’il leveroit
aulli-roll le fiege. Cette femme le pria d’avoir un
peu de atience , 8L qu’on luy donneroit làtisfaëtion.
Elle si embla enfuite tous les habitans, 8c leur dit:
Elles-vous donc relolus de perir avec vos femmes 8L T
vos enfans pour l’amour d’un méchant homme que ”
vous ne connoillez point, 8c de le protcger contre ”
le Roy à qui vous elles redevables de tant debien- ”
faits 58t vous imaginez-vous d’efire allez forts pour T
refiller à toute une grande armée? Ces paroles les ç
perfuaderent : ils coupetcnt la telle a Seba, 8c la
jetterent dans le camp de Joab , qui leva le ficge a
’hcure-mefine , 81 s’en retourna à Jerufalem. Un fi

grand fervice obligea David de le confirmer dans la
chargé de General de (on armée. Ilfit enfuite BA-
NAïA Ca imine de les gardes 8c de fa compagnie de I
fix cens ommes: commit Adorent pour recevoir
les tributs: donna lacharge des regiltres à Salami:
8: aAqm’lê’s , 8t maintint Sadoc 8c Abiathardans la

Grande Sacrificature. l R r
l uel uer sa rêstout e o urne etrouva a; .

’ dans. ranime famine. olim eut recours z. 1199i:
a Dieu , 8c le pria d’avoir compaffion de fou peuple, u.
’8t de vouloir faire connoiflre non feulement la caufe
de ce mal, mais que] en pouvoir elire le remcde.
Les Prophetes luy répondirent de fa part , que cette
famine continueroit toûjours , jufques à ce que les
Cabaonites full-eut vengez de l’injufiice de Seul , qui
en avoit fait mourir plufieurs au préjudice de l’ai.
liance quejofué avoit contraâèe avec eux, 8c que
luy 8L le Senat avoient folemnellemenr jurée :
Qu’ainfi le feul mo en d’appaifer la colere de Dieu
81 de Faire celler la amine citoit de donner à ce eu-

le telle fatisfaàion qu’il defireroit. David en uitc
se cette rèponfe envoya aulIî-tofl querirdcs princi-
paux des Gabaonitès , 8L leur demanda ce qu’il pou-
voit faire pour les contenter? Ils luy répondircn;

qu’i
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qu’ils demandoient fept erfonnes deIa race de San!
pour les faire pendre.0n- es leur mit entre les mains,
mais fans toucher à Miphibofeth que David prit foin
de conferver, parce qu’il citoit fils de ]onathas. Ainfi
les Gabaonites citant pleinement làtisfaits , Dieu fit
tomber fur la terre des pluyes douces St favorables
qui lui rendirent fa premiere beauté: elle recommen-
ça d’ellre feconde , 8c les lfraelites le trouverent de
même qu’auparavant dans une heureufe abondance.

Comme David préferoit l’intetell: de fon Bila:
àfon repos , il attaqua les Philiflinsât les vainquit
dans un grand combat : mais il ne courut jamais plus
de fortune : car la chaleur avec laquelle il les pour-
fuivit l’ayant enga é fiavant qu’il fie trouva (cul 8c
fi accablé de lalfitu e que les forces lui manquoient ,
un Phililtin de la race des eans nommé A c H M o u
fils d’Arapha qui citoit arme d’une jacquc de maille ,
8c avoit outre (on épée un ’avelot qui pefoit trois
cens ficles , le voyant en cet eliat tourna vifa a,
vint à luy , le porta par terre , St l’alloit tuër ans
Abilày qui vint à Ion lecours , 8c tua ce redoutable
gcant. Toutel’armée fiitfi touchée du (eril que le
Roy avoit couru , que ne pouvant fou ir que l’ex-
césde flan coura e les mifl encore en hazard de pet-
Idre le meilleur rince du monde , 8c dont la fa-

c conduite faifoit toute leur félicité , tous. les
chefs l’obligerent de promettre avec ferment u’il.
ne le trouveroit plus en rfonne dans les bat i les.
Enfuite de ce combat es Philillins s’aEemblermt
dans la ville de Gaza 5 8L fi-toll que David en file
averti il envoya contre eux une forte armée. Entre

. les plus braves des. fiens un Cheléen nommé S o na
a A c n le fignala extrêmement dans cette guerre 8c
fut l’une des principales caufcs de la victoire , parce
qu’il tua lufieurs de ceux qui fe vantoient d’ellre de
la race es geans , 8c que leur force toute extraor-
dinaire tendoitfi audacieux 8c fi fuperbes. U

" Il:
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Une fi grande perte n’abattit point le cœur des

Philillins: Ils recommencerent la guerre , St David
envoya encore contre eux N a P H A N l’un de fes pa-
rens , qui ac uit unetres- rande reputation: car il
combattit feu à feul,& tua e plus fort 8c le lus vail-
lant des Philillins , dont les autres furent r étonnez
qu’ils rirent la fuite; 8L cette journée coûta la vie
à plu tours de ces puitÏans ennemis.

Œclque temps après ils fc mirent encore en cam-
pagne , st fe camperent proche de la frontiere des
lfraelitcs. ]o a A "r u A s fils de Samma neveu de
David tua l’un d’eux , nielloit un fi terrible cant
qu’il avoit fix coudéesde haut , 8t fix doigts a châ-
que pied 8c à chaque main. QIe fi ce combat fin:
glorieux à ce brave lfraëlite,ilne fut pas moins avan-
tageux à fa nation , parce ne depuis ce jour les Phi-
liltins n’oferent plus luy faire la guerre.

Lors que David après avoir couru tant de etils son
a: agné tant de batailles a vit dans une pro onde 1- Rit?
paix , il com ofaàla louange de Dieu plufieurs Can- 11-
tiqucs , plu leurs Hymnes , 8t luficurs Pfeautnes en
vers de diverles melurcs : Car es uns citoient trime-
trcs , 8: les autres pentameres. Il commanda aux
Levites de les chanter tant aux jours de Sabath que
des autres Pelles fur divers infirumens de mufique
qu’il fit faire pour ce fujet,entre lefquelseftoient des
violons à dix cordes que l’on touchoitavec un ar-
chet , des plalterions à douZe tons que l’on touchoit
avec les doi ts, 8c de Fort grandes tymbalcs d’airain :
ce qu’il fu t de dire , afin qu’on n’ignore pas en-
tierement quels efioient ces inflrumens.
a Ce grand Prince tenoit toujours auprès de luy des 3m.
hommes d’une valeur extraordinaire , dont trente. a.Rais
huit citoient fignalez entre les autres. Je me con tcn- 2. 3.
tcray de parler de cinq, pour faire connoilire jufques a.
à quel point alloit ce courage heroïque qui les ren-
doit capables de vaincre des nations entieres.. L:
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Le premier curoit ]n ss EN fils d’Achen , qui

rom il: diverfes-fois des bataillonsennemis, 8c tua
neu cens hommes dans un feul combat.

Le fecond citoit E r. a A7. A a fils de Dodi , qui
lors ue les Ifraëlires épouvantez du grand nombre
des P iliflins , avoient pris la fuite dans la journée”
d’Arazam ou il le trouva avec David , demeura (cul ,
arrefla les ennemis , en Et un fi grand carnage que
le fang dont fon épée citoit teinte la cola contre (à
main 5 ô: redonna ainfi tant de cœur aux liens , qu’ils
ne tournerent pas feulement vifagé , mais enfonce-
rent les bataillons qu’il avoit déjà ébranlez , 8c rem-
porterenr cette memorable viâoire, dans laquelle ’
une artie des foldats efioit allez occupéeà dépouil-
let es morts qui tomboientifous les bras fou-
droyans d’Eleazar.

Le troifiéme efioit Sagas fils d’Ili ,, qui lors
que lesHebreux,étonnez de l’a proche desl’hilîilins
qui s’efioient mis en bataille ans le champ nommé
la machoîre , commençoient à re-ulet , s’oppofa .
feul à tant d’ennemis , 8L fit des aâions de valeur fi
extraordinaires , qu’il les rompit , les mit en (une,
&les urfuivit.
; Voxcy une autre aâion deees trois heros. Lors
que les Philiflins revinrent avec une grande armée
8: fe campercnt dans la vallée qui s’étend jufques à
Bethléem , qui n’ell éloignée de Jcrulalem ne de
vingt flades , David , qui ciloit alors dans Jeux ’ lem ,
elÏant montéàla iorterefie pour demanderâ Dieu
que! feroit le fuccés de cette guerre , il luy arrivade

,, ire: O la bonne eau que l’on boit en mon pais, 8:
,, rincîpalement celle de la cillerne qui cit proche de
,, porte de Bethléem. En verité fi quelqu’un pou-
,, voit m’ena porter, ce prefenr me feroit beaucoup
,, plus agreab e qu’une grande femme d’argent. Ces

troîslvaillans hommes l’ayant entendu parler ainfi
partirent à l’heure-mefme , Iraverfercnt tout le

camp
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camp des ennemis , allerentâ Bethléem , uilerent
de l’eau de cette ciflerne , revinrent par e mefme
chemin , 8c la prefentcrent au Roy , fans qu’aucun
des Philifiins s’oppofafi à leur paillage , tant par leur
étonnement d’une hardielle fi prodigicufe, qu’à cau-

le que leur petit nombre ne leur pouvoit donner
d’apprehenfion. Mais David fe contenta de recevoir
cette eau de leurs mains fans en vouloir boire 5 par-
ce , dit-il , que la grandeur du peril où de fi vaillans n
hommes a: (ont expofez pour me l’ap orter la rend
trop chere. Ainfi il la répandit en refence de
Dieu , la luy olfiit , 8c luy rendit graces ’avoir con-
En"! ces: qui la luy avoient prefentee. ’ .

Le quatriéme de ces braves elloit Abifaï 6ere de
Joab , qui avoit tué dans un (cul combat lix cens du
ennemis.

Le cinquième efloit Banaïa de la race Saccrdota-
le , qui client attaqué en mefme temps par deux
fret-es qui pailoicnt pour les plus vaillans des Moabi-
tes , les tua tous deux: Qui depuis r: trouvant fans
armes attaqué par unEgyptiend’une grandeur pro-
digieufe a: avants eufement armé . le tua avec a

ropre hache qu’i luy arracha des mains; 85 qui,
4ans avoir d’autres armes qu’un ballon tua un Lion
dans une cifierne ou il citoit tombé durant une guano
de neige.

Voilà quelques-unes des actions de ces cinq hom-
mes fi extraordinaires : Et les trente-trois autres ne
leur cedoient ny en force ny en courage.

David voulant fçavoir le nombre des hommes de 303;
ibn Royaume qui citoient capables de porter les ar- 1:le
mes , St ne fe fouvenant pas que Moyieavoit ordon- 7-4...

ne que toutes les fois que ’ i

C

CC

on Feroit cette reveuè on
devoit ayer à Dieu un demy ficleppour telle, dit
à Joab ’y travailler. Il s’en excufa ur ce qu’il ne le
croyoit pas neceflaire. Mais David le luy comman-
da abfolumenr. Ainfi il partit , 8c après s’y titre

em-



                                                                     

430 Hrs’roma pas Jurys.
employé durant neuf mois 8c vingt jours avec les
Princes des Tribus 8c les Scribes, il revint le trouver
à Jeruialem 3 86 on vit par les rôles qu’il luy prefenta
que le nombre de ceux qui alloient en âge de porter
les armes montoit à neuf cens mille hommes, fans
comprendre la Tribu de Juda qui en pouvoit fournir
feule quarante mille; ny les Tribus de Benjaminso
de Levi , parce qu’avant qu’il en cuit fait la
reveuë , le Roy luy avoit mandé de revenir , àcaufc .
que les Prophetes luy avoient fait connoiflre fon

eché. Ce reli ieux Prince en’demanda pardon à.
ieu qui luy ordonna par G A D ion Prophere de

choir’ir lequel de ces trois chaftimens ii aimoit le
mieux 3 ou une famine generale de fept ans: ou une
guerre de trois mois dans laquelle il feroit toujours
vaincu: ou une elle qui continueroit durant trois
jours. David ut fi troublé de cette propofition
qu’il demeura tout interdit , 8c ne fçavoit lequel
choilir de tant de maux. Mais le Prophete le pref-
fant de r: refondre afinv de porter fa réponfe à Dieu ,
il confident en luy-mefme , que s’il choifilToit la Fa.
mine il aroîfiroit qu’il auroit preferé fa COIIICl’Vfle

tionàcelledefes fuyets, puis qu’il ne manqueroit
pas de ain quoy qu’ils en manquallent. QIe s’il

’ choifi oit la guerre il ne courroit pas non plus gran-
de fortune, ayant des places tus-fortes , de grand
nombre de troupes ui veilleroient à fa (cureté.
Mais ques’il choifilloit pefieiltémoigneroit qu’il

n n’auroit pas confideré fou intercll particulier , parce
que cette maladie cil également redoutable aux Rois
8c aux moindres d’entrele Peuple. Ainfi il refolu:
de la demander, danslapenfée qu’il luy elloit plus
avantageux de tomber entre les mains de Dieu que
non as en celle deshommes. Le Prophete n’eut
pasp litoit Fait fon rapport à Dieu , qu’on vit ce ter-
rible fleau ravager toutle Royaume, fans que l’on
par rien connoifire aux divers accidens de cette

cruelle
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cruelle maladie. Il paroilfoit bien en general que
c’elloit une pelle tres-violente 5 mais elle empor-
toit les hommes en des manieres difl’crentes. Le
mal des uns ne paroiffoit point, 8c ne lailfoit pas de
les tuer tres- romptement : es autres rendoient
l’ef prit au milieu des douleurs u monde les plus vio-
lentes : Les autres ne pouvant fup rter les remedes
expiroient entre les mains des Me ceins: Les autres
perdoient la vcuë dans un moment , 8l suffi-toit
après citoient fulfoqués : Et les autres lors qu’ils en-

terroient les morts fe trouvoient avoir eux-mefmes
befoin d’efire enterrez. Cette é ouvantable con.
tagion avoit déjà tué dans une feu e matinée foixan-
te 8L dix mille hommes: 8: l’Ange exterminateur
envoyé de Dieu avoit le bras levé pour faire fentir à
Jeruialem les mefmcs effets de fa colcre. David re-
vétu d’un fac 8c la telle couverte de cendre reliant

rofierné en terre pour demander à Dieu de fe vou-
oit contenter de ce grand nombre de morts, ôt d’apo

paifer fa colere , apperceut dans l’air venir ce: Ange
avec l’épée nueà la main: &alors il cria à Dieu de i
toute fa force , que luy feul méritoit d’eflre chafiié , l
de non pas fon euple , puis que luy feu] alloit cou- ’
pable , &queF
fi il le con1uroit de leur pardonner , 8L de fe conten- ’
ter de le faire petit avec toute fa famille. Dieu tou- i
che de fa ricre fit celfer cette terrible maladie, 8c
lu man a par le mefme Pro hete de bailir un Au-
re dans l’aire d’0 a o N, 8c eluy ofirir un facrifi-
ce. Cét Oron efioit un Gebuzéen pour ui David
avoit tant d’affeâion qu’il l’avoir conferve après la
prife de la ville. Il s’en alla suffi-roll chez luy , 8L le
trouva qui battoit du blé dans fon aire. Oran courut
au-devant du Roy, le profierna devant luy , 8e luy
demanda d’où venoit qu’il faifoit l’honneur à fon

lerviteur de le vifiter?

on peuple eftoit innocent: 8t qu’ain- «

C

C

C

G

C

l luy répondit qu’il venoit ii
acheter fon aire pour y élever un Autel , 8: offrir à i9

Dieu
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3, Dieu un facrifice. L’aire, repliqua Oron , la charrué,
u les Bœufs , St tous les animaux necelfaires pour le
a facrifice font au iervice de Voilre Majeilé : je les luy
3, donne de tres-bon cœur , prie Dieu d’avoir ce fa-
» crifice agréable. Le Roy loua a libéralité 8: fa fran-

chife , 8c témoi na luy en fçavoir fort bon ré: mais
il ne voulut pomt accepter fort oille, di ant qu’on

’,, ne doit pas oflrirà Dieu des homes receuës en don.
Ainfi il acheta fon aire cinquante ficles , y Et drelfer
un Autel , y offrit des holocauiles 8L des homes paci-
fiques. La place de cette aire cil le lieu mefme ou.
Abraham mena Ifaac pour l’ofii’ir à Dieu en facrifi-
ce , 8l oùlors qu’il levoitle bras out fraper le coup
il parut auprès de l’Autel un be ’er quifurimmolé
au lieu de fon fils. David voyantque Dieu avoit té-
moigné d’agréer fon facrifice , donnai cét Autel le
nom d’Autel de tout le Peuple, 8c choifit ce lieu
pour ballir le Temple. Dieu l’eut fi a able , qu’il

uy mandaà l’heure-mefme par leProp été que fou
fils &fon fucceffeur execureroit fon delfein.
I Enfiiite de cér oracle il fit faire le dénombrement
des étrangers qui efioient venus s’habituer dans fort

. Royaume: a: il s’en trouva cent quarre-vin mil-
le. Il en em loya quarre-vingt mille à rail et des
pierres, ’86 e refleâles porter 8: les autres mare-
riaux neceEaires, à la referve de trois mille cinq
cens qui devoient ordonner des travaux 8c veiller
fur les ouvriers. Ilalfembla beaucoup de fer , beau-
coup de cuivre , ô: une incroyable quantité de bois
de Cedre que les Tyriens de les SidOniens luy four-
nirent: 8: il difoit à. fes amis qu’il faifoit tous ces
préparatifs pour épargner cette peine àfon fils qui
citoit encore fi jeune, 8: luy donner moyen deba-
fiir plus facilement le Temple.

CHA-
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Cnsrr’run XI.
David ordonne à Salomon debajiirleTnnple. Adam

je veut faire Roy : mais David r’cflam declarc’ en
flaveur de Salomon , châtiai l’abandonne , E9” luy.
mafflu fi [mimer àSalomm. Divers reglcmms fait:
par David. De quelle [me il parla aux principaux
du Royaume , (9’ à Salomon qu’il fait une [made

fiis [jurer Roy.

DAer enfuitc de ce que je viens de rapporter en- 304;
voya querir Salomon 8: luy dit : La premiere P

chofe , mon fils , que je vous ordonne lors que vous "
m’aurez fuccedé, efi de ballir unTemple en l’hon- P
neur de Dieu. C’efi un ouvrage que j’avois ardem- P
ment fouhaité de faire moy-mefme: mais il me le i’
défendit parfonProphere, à taule que mes mains «
ont eflé enfanglanteesdans les uerres que j’ay cité P7
obli édefoûtenir8td’entrepren res 8t me fit dire «
qu” avoit choifi pour accomplir ce deiiein le plus «
jeune de mes fils que l’on nommeroit Salomon: «
Qu’il auroîr pour cét enfant un amour de pere , 8c P
que nofire nation feroitfiheureufe fous fon rcgnc , i’
qu’elle jouiroit de toutes fortes de biens dans une ’i
paix quine feroit jamais troublée par aucune guerre ’i
ny étrangere ny domelliquc. Ainfi , puis qu’avant Q
mefme que vous fumez né Dieu vous a deltiné ’i
pour eilre Roy , efl’brcez-vous de vousrendre digne «
d’un fi grand honneur par voûte pieté , vol’tre cou- «

rage, &voltre amour pourla jufiice. Obfervez re- P
ligieufemenr les Commandemens qu’il nous a don- li
nez ar l’entremife de Moyfe , a: ne fouffrez jamais v«
que csaurres les violent. ’ Confiderez comme une li
ner-grande obligation la grace qu’il vous fait de li
vous permettre de luy ballir un Temple , 8c travail- ’i
lez-y avec ardeur, fans que la grandeur de cette en- i’

tre-
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’,, treprife vous étonneJe préparerai avant que de mono.
,, rir tout ce qui fera nccelfaire pour ce fujet; 8t j’ay
,, déjà amaflé dix mille talens d’or , cent mille talens
,, d’argent , une incroyable quantité de fer, de cuivre,
,, de bois , 8c de pierres, &aflemblé un nombre in-
,, nombrable de forgerons , de maifons , St de char-
,, pentiecs. (ne fi néanmoins il vous manquoit encore
,, quelquechofe vous y pourvoirez , 8: vous rendrez
,, par ce moyen agreable à Dieu : il’fera vollre prote-

,3 fleur; 8c fon lecours tout-puillant vous mettra en
,, ellat de ne rien craindre.

isos-

306.
3.1013
,3.

307.

Après que ce grand Prince eut parlé de laforte à
Salomon il exhorta les Chefs des Tribus-d’affiner
fon fils dans la confiruâion du Temple, de fervir
Dieu fidellement, 8c de s’alfurer que pour recom-

enfe de leur picté rien ne feroit capable de troubler
paix 8c le bonheur dontil les feroit jouir. Il or-

donna enfuire qu’après que le Temple feroit achevé
l’Arche de l’alliance y feroit mife avec tous les vafes
filerez qui auroient deu y ellre il y avoit long-temps ,
fi les pechez de leurs peres 8t leur mé ris des Comc
mandemens de Dieu n’avoient empoché de le ba«
fiir , comme on l’auroit deu faire auflî-roflqu’ils fu-

rent entrez en poEeffion de la terre que Dieu leur
avoit promife.

Ce fage 8: admirable Roy n’avoir alors que foi-
xantedt dix ans : mais les grands travaux qu’il avoit
foufferts durant tout le cours de fa vie l’avoient af-
faibli de telle forte , qu’il ne luy relioit plus aucune
chaleur naturelle 3 8t tout ce que l’on employoit
pour le couvrir ne luy en pouvoit donner.Les Méde-
cins jugerent que le feul remede citoit de Paire cou-
cher auprés de luy une jeune fille pour l’échaufiér
comme on échaufleroit un enfant s 8L l’on choifit la

’ plus belle de tout le pais nommée A a r z se dont
nous parlerons cy-aprés.

Adonias quatrième fils de David qu’il avoit eu
d’Agith
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d’Agith l’une de ies femmes efioit un fort grand -&
fort beau Prince , 8c n’eiloit pas moins ambitieux
que l’avoit cité Abfalom. Ainfi il reiolut de fe Faire
Roy , 8: communiqua (on defein à tous fes amis. Il
fit enfuite provifion de chevaux 8: de chariots, a:

rit cinquante hommes pour l’a-garde. Comme cela
Fepaiioit à la veuë de tout le monde il ne ût eflre ca- .
ché au Roy fort pcre: 81 toutefois il ne u en parla
goint. Joab General de l’armée , 8c Abiat ar Grand

acrificateur s’en a erent à fervir Adonias. Mais
Sadoc aufli Granâ garrificateur , le Ptophete Na-
than , Bamïa Capitaine des Gardes que David ai-
moit beaucoup , à: cette troupe de braves dont nous
avons cy-devant (parlé , demeurerent attachez aux
interdis de Salomon. Adonias prepara un fuperbe
fefiin dans un Eaux-bourg de Jerufalem auprès de la
fontaine du jardin du Roy , 8c y convia tous (es fre- -
res excepté Salomon. Il y convia aufli Joab, Abia-
(bar a; les chefs de la Tribu de juda: mais il n’y in-
vita point Sadoc , Nathan , 8c Banaïa. Nathan don-
na avis à Bethfabé mere de Salomon de ce qui fe ai-
roit , 8c luy dit que le feu! moyen de pourvoir a fil
(cureté à: à celle de fort 918 citoit d’aller dire au Roy
en particulier, qu’encore qu’il luy eufl: promis avec -
ferment ue Salomon luy fuccederoit; neanmoin:
Adonias e mettoit dèja en poifeflion du Royaume:
Et il l’allura qu’ilfiirviendroit dans leur entretien», ’

afin de confirmer ceqn’ellel auroit fait entendre.
Bethfabé fuivit ion confeil: cl c alla trouver le Roy;
fe roflerna devant luy , 8K aprés’l’avoit fupplié d’ -

greer qu’elle luy parlait d’une affaire tres-importam-
te, elle luy dit qu’Adonias faifoit un fort grand feflin a
auquel il avoit convié tous fes freres eitcepté Salœ 3
mon; qu’il y avoit suffi invité Abiathat, Joab , 8c K
[es principauxamis : que mut le Peuple voyant cette K

de alfemblée attendoit’qui feroit celuy pour qui et
Il luy plairoit de fe declarerzqu’clle lefupp’lioit de Fe ta

raft. Tom. I. V fou-
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,, fouvenir de la promeile u’il luy avoit faite fi folemz
’, nellement de choifir S omon pour fort lundi-eut;
, a; de confiderer que. Il lors qu’il ne feront plus au

,, monde Adonias VCl’IOII a tegner , elle 8c: fou fils de-
» voient s’attendre a une mort alfuree. Comme elle

atloit ainfi , on dit au Roy que Nathan venoit pour
,, le voit : 8c il commanda qu’on le fit-entrer. Le Pro-
» phete luy demanda fi (on elfem etoxt qu’Adomas re-
,, gnafi après luy 8: s’il l’avoir declare’ , arce qu’il fai- l

,, loir un grand fefiin auquel excepté Sa omon il avoit
,, invité tous les freres , Joab ,Lôcpluiîeurs autres; 8;
3, qu’au milieu de la bonne chere 8: de leur té;ouiflang
x ce tous ces conviez luy avoient fouhaite un long 8:
,, heureux regne. Ilajoüta qu’ ildonias ne l’avoir point
,, convié , ny Sadoc , ny Emma. Qfainfi comme il
,, efioit necefiitite que chacun fceult quelle efioit fur
3, cela fa volonté , il venoit le [up lier de la luy dire.

Le Prophetc ayant parlé de la . orte , David com-
manda de faire revenir Bethfabé qui citoit fortie de
la chambre lors ne Nathan y efloittcntté: 8c quand

;, elle fut venue, i luy dit: Je vous jure encore par le
I ,, Dieu éternel 81 tout-puillant , que Salomon voûte

,, fils fera afiîs fur mon Trône, St qu’il regnera dés
,, aujourd’huy. Bethfabé fe profierna piques en terre

à ces paroles , 8c luy fouhaita une longue vie. David
envoya enfaîte querir Sadoc , ô; Banaia St leur dit ,

ue pour faire connoifire à tout le Peuple u’il choi-
ifoit Salomon out fon fuccellèur , vouloit

qu’eux St le Prop etc accompagnez de tous les gar-
des le (filent monter fur la mule que nul autre que le

’ Roy ne montoit jamais : u’ils le mendient à la
fontaine de Gion: Que Sa oc .8: Nathan le confa-
Craflent en ce lieu Roy d’litaël, en répandant fut fa
refit: de l’huile fainte: Et qu’apnes ils le fifl’ent encore

. traverfer toute la ville, un Herautcriant devant luy :
3, Vive le Roy Salomon, 86 qu’il foit anis. durant tou-
,’-, te fa vie fur le Trône Royal de Juda. Il fit enfuit:

’. venu;
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venir Salomon , 8c luy donna des preteptes pour
bien regner , St ut gouverner faintement 85 avec
jullice , non feu ement la Tribu de juda , mais auflî
toutes les autres. Banaia , après avoir rie Dieu de
vouloit ellre Favorable à Salomon , fità heure-mef-
me,avec les autres dont nous venons de parler, mon-
ter Salomon fur la mule du R0 , le mena à-travers
la ville à la fontaine de Gion ou il fut lacté Roy , 8c
le ramena par le mefme chemin. Uneaâion fi publi-
que ne lainant point de lieu de douter que Salomon
ne fuit celu que David avoit choili entre tous fes
enFans pour uy fucceder , chacun cria: Vive le Roy ”
Salomon, a; Dieu veuille qu’il gouverne heureuie- q
ment durant un grand nombre d’années : 8: lors"

u’ils furent arrivez dans le Palais ilsle firent [coït
ut le Trône du Roy fan pete. La ’oye du Peuple tu:

fi extraordinaire , qu’on ne vit au -tofi dans toute la
ville que fellins 8:que réjoüiiTances: le bruit des
flutes, des bar es, 8: d’autres infirumens de mufique
diroit fi gran , ue non feulement tout l’air en re.
tentiffoit, mais il embloit que la terre en full émeuë.
Adonias 8c ceux qu’il avoit conviez enfutent trou:
blez , 8c Joab dit que ce bruit de tant d’infirumens
ne luy plaifoit point. Ainfi , comme tous citoient
penfifs 8c ne fongeoient plus à manger , on vit venir
en grande halte Jonathas fils d’Abiathar. Adonias
s’en réjouit d’abord dans la creance qu’il apportoit

de bonnes nouvelles: mais lors qu’il ’eut informé
de ce qui s’ellcoit paire , 8c comme quoy le Roy s’e-
fioit declatè en Faveur de Salomon , chacun fe leva
de table &fe retira. La crainte qu’eut Adonias de
l’indi tion de David luy fit chercher [on azileau
pied e l’Autel, St il envoya prier le nouveau R0
Salomon de lu promettre d’oublier ce qu’il avoit
fait , 8c de l’ urer de fa vie. Il le luy accorda avec
autant de prudence ne de bonté: mais à condition
de ne plus tomber ans une femblable faute, 8K de

V a ne
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ne le rendrequ’â luy-mefme du mal qui luy en 9:5 .
riveroit s’il y manquoit. Il envoya enfuite le tirerde
cet azile; 8c aprésqu’il fe fuit profierné devant luy,
il luy commanda de s’en aller dans fa maifon fans
rien craindre , & de n’eublierÂ’amais combien il luy

importoit de vivreen homme e bien.
David pour all’urervencore davantage la couron-

ne à Salomon , voulut le faire reconnoifire Roy par
tout le Peuple. Il fit venir pour ce fujet à ]eruialem
les principaux des Tribus , a: des Sacrificateurs a:
des Levites , dont le ndtnbre de ceux qui avoient

, trente ans palier. fe trouva eiire de trente-huit mille.
’ il en choifit fiat mille pourjuger le Peuple& pour

fervir de Grcfl’iers; vin errois mille pour prendre
foin de la confiruétionï u Temple , quatre mille
pour en aître les Portiers , 8Lle telle pour chanter
des Hymnes 8c des Cantiques à la loüange de Dieu
avec les divers infltumens de muftque qu’il avoit
fait faire; à dont nous avons cy-devant parlé. Il les
employa à ces divers Offices felon leurs races; 8:
après avoir feparé celles des Sacrificateurs d’avec les
autres il s’en trouva vingt-quatre , [cavoir feize def-
cenduës d’Eleazar, .8: huis delkenduèsd’lthamar , il

ordonna que ces famillesferviroient fuccefiivement
chacune huit jours depuis unSabath jufques à l’autre
’Sabath: «St le fort ayant cité jettéen fiaprefence, .8: l

en la prefence des Grands Sacrificateurs Sadoc 8c
Abiathar 8: de tous les Chefs des Tribus, on les en-
rolla toutes l’une après l’autreifelon que le fort tom-
ba fur elles s ô; cet ordre dureencore aujourd’huy.
Après que ce lège Prince eut ainfi divifé les nice:
des SacrifiCateurs , il divifaen la meime maniere cel-
le des Levites pourfervir de huit jours en huit jours
comme les autres . 8c rendit un honneur particulier
aux defce’ndans de Moyfe , en leur commettant la
gardedu trefor de Dieu , 8K des prelens que les

ois luy ofiriroient : 8: il ordonna que toute in
Tribu
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Tribu de Levi , tant Sacrificateurs qu’autres, s’emv

loyeroit pur 81 nuit au fervice de Dieu , ainli que
lame l’avait commande.

lldivifa enfuira tous fes gens de guerre en douze 3°,,
corps de vingt-quatre mille hommes chacun , com- V
mandez par un chef qui avoit fousluy des Mcilres I
de camp 8: des Capitaines : ordonna que chacun de
ces cor s feroit arde tout à tout durant un mois
devant e Palais e Salomon , 85 ne difirihua aucune
des char es qu’à des perfonncs de mérite 8c de pro-
bité. l en commit auili pour avoir foin de lits tre-
fors 8c de tout ce qui dépendoit de fon domaine,
dont il feroit inutile de parler plus particulierement.
: Lots que cét excellent Roy eut ainfi reglé toutes 3m;
choies avec tant de prudence 8: de fagech , ,il fit al.
fembler tous les Princes des Tribus 8c tous fes prin-

IcipauxlOŒcierss. 8c citant ailis fur fan Trône leur
parla en cette forte : Mes amis , je me fuis cru obligé ll
de vous faire fçavoir, qu’ayant refolu de baflir un 5l
Temple à l’honneur de Dieu , &afiemble pour ce ll
fujet quantité d’or accent mille talens d’argent, il ll
me fit défendre par le Prophere Nathan d’exewter l?
ce deITein , parce que meslmains eiloient fouillées du ll
fang des ennemis que j’ay vaincus en tant de guer- ll
res que le bien public 8K l’interell de l’Efiat m’ont ll
obligé d’entreprendre; 8c me fit declarer en mef- ll
me temps que celuy de mes fi-lsqui me fuecederoit ll
à la couronne commenceroit &acheveroir cét ou- ll
vrage. Ainfi, comme vous fçavez qu’encore que ]a- ll
cob nollre pere cull douze fils , Judas par un conlen; ll
tement general fut établi Prince fut tous les autres: ll
8c qu’encore que j’euile fix freres, Dieu me prefera à ll
eux pour m’élevet à la dignité Royale , fans qu’ils en ll

ayent témoigné aucun mécontentement: je délire ll
de mefme que tous mes autres enfans fortifient fans ll
en murmurer que Salomon leur commande , puis ll

. que Dieu l’a choifi pour l’élever fur le trône. Car fi ll

V’ 3 lors
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- ’,,Iors mei’ me qu’il veut que nous (oyons fournis. à des

,, étrangers , nous devons le fuppotter avec patience:
à n’avons-nous pas iuJet de nous r: cuir que ce fort a

à, l’un de nos freresqu’ilconfere ce: onneur, puis que
n la proximité du fang nous y fait participer? Je prie.
j, Dieu de tout mon cœur de voulait bien-toit accons:
,, plir la promeEe qu’il luy apleu de mefme détendre
à, ce Royaume "es-heureux fous, le regne de ce nou-
,, veau Roy, ô: que cette felicrte foit.durable. Cela
,, arrivera 1ans doute , mon fils , dit-.11 en fe tournant
, vers Salomon, fi vous aimez la pieté&la milice,
,, 8c fi vous obfervez inviolablement les Loix que
,, Dieu a données à nos peres. Mais fi veus y man-
» quez , il n’y a point de malheurs que vous ne deviez
n attendre. Après avoir ainli fini ion difcours il mit

entre les mains de Salomon le plan 8c la defcri rien
de la maniere dontil haloit bailir le Temple, ou tout
citoit marqué en articulier 5 comme auill un eilar
de tous les vafes (l’or St d’argent neceilaires pour le
Service divin, avec le poids dont ils devoient élire. Il

I recommanda enfuite à fou fils d’ufer d’une extrême
’ diligence pour travailler à cét ouvrage , &exhorta.
l les Princes des Tribus , 8L particulietement celle de
Levi , de l’ailiiler dans une fi fainte entreprife , tant
’ a caufe ’de fa jeu’nell’e , que parce que Dieu l’avoir

choifi pour dire leur Roy , 8c pour entreprendre ce
grand dellein. Il leur dit aulfi qu’il ne leur feroit pas
pdifiicile de l’accomplir, puisqu’il luylaiiloit l’or,
l’argent,le bois,les émeraudes,les autres pierres pre-
eieufes , 8c tous les ouvriers neceiÏaires pour ce fu-
jet, 8c qu’il y ajoûtoit encore de fou revenu8tde
fou épargne trois mille talens de l’or le plus pur,pour
I’cmployer aux ornemens de la plus fainte 8c la plus
interieure partie de ce Temple, 86 aux Cherubins
qui devoient élire alIis fur l’Arche qui cfloir comme
le chariot de Dieu , et la couvrir de leurs ailles.

Ce difcours de ce grand Roy fut receu avec tant
de
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de joye des Princes des Tribus , des Sacrificateurs, a:
des Levites , qu’ils promirent de contribuer tres-
volontiers à ce faim ouvrage cinq mille [alem d’or ,
dix mille (laraires, cent mille talens d’argent, 8:
ces-grande quantité de fer: 81 ceux qui avoient des
pierres precieufes les apporterent pour les mettre
dans le trefor, dont 3421, ui étoit de la race de Moy-
fe , avoit la garde. Tout(le Peuple fut extrêmement
touché, mais David plus que nul autre , de ce zelc
que témoignoient les perfonnes les plus confidem-
bles du Royaume. Ce religieux Prince en rendit à
haute voix des radions de graces à Dieu , en le nom-
mant le Pere 8c le Createur de l’univers , le Roy des
Anges 8: des hommes, le proreâturdes Hebreux ,
8L l’auteur de la felicité de ce grand Peuple dont il
luy avoit mis le gouvernement entreles mains. Il
finir par une fervente prier: , qu’il luy pleufi (le-con.
rinuer à les combler de fes faveurs, 8c de remplir
l’efprit a le cœur de Salomon de toutes fortesde
vertus. Il leur commanda enfaîte de donner des
louanges à Dieu: 8c suai-toit châcun fe profierna

I en terre pouradorer (on éternelle Majeflé : 8c cette
aâion fe termina par les témoig es que tous don-
nerent à David de leur reconno’ ce de tant de
bonheur dont ils avoient ’oüi fous fon regne. On
Et le lendemain de grands acrifices , dans le quels on
ofirit àDieu en holocaufie mille moutons , mille
agneaux , mille veaux , 8: un tres-grand nombre de »
vîâimes pour des oblations pacifiques. David paITa
le relie du jour avec tout le Peuple en fefle 8l en ré-
joüilïance , 8c Salomon fut une (econd: fois [me
Roy par Sadoc Grand Sacrificateur , 8c mené dans le
Palais, où on le mit fur le Trône du Roy (on pere
faine-que perfonne si: manqué, depuis ce jour, de luy

o en.

Y 4 CHA’o



                                                                     

442. vHxsrnrnn ne: Jurrsf

Canna-rut Xll.
Domine: inflrufliom de David à Salomon ,- 95” f4

mort. Salomon le fait amarrer avec une. magnifi-
cence mais extraordinaire.

Eu de temps après David fe flamant entierementr r.
331w, défaillir , jugea quela derniere heure eiloit prao
z, ,, che. Il fit venir Salomon, 81 luy dit: Mon fils;

,, me voilà preil de m’acqrxitter du tribut que nous de-
vons à la nature , 8K d’aller avec mes peres. C’efl’.

n un chemin que chacun doit faire , 8.: d’où on ne re-
,’ Vient )amais : c’efl pourquoy )’cmploye ce peu de
» vie qui me refleà vous recommander encore d’aire
,, mile envers vos fujcts, religieux envers Dieu qui
a vous a élevé fur le trône , 8: d’obierver les com-
» mandemens qu’il nous a donné par Moyfe ,, fans

’ n que ny la faveur , ny la (loterie, ny la paillon , ny au-
» tre confideration quelconque vous en faire jamais
,, departi’r. QIC fi vous vous aqurttez auffi fidelement
,, de ce devoir ue vous y elles obligé 8: ne je vous y
,, exhorte, il a ermira le fceptre dans no re famille ,
,, 81 jamais nulle autre ne dominera fur les Hebreux.
,, Souvenez -vous des crimes commis par Joab lors
,, que faJdoufie le porta à ruer en trahifon deux Gene-
,, taux ’armée aufii gens de bien 8c d’un aufiî grand

,, metite qu’eiloienr Abner , &Amaza: Vengez leur
,, mort en la manicre que vous jugerez le plus à pro-
,, pos: 1e n’ay pûle faire parce qu’il efloit plus puiilimt

ue moi. je vous recommande les enians de Ber-
» Pellay Galatide. Témoignez-leur en ma confidem-
,, (ion une afiëâion particuliere: tenez-les auprès de
,, vous en grand honneur; &neconfiderez pas com-
» me nubien-fait ce bon traitement que vous leur fc-
,, rez; mais comme une reconnoilïancc de l’obliga-
a: doi! que J’flyàleurpere, qui lorsque j’eflois exilé

’ m a
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m’a affilié avec une generofité nompareille , 8c nous st
a ainfi rendus res redevables. Pour le re ard de Se- W
mei qui ofam’outrager par mille injures En: que je se
fus contraint de fortir de Jerufalem pour chercher fi
ma (cureté delà le jourdam , 8L à qui je promis tr
neanmoins de fauver la vie quand il vint au-de- et
vaut de moy à mon retour; je me remets à vous je
de le punir fclon l’occafion qu’il pourra vous en sa

donner. seDavid après avoir parlé de la forte à Salomon
rendit l’efprit citant âgé de foixante de dix ans , dont
il en avoit regné fept 8c demy en Hebron fur laTribu 1
de uda , 8c trente-trois en jerufalcm fur toute la
natron des Hebrcux: C’efloit un Prince de rand:
picté , 8c qui avoit toutes les qualirez nece aires à
un Roy pour procurer le repos 8e la felicité de tout
un grand Peu le. Nul autre ne fut jamais plus vail-
lant que luy: i efloit toû jours le premier à s’ex ofer
au peril pour le bien de fes fujets 8c la gloire e fon
Eftat 5 8L il engageoit les Gens lûtofl par fou exem-
pleque par fonautorité à faire es aâions de valeur
1 extraordinaires , que quelque veritables qu’elles

foient , elles [ramifient incroyables. Il citoit n’es-fa-
ge dans les confeils, tres-agiflënt dans les occafions

refentes , "es-prévoyant dans ce qui regardoit
’avenir, fobre , doux, compatiflîrnr aux maux

d’autruy, 8: "es-gifle , qui (ont toutes vertus di-
gnes des grands rinces. Il n’a jamais abufé de
cette fouveraine puifi’ance où il s’efl veu élevé , fi-

non lors qu’il le laiffa emporter à fa paillon pour
Bethfabé: 8c jamais nul autre Roy n des He-
breux , ny d’aucune autre nation , n’a ’lïé de fi

grands trefors.

sa.

Le Roy Salomon (on fils le fit enterretâ Ierufa- 3 13;
lem avec une telle magnificence , qu’outre les autres
cerelnonies qui fe tanguent aux funcrailles des
fiois, il fit mettre dans on fcpulchre des richeiTes

.V 5 in-
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incroyables; comme il fera facile de le juger par ce"
que ’e m’en vay dire. Car treize cens ans après 5 An-
tioclJrus furnommé le Religieux St fils de Demetriut,
ayant affre è jerufalem 5 8c Hircan Grand Sacrifi-
cateur vou am: l’obliger’par de l’argent â-lever le fie-

ge; comme il n’en pouvoit trouver ailleurs, il fit ou-
vrir ce fepulchre , 8c en tira trois mille talens , dont
il donna une artie à ce Prince. Et long-rem s après
le Roy Hero e tira une fort grande femme ’un au-
tre endroit de ce fcpulchre où fes trefors efioienr ca-
chez , fans que neanmoins on ait encore touché aux
cercueils dans lefquels les cendres des Rois font en-
fermées , parce qu’ils ont cité cachez fous terre avec
tant d’art qu’on ne les a pû trouver. "

’ Fin dufiptiémc Lion.
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’ t , 1V.
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V. Defcription du Tabernacle. * 139
V I Defcri tian de l’Arclte qui efioit dans le Tabernacle. I t4;
VI I. Delfription de la Table , du Chandelier d’or, (9’ des

Autel: qui ejloient dans le Talernacle. 144
V l I I. Des habits (9’ ornement des Sacrificatews ordinaires ,

E9" de ceux du Souverain Sarrificateur. I 46
I X. Dieu ordonne Aaron Souverain Sacrificateur. I gr.
X. Loix touchantqles Sacrifices, les Sacrificateurs, leJFejles , (9’

plu-lieurs autres chofe: tant civiles que politiques. r58
v XI. Dénombrement du peuple. Leur maniere de camper (5.11a

décamper, (9 ordre dans lequel ils marchoient. x69
X I’ I. Murmure du peuple contre Moyfe , (9’ chafliment que

n Dieu en fit. ’ a I 71X111. Moyfe envoye reconnoiflre la terre de chaman. Alun-
- mure (9’ fedition du Peuple fur le rapport qui luy en fut fait.

and (9’ Caleb leur parlent genereufiment. Moyfe leur annon-
ce de la part de Dieu , que pour punition de leur peché ils n’en-
fieroient point dans cette terre qu’il leur avoit promtfi , mais
que leurs enfans la leèderoient. Louange de Moyfe , (9’ dans
quelle extrême veneration il a toujours eflé (9’ efl encore. 1 7 t.

LIVRE UATRIE’ME.CH. Urrnure des Ifraë iles contre Moyfe. Ils attaquerent les
1. L Chanane’ens fans [on ordre, (9a flans avoir conjulte’

Dieu , (9’ [ont mie en fuite avec grande perte. il: recom-

mencent à murmurer. ’ ’ 177
I I. Chore’ (9’ deux cens cinquante des rincipaux des Ifiaëli-

tes qui fe joignent à luy émeuvent de te le Il)": le Peuple con-
tre Moyfe (9’ Aaron qu’il le: vouloit lapider. Moyfe leur parle

avec tant de force qu’il ap nife la fedition. x 79
Il I. Cbafliment épouventab de Chore’ , de Datlean , d’Alai-

ron , (9’ de ceux de leur faflion. I S4.
I V. Nouveau murmure des I milites contre Moyfe. Dieu par

un
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un miracle confirme une troifie’me fils Aaron dans la fine.
veraine Sacrificature. Villes ordonnées aux Levites. Diver-
fes loix établies par Moyfe. Le Roy d’ldume’e refufe le pafle-
ge aux Ifiaëlites. Mort de Mariefiæur de Moyfe (9” d’Aaron

[on frere , à qui Eleazar fin fils fucceilt en la charge de
Grand Sacrificateur. Le Roy des Amorrbéens refuje le paflage

aux L’ra’e’lites. 1 8 8V. Les Ifraelites défions en bataille les Amorrbe’ens 3 , (9’ en-
. fieite le Roy 0g qui venoit râleur fecours. Moyjè s’avance vers

. le 3ourdain. 194V I. Le Propbete Balaam veut maudire les Ifiaëlites à la prie-
re des Madianites (9’ de Balac Roy des Moabites; mais Dieu
le contraint de les benir. Plufieurs d’entre les [fiai-lites , (9’
particulierement Zambry tranjportez. de l’amour des filles

r des Madianites abandonnent Dieu , (9’ [acrifient aux faux
i Dieux. Cbafliment épouvantable que Dieu en fit, (9parti-

a culierement de Zambry. 196VIL Les Hebreiex vainquent les Madianites (9’ [à rendent
maiflres de tout leur pais. Moyfe établit fiofae’ pour avoir la
conduite du Peuple. Villes baflies. Lieux d’azile. 206

V I II. Excellent infimes de Moyfe au Peuple. Loix qu’il leur

donne. 198LIVRE CINQUIÈME.CH. Ofue’ pafl’e kjourdain avec [on armée par un miracle ,
I. (9” ar un autre miracle prend 3eriobo ou Rabab feule

ejl auvée avec les fiens.l.cs Ifrae’lites [ont défaits par ceux
d’A’in à caufe du peclre’ d’Acbar , (5 [à rendent maiflres de

cette ville apre’s qu’il en eut efle’ puni. Artifice: des Gabaoni-

tes pour contraller alliance avec les Hebreux , qui les [ecou-
rent contre le Roy de jerulalem (9’ uatre autres Roie qui [ont
tous tuez. jofue’ défait enluile plu ieurs autres Rois: établit
le Tabernacle en Silo : Partage le pais de Chanaan entre les
Tribus, (9’ renvoye cellesdeRuben (9’ de Gad (9’ la moitié
de celle de Manajjé. Ces Tribus apre’s avoir repafjë le gourdain

élevent un Autel, ce qui penfit caufir une grande guerre. Mort
de 30jué (9 d’Eleaur Grand Sacrifieateur. z 37

Il. Les Tribus de S’uda (9’ de Simeon défont le Roy Adonibe.
nec ,’
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ne , (9’ prennent plujieurs villes. (D’autres Tribal [emen-

tent de rendre les Chanane’ens tributaires. z 5 7
1H. le Roy des Aflyriens aficjettit les Ifia’élites. :67
1V. Cenez. délivre lss Ijraëlites de la jèrvitude des Aflyriens. 1.68

I V. Eglon Roy des Moabitcs affluait les Ijraëlites , (9’ Aod les

délivre. . " lbîd.V1. îabin Roy des Cbanane’ens aflèrvit les Ifia’e’lites e (9’ De- .

bora (5’ Baracb les délivrent. 270
V I I. Les Madianites affilez. des Amalecites (9’ des Arabes

ajjèrvijfent les Ifiaëlites. 2.71.V1 I I. Gedeon délivre le Peuple d’ljraël de la des

Madianites. . 2731X. Cruautez. (9’ mort d’Abimelech baflard de Gedeon. Les
Ammonites (5’ les Philijlirts aflnviflènt les Ifrae’lites. Ëepbte’

les delivre 89’ cbaflie la Tribu d’prraïm. Apjan, Helen,
(9’ Abden gouvernent [acceflivernent le Peuple d’Ifraïl

aprls la mort de 3epbte’. s 2.77
X. Les Philiflins vainquent les Ifra’e’lites (9’ fi les rendent tri-

butaires. Wance miraculeufe de Samfim .- fa prodigieufi
force. Maux qu’il fit aux Philiflens. Sa mort. 284

X I. Hifloire de Ruth femme de Booz. biuyeul de David. Nui]:
[ante de Samuel. Les Phil flirts vainquetot les Ifiaëlites , (9’
prennent l’Arcbe de l’alliance.0pbni (9’ Pbinées fils d’Eli Sou-

verain Sacrificateur fitnt tuez." dans cette bataille. 7.9:.
XII. Eli Grand Sacrificateur meurt de douleur de la perte de l’Ar-

ehe.Mort de la femme de Pbinées,(9 naiflance de Soacbab. z 9 8

LIVRE SIXIÈME.CH. ’Artloe de l’alliance caule de fi grands maux aux Phi-
l. liflins qui l’a-voient prife , qu’ils [ont contraints de

la renvoyer. 300I I. joye des Ifra’elites au retour de l’Arebe. Samuel les exhorte,
recouvrer leur liberté. Vifloire miraculeufe qu’ils remportent
fur les PbiIiflins , aujquels ils continuent de faire la guerre. 3 03

I I I. Samuel le démet du gouvernement entre les mains de [et
fils, qui s’abandonnent a toutes fortes de vices. 306

1V. Les Ifia’e’lites ne pouvant [oufl’rir la mauvaefe conduite des

enfans de Samuel, le pnflent deleur donner un Roy. Cet-

’ I te



                                                                     

QEÈLÆHV-

a il 8:39:51

une DES CHAPITRES.
Ce demande luy caufe une tus-grande aflifiion. Dieule me;
jale, (9’luy commande de (atisfaire à leur defir. 301

V. Saïil ell établi Roy fur tout le Peuple d’ljiaël. De quelle forte
il [à trouve engagé àficourir ceux de 3abez Jugez. par Nabae

Roy des Ammonites. 309V1. Grande victoire remportée par le RoySaul fur NabasRoy
des Ammonites. Samuel [acre une [econde fois Saïd Roy ,
(9’ reproche encore finement au Peuple d’avoir changé leur

firme de gouvernement. 3 1 5’VIL Saiïl fans attendre Samu’e’l ,69 attire fier luy
la colere de Dieu. signalée vifloire remportée fier les Philtflim
par le moyen de Sonathas. Saïd veut le faire mourir pour
accomplir un firment qu’il avoit fait. Tout lePeuple s’y op-
poje. Enfant de Saïd , (9p grande putflûnce. 19

’VIII. Sial par le commandement de Dieu détruit les A ci-
tes: Mais il fauve leur Roy contrefit défenfe , (9’fes page.
veulent prtyîter du butin. Samuel luy declare qu’il a attiré

fur luy la colere de Dieu. 3 z ï1X. Samuel predit a Saïd que Dieu fêtoit pajjêr [on Royaume
dans une autre famille. Fait mourir Agag Roy des Amdççi.
tu , (9’ [acre David Roy. Saïd ejlant agité par le Demon en-
verge querir David pour le fiulager en chantant des cantiques

(9’ en jouant de la harpe. 319X. Les Philiflins viennent pour attaquer les Ifia’e’lites. Un geant
qui ejloit part») eux nommé Goliath propojê de terminer

* .cette guerre par un combat d’un lfi-aëlite contre luy.
:Perfonne ne répondant à ce defi, David l’accepte. 332.

XI. David tuë Goliath. Toute l’armée des Philiflins s’enfuit,
.(9’ Saül en fait un ires-grand carnage. Il entre en jaloufie de
David , (9’ pour s’en défiai" luy promet en mariage Michol

[a fille , a condition de luy apporter les reflet de fie: cent
Philifins. David l’accepte (9’ l’execute. 3 35 ,I

XII. Saïd donne [a fille Michol en mariage à David, (9
refout enrnefme tory: de le faire tu’e’r. 3mbae en avertit

David qui fi retire. A 339 vXIII. Sonatine parle fifortement à Saïd en deDavid , I
’ qu’il le remet bien avec luy. 340

’ XIV.
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XIV.. David de’fait’les Philtfiins. Sa reputation etqu la

jaloujie de Saul. Il luy lance un javelot pour le tuër. David
s’enfuit , (9 Michol ]a femme le fait fauver. Il va trouver sa
mail. Sa’ul va pour le tuer , (9’ perd entierement le fens durant A
vingt-quatre heures.3onathae contracte une étroiteamitie’ avec
David, (9’ parle en fa laveur à Saul , qui le veut tu’e’r luy-

, mefme. Il en avertit David, qui s’enfuit à Gethsvilleldes
l Philé’lins , (9’ reçoit en pafint quelque affina d’Abintelech

Grand Sacrqïcateur. Eflant reconnu à Geth il feint d’eflfe in-
[en]? , (9’ je retire dans laTribu de Suda, ou ilrajiemble
quatre cens hommes. Va trouver le Roy des Moabitcs; (9’ re-
tourne enfieite dans cette Tribu. Saïd fait tu’e’r Abimtlech (9’

toute la race Sacerdotale, dont Abiatharfiul fifiuve. Saiil en-
treprend diverfes fois inutilement de prendre (9’ de tu’e’r Da-

vid , ui le pouvant tu’e’r luy-mefme dans une caverne,
depuis a nuit dans [on lit au milieu de [on camp ,fe’contmta
de luydonner des marques qu’il l’avait pû. Mort deSamu’e’l.

Par quelle rencontre David époufe Abi ail veuve deNabal.
Il fe retire vers A chie Roy de Getb P iltfiin qui l’engage a
le [ervir dans la guerre qu’il une: aux Ijra’e’lites. 34!

XV. Saül je voyant abandonné de Dieu dans la guerre contre les
Philijlins conjulte par une Magicienne l’ombre de Samuel, qui
luypre’dit qu’il perdroit la bataille, (9’ qu’il y feroit tué avec

fis fils. Achis l’un des Rois des Phillflins mene David avec
luy pour je trouver au combat : mais les autres Princes l’obli-
gent de le renvoyer à ziceleg. Il trouve que les Amaleeites
l’avoient pillé(9 brûlé. Il les pourfieit (9’ les taille en pieces.
55121 perd la bataille. gantaient (9’ deux autres de [es fil: y
fiant tuez, (9’ luy fort blejfë. Il oblige un Amaieeite a le V
tuër. Belle action de ceux de Bulbe; de Galaad pour ra-

voir les corps de ces Princes. 362.
LIVRE S E PT-IE’ME.

Cm. Xtréme afiittlion qu’eut David de la mort de Saïd 69’ de

I. ’ E 3mthae.David ejl reconnu Roy par laTribu dejuda.
Abner fait reconnoiflre Roy par toutes les autres Tribue Isbo-
fiel; fils de sa; , (9’ marche contre David. goab Generalde
l’armée de David le de’fait5(9’ Abner ens’enfu’iant tue’ Aube!

rare



                                                                     

i i

3.D..Awn-w---u.

Â îLÉÎ’ ï’ h»

TABLE DES CHAPITRES.
fiere de 3m. Abner mùontente’par Isâofethpalj’ê du enflé de

David , y fait pafir toutes les autres Tribm , 5’ luy renvoye
fa femme Michol. Goal; affaflne Abner. Douleur qu’en eu:
David , . (9’ honneurs qu’il rend à fi: memoire. 3 7a

I I. Banner]: (9’ Than aflajfinent le Roy Islofeth , (9’ apportent
[a telle à David ,qui au lieu de les rezompenfer les fait mourir.
Toutes les Tribus le reconnoiffent pour Roy. Il aflemlzle [èsfirrteà
Prend 3erufalem. Sono monte le premier fur la brefirhe. 3 8°

1H. David établit finour à jerufalem , Ü embellit extré-
mement cette ville. Le Roy de Tyr recherche fort alliance.

Femmes (9’ enfans de David. 3 84
1V. David remporte deux grandes vifloiresfier les Philiflins (5’

leur: alliez. Fait porter dans Saufalem avec grande pompe.
l’Arobe du Seigneur. Ou meurt fur le champ pour avoir ojé y
toucher. Michol femocquc de ce ueDavid noir intenté 65’ i
dan]? devant l’Arthe. Il veut Mir le Temple. Mais Dieu
luy commande de referver cette entreprifepour Salomon. 3 8 g

V. Grande: viEioires remportées par David fier les Philijîins, les

Moabitcs , 55’ le Roy des .Sopboniens. 3 89
V I. David défait dans une grande bataille Adad Roy de Damas

(9’ de Syrie. Le Roy des Amatheniens recherche [on alliance.
David ajjîejettît le: ldume’ens. Prend fiai): de Miphlafeth fils
de Ëonathasfiï’ declare la guerre à Hanon Roy des Ammonites
qui avoit traité indignement [es Amz’mfladeurs. 3 90

.VII. goal General de l’armée de David défait quatre Rois venus

aufecours d’ Hamm Roy des Ammonites. David gagne en per-
firme une tris-grande bataille fier le Roy des Syriens. Devient
amoureux de Bethfabl , l’enleve , (9’ efl oaufide la mort d’Urie
fan mary. Il époufe Bethfalze’. Dieu le reprend de [on pecbe’ par

le Prophete Nathan; E5 il en fait perdante. Amnonfils agité
. de David viole Thamarjajœur 5 E5 délaie»; frere de Tha-

mar le me. v 394VIH. Abfalom s’enfuit à Geftsr. Trois ans apre’s yod obtient
de David [on retour. Il gagne l’afleflion du peuple. Va en He«
bran. Efl declare’ Roy , ES thitopbelprendfinparti. David
abandonne 3erufalempourjè retirer aie-delà du gourdaimFi-
delite’ de Chufa» (ï des Grands Sacrificateurs. Méchanoete’ de

- h - 65.
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h Ziba. Infolente horrible de Semeï. Aljan’m tommet 101275911:

infante par le oonjeil d’Atloitophel. . i 403
1X. «Achitipbel donne un confia adôfizlom qui auroitIentiere-

ment ruiné David. Chufay luy en donne un tout contraire qui
fil! fuivi , (9’ en envoye avertir David. Athitophel fe pend p4
dejèfiioir. David fe hajle de [tufier le jourdain. A!) alom fait
Amaza General de fan armée, (9’ va attaquer Roy [on

- pere. - Il-perd la bataille. 5104:6 le me. 410
X.David témoignant une exteÆve douleur de la mort d’Alfilom,

final luy parle fi fortement qu’il le confole. David pardonne à
Semeï, (9’ rend à Miphibofithla moitié de fou bien. Toutes le:
Emilia rentrent dansfin oléfiante; (9’ celle de juda ayant efli

la.) .

. eau-devant de luy,les autres en conçoivent de lajaloujie, sa re-
’ voltent a la perfuafuotde Seba. David ordonne à Amaza Gene-
I ral de [in armée de raflâmbler des forces pour marcher contre lui.
tComme il tardoit à venir il envoye yod avec ce qu’il avoit au.
prix de luy. goal; rencontre Amau,(9’ le tu’é on trahifoa .- Pour-

". fait Seba , (9’ te [a tefle a David; Grande famine envoyée de

a.

m XI. David ordonne a Salomon debajlir le Temple. Adoniae [a

’ 4 Ifaitune ficonde fait faner Roy. -
ÏXIL Dernierts inflruflions de David a Salomon, (9’ fa mort.

- z -. Salomon le fait enterrer avec une magnificence toute extra-

Dieu a oaufe u mauvais traitement fait ar Saul aux Galant:
tes. David les fatisfait5(9’ elle sema. s’engage]; avant dans
un combat, qu’un Geant Peu]? tué Abifa’i ne l’eufl femme.

Aprés avoir divetfis Ibis vainru les rbilillins il jouit-d’une
grande paix. Compofi divers’ ouvrages à la louangedeù’eu.
[At-tians incroyables de valeur des Braves de David. Dieu envoye

A . une I ’ande pefle pour le punir d’avoir fait faire ledénomôremmt

des marnes capaàles de porter le: armes. David pour l’appaifer
flafla un Autel. Dieu luy promet queSalomon [on fils bafliroit
rlt Temple. Il aflêmble les chofe: neceflaires pour et figer. 415

veut faire Roy : maie David s’ejiant detlare’ en faveur de
Salomon, tbdcun l’abandonne , (9’ luy-mefme [à [brima à

Salomon. Divers reglemens fait: par David. De quelle forte
il parla aux principaux du Royaume , (9’ a Salomon qu’il

43 3

ordinaire. 441. F X N. h


